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INTRODUCTION. 

G u T le monde fçaîr 
avec combien de zélé 
Frédéric IV, Roî dé 
Danemarc , a travail- 
lé de fon vivant à la Propagatioa 
du Chriftîanifme 4ians le Nord ^ 
& ^ue fovir cet c&t 3 envoyx 
Âeox Colonies pofar prccfher IÎ£» 
vangile aux Groenlandois Sau- 
rstg€s>, qtti habitent les Côtes da 
, Détroit àe Davis. Je ne ftis pas 
fi*tôt inftruitde ce louable dcf- 
lein , ^ue je mis tout en œuvre 
fOQT être informé du fort de ces^ 

Tome 11^ a 
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Colonies , & principalement de 
ta nature du Pays , & de la Conf- 
titution des Habitant , dont juf- 
qu'à préfent nous n*avions eu 
que des connoîfTances incertai- 
nes , fabule.ufes ou faufles. Fouc 
y mieux réiiflïr > je me faifofs. 
amener fucceffivement prefqu^ 
tous les Capitaines de Vaiffeaux 
qui avoient fait ce vovage , foie 
peur la Compagnie de Bergen en 
Norwége , ou pour le Roi d'au* 
jourd'bni » & dont quelques-uns 
avoient paflTé plus d'un, a» parmi 
ces Sauvages. J'ai eu par ce 
moyen des Relations très-cqrieu- 
fes & fort intereff^htcs à pkw 
ficurs égards > ce qui m*a déterr 
miné à leur donner quefqu'or- 
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Sre , pouf être en état ck le* 

communiquer au Public Jai cm 

par ce'nioycn me rendre utile à 

ceux qui font leur Etude de la 

Nature > avec d*autant plus de 

vrai-fembUncc^, que perfonnc 

pe nous a donné jufqui préfcnt 

aucune Relation fuivie de ces 

Pays i à Vexception d'un pjetit 

Ouvragc^çt q^i> partià Coftrnha- 

gue il y^a enyiraçi'yipgt ans *• 

Cefl: aux'^Col^l^es Danoifes > 

comme je Tai dît , que nous avons 

1 obligation de tout ce que nous 

fcavons jofqu a préfent de cePays 

♦ Dont le tttrc Danois cft Dti Gsmie Gr$Mn 
Ijwd Nyi PêfluJIfMfhn , c'cft i dire , Npb- 
Welle Ferlufirstion âe t9ui h GfOinUnd , im- 
primée i Copenhague en 1719* io^ââsvp^ 

r '.01: M 
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& de fes«Habkans. Il eft done 
jufte que j'en difc deux mots i 
avant d^^emrer e^n matière. 
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HISTOIRE 

NATURELLE 

DU 

GROENLAND, 

E T D U 

DETROIT DE DAVIS- . 

E Sieur Hans Egde , jnremîcreS 
Miniftre Luthérien à^^^^°j^ 
Dronthcim en Norwé- ^^^^^ 
ge , ayant formé le deC 
(ein de convertir les 
Groenlandois (âuvages > quitta en 
1718 (à Cure 9 & Te rendit à Bergen» 
&delà en 1719 à Copenhague. Le 
motif de Ion voyage étoit de folli- 
icker rEtabliflement d'une Miflion 
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4rotoformc i foftfiàn , & d'â|)piQrer 

mémkc^ ^u'il avioit mvwé$ fr^itt 
W: cS(rt> mm qui juj^alots nV 
yoietit pas fait beaucoup tfîmprelt 
Hou {ttc le Mimilo^e. &i. p^fence 
jp^ipéra pas (lavàitaic. I.esrohtta^ 
xTcs qu'il rcncontroit de tous côtés, 
.& les objeftions très - foUdcs > par 
Jefqitellcs on cotnbattott les Plans , 
penlerent le faire dçlefpérer de leur 
réuffite. Il (e tourna du côté des Né- 
gociants de Beiges i dont i^ ^gna 
v^uelques-uns , foit par des niotifs 
éc Religion , tn leur faifant cnvila- 
ger la converfion de tout un Pcuplç 
4lfcbUtres , foit par T^pts de la 
Pêche des Baleines , qui , ayant dc- 
piàs qtiel^[ue$ znmçs preîqac abai^ 
4pnnç les Cotes de Spit^berg > (cé^ 
^onjoient alors en ^rspicle quantité. 
fi^U^ du D^r€^t 4c Davis. On réfb- 
]$K dç forçaier une. Conjpa^»c peur 
^vQfcr {0VS rOvlroi du Rpi uinc 
O^o^e r ipii s'itabliroit for c€S 
4àtcs dans <[u^n'Iflç cpmcn^c^ 
OiHr.^lUcit^ \^ i^iff^ïm^ .4p:<^, 
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du Groenland &^ j 

J»^ÎC i mais ils refufercnt d'y en- 
frcr , & la gmerre oui Qçcupoit alors 
îeNord fîitun obitaciç invincible | 
la réuflîtc parfaite de cette entrepri- 
&<, I<a Compagnie de Bergen nV 
voit cependant pas laifle de faire dc 
tçmp$ en temps par elle - même 
quelques te^itatives , mii fijrent d'iUî 
sCzz bon augure* Enfin en 1721 Iç 
fîeur Eg^edc fe vit au combte de iê^ 
voeux, Le Roi lui fit expédier & 4 
la Compagnie 4c Bergen des Letr 
très Patentes , ^ ^ pour rendre çct^ 
te cntceprirç plx^ loUde ^ O» établit 
en Ql ùv^ur une Loterie tanç en ar- 
gent comptant qu'en Aâions pouir U 
nouvelle Pêche des Baleines aan$ k 
Détroit de Davia. Lîi mwvaiie ad- 
oiiQiftration des Dire^çww de cç 
nouvel EtAbtiffeniçnt ay^nt fs^it ér 
çhoucr les intejjfÎQns falutaires dO 
Bpi ^ il fît lever une Capitation gé- 
héraîe de tous les ttacs tcnciporçt^ 
^ Eccléfiaftiques d^ns toute reten- 
due des Royaumes de Dane^aFc Zc 
èç Norv ge. Les fommcs qui ea 
i^Toviqrept furent plus que fÙifâRr 
tç^ poi^r çpjnixjciKçj:. IJaç bonne 

A ij 
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i). Hîfloîrc Naturelle 

partie en fut employée â mettre 1< 
Colonie en état de partir & de fùb^ 
fifter pendant quelque temps» Les 
premiers vaiffeaux mirent à la voile 
dans la même année , & leurs inP 
truftions portoîent de chercher un 
endroit convenable pour un établiflc- 
ment fur les Côtes du Groenland , 
de Taller occuper , de faire connpiP 
(ànce avec les fauvages , & d'ouvrir 
tin commerce avec eux auffitôt qu'il 
feroit poflîble. Le Sieur Egede s'cm^ 
bail^ua auffi avec ft famille , pour 
travailler à la converfion des Payens» 
Sa route Les Vaiffeaux (brtirent du Port de 
k aborde- Bergen , & ayant doublé l'Iflande , 
**^*^ ils firent route vers la Côte Orien» 
taie de Tancien Groenland, pour 
atteindre le Cap appelle Staten-Ifœck 
K qui veut dire Coin des Etats ) (îtué 
à 60° dç latitude^ Ils y rencontrèrent 
des glaces de 7 à 8 ligues de large ; 
ce qui les détermina à pouffer en- 
core 30 à 40 lieues à rOueft & del4 
toujours vers le Nord julqu'a 6^ 
degrés , où ils cherchèrent terre. La 
Colonie débarqua le 3 Juillet 1721 
à ttQ£ V^jt ^ r^y^^t trouvé oiTc^ 
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ia Groenland &€!! y 

•ommode pour fts deffeins , clic s'y 
établit le mieux qu'il étoit poffibic* 
Cette ïflc cft fituee dans l'embou- 
churc <fe la Rivière de Baal 5 & eft 
appellée en Groenlandois Kangrc^ 
mijné. Les Danois- lui donnèrent le 
nom de Gothaai ou Oudkoej? , cciï^ 
â-dire , Bonne-E(perance. Elle n'a 
qu'environ une grande licuë du Nord 
de tour , & n'eft qu'à deux lieues da 
Continent. 

La Colpnic choifit cette lOe , par- ^Hl^éT 
ceque.le froid y eft aflez fupporta- JJ^ff^mcnr 
ble en hyver , & qu'elle eft prefque 
toujours fréquentée tant en éte^ 
qu'en hyver par des (auvages , qui 
s'appellent Kalales dans leur Langue 
avec lefquels il y avoit apparence 
d'entamer avec avantage les, deux 
objets de leur Million , la Prédica- 
tion de l'Evangile & le Commerce* 

Cependant fur les nouvelles qu'on A utrc étà^ 
avoit reçues en Danemarc que les ^'«Aj^oicpt^ 
Baleines i^'étoient pas fî abondantes^ç CoIooLcI 
fur CCS Côtes qu'on s'étoit imaginé ' 
& qu'il falloit les chercher plus haut 
vers le Nord , on embarqua une fé- 
conde Coionie^vcc un autre MiniÇ 

A iii 
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$ Tlifioîrt fJûranUé ' 

tare îjomm^ Aiktn Top , cjai fat <yt^ 
itenné en 1723 à Copenhague Prê-^ 
tre & Miffionnaire au Grocaland.Elte 
i'^dMit à 45 Seiîës pitts haot dans' 
le Détroit de Davis fer une Weap-^ 
l^ctlëe par les Groeîîkmkiis & les Da- 
iK)is Ntpîjftnt & fitu^ i environ 57^ 
4ans la Widen-Fioerd* Elle cft à en vî- 
fon 50 Hcuës <k la grande Ifle <!e DiF 
€€>, S: par eofrfequcnt fort proche de 
\ Endroit di la Pêche marquée fiir "l« 
nouvelle Carte de Laurent Feykts 
Haan , & des Ifles de Balcines.XL eft 
ici où la vraye elpece de Baleines fè 
trouve en très-grande abondance 
dans les mois de Février & Msh:$ , 
âc les Groenlandois en prennent 
beaucoup pendant ces deux mois. 
^ Après ce terops elles fe perdent peif 
à peu fur ces côtes & prennent ï^ 
route de FOucft vers celles de TA- 
mérique. 
**^»^ Nonobflknt la (îtuation favora^ 
^ c£! '^^ * ^^^^ Cokimo , elle n a pas 
nies. eu pins de fuccès que Ja première. 

B eft vrai , que quant à Tceuvrc de 
îa Converfion des Groenlandois , on 
n'y a drouvé d'autrc% obJfcicks ^p» 
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k langue daSâf s ^ ^uiikBSCètlQÇMr 
U difficulté ;, n'a {^s un fèut mot ' 
poureicpirjnctec kschc^ i^ilmet^ 
tes y fC Peuple a'af ant aucune ktét 
âc t^eû , & ignotant ôntiét^mcnt 
tout ce qui oofmrrne k Religion. 
Au rcâe ces pauvres ^^ens foat^S&i 
tiociles y Se commt d'un cèté il» 
fik>nt aiicoiie^cénnoii^ce du Créft* 
teur du ^hmâe. ^ & »^ font attachés 
à aucun Ctétc eictitieur , ils n'onf 
aucim pré)ttgé â combattre , poini! 
de Préttes ^ui les y foâtknnent ^ 
ni d'cri?eur ^Hi les aSaicmik ; paf 
coc^iquent ils fe Uyrent volentter» 
a la curiofité naturelle à tous les 
hommes , &. éçputent avec pl^fir 
tout ce <ju oQ^lcut propofç flç bon & 
dcr^fbnnable. Quant îçuxVertus mo- 
rales ,ils étoient en état d'en donnei; 
des leçpns plutôt <jue d'en rece- 
voir^ & le MiniftrcnedevoitpjehV 
fer q#à leur eti découvrir h iôurr 
ce , rétendiw & le but félon la çcn 
ncur de lîcrituf e Sainte. La Colo- 
ftîe ne trouva pas la même facilite 
pour le Cohimerce , & elle déchue 
beaucoup des idées flatteufes quelle 

A iiii 
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avôît conçues i cet égard. 
Défams Lc commerce Ti)i \k que dc«* 
Ai Cora branches qui puiflçnt ctre avanta*- 

fîquer.L'une efl: la Pêche des Baleines, 
c'eft-à-dirc , k Thran oii l'huile , & 
\&s Barbes, qifon peut en tirer, & 
Tautre cft un Trafic avec les Grotnlan^ 
dois Nationnaux ou SauyagtS^ Or la 
Pêche des Baleines, qjti eft d ailleurs 
fort importante ici , n'appartient pas 
à cette Compagnie feule , & les 
Vaifleaux font même les moindre» 
dans c^s endroks. Il y a pli^ d'un 
fiécle&demi, q^elesHollandois^t 



* Ceft à cette Nation que nour 
avons Tobh'gation des Cartes de ces 
Contrées & des corrcftions^quî s'y 
font faftes de temps en temps , quoi* 

Qu'elles foîent encore fott éloignées 
e Pentiere précifion. La m^eur0 
de ces Cartes eft celle de Laurent Fey^ 
jkes Baan publiée par Gérard va/9 
Ceulcn dans la Defcription du Détroià 
de Davis depuis la Baye Méridionale 
jufyu^à CIJlc de Difco , imprimée en 
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^ àroenland S'c» ^ 

fes Hambourgeois & d'autres Na-^ 
tiens ont fréqtienté & prdqu'épuifé 
le Détroit de davîs , furtout depuis 
que les Baleines ont été chaflees de 
Spitzberg , où toutes les Nations de 
l'Europe aîloient , pour aînfi dire ^ 
les affiéger. Il eft vrai , qu'il y avoît 
Ueu de le flatter que les Colonies- 
Danoises étant fi proches 'de l'en-' 
droit de la Pêche , & ces Poiflbn^ 
piroiflant déjà en Janvier & Février 
dans la Baye de Difco & aux envi- 
rons de rifle de Nepiflene , elles 
pourroient prévenir pour la Pêche 
tous les Etrangers qui t\y vont que 
vers la fin de Mars* Mais on voit par 
rexpérience , que ceux-ci arrivent i 
Tendroit de la Pêche aufiîtôt que lest 
Coloniûcs Dat^oîs , cmi fc trouvent 
renfermés pendant l nyvcr dans des 

f laces continuelles , étant obîigéf 
attendre un vent favorable qui kf 



HoUandôis à A^tnftèrcfam en 1719» Lar 
dîreftion du PalTage , les milles , les 
fonds à Ancre &c. y font marqués 
ians le ftile des Marins.. 
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là Hifioîn tJatitftlUe 

^chafTc de la Côte , pour les mettcc 
en état de ft fcrvir de Icnrs bateaux: 
& de joindre les Baîcmes* Quand* 
même il arrive, que le ventdéba-^' 
rafle ks côtes de ces ^aces pltitÔt^ 
qu'à l'ordinaire , la gelée y continue! 
toujours d'être fi violente, que les 
rames des chaloupes & les gouvei> 

. naîls dés bateauxfont , tnalgré totïtç 
la graiflTc qu'on pourroit y mettre, 
un bruit fi terribkaquc 1rs baleines f 
qui ont r-orciHe extrêmement fine , 
en font , pour ainfi dire , averties de- 
chaffécs en avant : outre cela , les 
Marins m'ont affuré , que les i^ftcn- 
filesdela pêche fe roidiflent teîlc-^ 
ment par la gelée exceffive. , qu'il 
cft impolfible de les manier ^ & quç; 
fc froid même eftiî violent, que 
les Col<}n;ftcs Danois ne içanroîent 
y réfiftcr dans des bateaux ouvcrtSr 
& qu'ils font obligés de tegagnrrîaf 
terre vers la nuit. Quant à la p^rhr. 
même , il efl aifé de. comprei^lrA 
que la Compagnie de Bergen , qui^ 
n'en tire pas beaucoup de profit, nV 
pas affez de fi>nds pour équiper le 
nombre fùfElant de bâtimcns pour 
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in Grotniand &c. i t 

feuhiir ce qpSl en faut â cette pê- 
che : car cell principalement de 
leur nombre que le fuccè^ dcpcnA 
Le vent change Ibavent (ur ces 
nvcrs , & foofffe tantôt àe TEft , tan- 
tôt de l'Oueft ; ce xpû embaraflb 
beaucoup un briment qui eft feid 
â la pêche , & qui te trouvant au- 
ticflbus d'un de ces vents & des gla- 
ces qu*il chaiTe devant lui , manque 
ordinairement fon poiflbn , qui fuit 
partout Teaia qui eft ouverte. Quand 
au contraire pluficnrs batimens font 
Mafcofic , c^cft-à-dirc , pèchent pour 
partager cealement , ils fè diftri- 
fcuent de cote & d'autre , & , quel 
que puiiTe être le vent , il y en i 
toujours quelques-uns qui ont U 
mer ouverte pour agir & pour pi- 
chet avec (uccès* Les HoUandois » 
^i ne manquent pas devaiileaax,fça-* 
vent tirer tous les avantages de ces 
circonftanccs s & font par ce moyen 
xoos les ans des pêches abondantes. 
Il y a des Ncgocians dans les Pro- 
vinces-Unies , qui aviduaillent leurs 
vaificaux pour neuf mois , & qûî 
Ibnt pourfuivre les baleines julqucs; 
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ïî mjloîrt NaturclU 

Ibus la côte de l'Ammque i & cotî* 
tinuent la pêche jui^'ar la fin du 
mois d*AGÛt. 
fct par Les Colonies Danoifts trouvoienf 
I«"c. de même beaucoup dé difficulté dans 
le Trafic par terre avec les Sauvages^. 
Les Hollandois , cpi ne négligent 
aucune branche du commerce , ont 
de tout temps trafiqué avec les 
Groenlan^ois ^ & le font encore au^ 
iourd'htiL II e(t vrai que la Compa- 
gnie de Bergen , après avoir établi 
îcs Colonies fur les dites Ifles , avoit 
employé l?s moyens pour s'empa- 
jrcr du Commerce a\ ec les Natio- 
naux à l'cxclufion de tous les Etran- 
gers. Elle avoir même réfblu dç 
conftruire un petit Fort fiir la Côte 
^léridionale de Tlfle de Difto \ mais 
on conrfprit bientôt, aue par ce 
pioyen on ne pouirroit dominer fiir 
toute retendue de la Mer. On pro;- 
jetta enfiiite de bâtir deux Forts , Tua 
fur une des Ifles des Chiens & lau- 
tie fur une des Ifles des Baleines } 
mais on (entit de même , qu elles 
étoient trop éloignées les unes des 
autres^ pour que le canon pût dé- 
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du Groenland &c. f J' 

fendre le pafligc aux Etrangers , & 
Ton fut obligé de quitter le Plan du 
Monopole forcé. De plus les Sauva- 
ges aiment beaucoup mieux corn* 
mcrcer avec les Hollandois qu'avec 
les Danois , parceque les premiers 
leur apportent de meilleures mar- 
chandifcs & les donnent à meilleur 
marché que ceux-ci. Par conséquent 
le peu de commerce , oue les Colo- 
niues pourroient faire uir ces Côtes » 
n'cflpas aflcz important pour encou* 
rager les Négocians Norwégeois 8c 
Danois à ft mettre en frais pour le 
ibûtenir : ou , pour mieux dir^ , les 
Coloniftes ne pouvoient s'entretenir 
I^ar leur pêchç & le commerce avec 
les Grocnlandois » ^ leurs Princi* 
paux étoient obligés de leur en- 
voyer continuellement de Norwé* 
ge de quoi lùbfifter. 

Le mauvais fiiccès de cette entrp- LaConia 
prife détermina à la fin le Roi de p^gn»^ ^ 
Daiiemarc â abolir la Compagnie de ?^[^^ ^ 
Bergen. Lçs deux Colonies , après ^^ 
avoir cloué des planches flir les fe^ 
nettes de leurs maifons & mis les 
clefs aux port^ji , fe remb^querenç 
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t^ Hlfioire NatunlU 

en Automne 1731 , à Texccption dcr- 

fc,on Miûiflxe Égcd^ , qui n'ayant ja-' 

mais voulu abandonner (es nou^ 

veaux Profelytes > dont il avoit fait 

plus de 500 , refta avec environ i9 

Danois dans llflc de Bonne E^* 

rancc > avec la ferme rcfolutÎQn de 

ne jamais la quitter. Il y demeura 

jufqu en 173^ > qu'étant accablé d« 

maladie dé corps & d e(prit , il fuc 

forcé d'abandonner fon poik & de 

s*cn revenir à Copenhague,. 

Kempia. Cependant le Roi envoyé tou£ 

Slux vaif-"^^ ans pour fon compte une couplq 

fcaux par^ vaiiïcaux au Détroit de Davis > 

jui. dont le principal but cft vr;ufcm- 

blablement de trouver un pailago 

four arriver à la partie Orientale de 
ancien Groenland qu'on cr^t m^ 
jourd'bni perduu On n a mèrxïc éjwuf^ 
gné ni peine ni dépen(è , pen^QC 
. ^ T que les Calonics fuj^ûftoient pomc 
'; ^ cette d'ccïouvertc. 
- Tenmw- Jajcottcrai ici en peu de mots ce- 
^e$ poiw^cjue i'ai pu tirer à cet égurd d'»a 
border au ^r^j.jj^iji J^ C*pitiine 4c vaiOew >. 
perdu"/" ^ ^ ^^^ principalement emptoyé 
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ÎJÎlîdL II étoit <l'ab<>rd pcrlÏMuté i que 
4it côte , dcv40t. laquelle les deux 
Colonies s'étxîicat établies , étoit la 
côteOcetdentdle de ce Pays perdu ^ 
force ^'on a trouvé en-dcça jde la 
Jivkfe de l^aai fiir \^ terre pluftçurî; 
ftiifies de vieux inurs. On a aiiflî 
jdéc^ruvert à^^ , |o' pi oche le Staa- 
lîCivHoeck cfcs ruines d'ujoe Eglife 
avec des reftc^ très recomioiflW>le$ 
da Choeur d( des Autcb , & même 
un gros morceau d'une Cloche de 
lïvfièd tpi'on a apporté à Copeuha- 
^«e. On s'^pperçoit outre ^z de 
CQrtakais mots Noriwigi^ 4lins ta 
ïangw des Séiùvages ^ qui^^Mt memtj 
fttrmi eux utije ttigcUtjLaQ # 'Oue leurs 
AnecOSs |r jfenf «^i:ow dùn auGro 
1^ ^ ^ i|a'M$ #»it tué ks bom^ 

jjb ^a(pnjcrje« en mémoi» de cet 
4vé«^paei^ton^i*dmitoitf<eâ donr 
«iéiitrgcanckbfttatll^^ & qui porte 
encore aujourd'hui le nom de PL^ 
jkftarSîck ', qui Veut dire , Place ou 

' Mais on cm^Mmiv pwKipdeméni Et a lâ 

- / , tak.. 
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Groenland , qui paite pour avoir ctë 
le fiége capital des Chritiens , fcloft 
les Annales de ces Pays * , & il y a 
apparence , fi Ton pouvoit y pené* 
trer , qu'on y trouveront encore leurs 
Defcendàns , ou du moins quantité 
de leurs Bâtimens > de Chartes & 
autres preuves utiles pour THiftoirc 
en ginéral , av^c un Pays habitable* 
Quoiqu'il tn foit, il paroit ju{^ 

3u à préfcnt àbfblumcnt impoflîWc 
'aborder à cette Côte. I-e Capitai- 
ne , dont je tiens cette Relation , a 
été Un iotir aflez heureux de l'appro- 
cher jirfqu'à deu^ lieues 3 mais tous 
les efforts qu'il fit pour aller en 
avant 9 furent inutiles à cau(c des 
glaces fermées qui entouroient la 
côte , & il eut toutes les peines du 
monde aie débaraffer des glaces 
flottantes & â regagner la pleine 
mer. Toute la côte cft bordée d'une 
quantité prodigieufe de petits ro- 



* Oh prétend que dans cette Partie 
Orientale il y a eu un Evêché, 30 
Couvents , 1 1 Paroiffes & 15^0 Villa- 
ges habités. chçi^ 
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Âcrs cachés (bus Tcau, qu on ap- 
pelle dans le Nord Schacrcn ou Ci- 
féaux > dontlevuide eft tout-à-fait 
rempli & bouché de glace , (ans 
parler des morceaui énormes qui 
ïenvironnent en flottant de tous 
côtés jufqu à plufieurs lieues dans 
la mer. Ces glaces , qu'on y rencon- 
tre pendant toute Tannée , dépen- 
dent fans interruption du Pôle du 
Nord , de Spitzberg &c. Elles (ont 
pouflfées continuellement vers cette 
càte par le vent & par le courant 
de Teau , qui en emporte , quoique 
rarement , quelques morceaux au- 
delà du Statcn - Hoeck. Ce même 
Capitaine , après avoir employé 
inutilement tous les moyens imagi- 
ii^les pour atteindre la côte > fît 
tout fon poffible pour découvrir du 
moins les reftes du pays noyé de 
Bus marqué fur la Carte. Il employa 
exprès deux m<MS à croifèr de tous 
côtés jufqu à 50 lieues à la ronde,. 
Mais il ne découvrit aucu« vefligc 
de terre , & il y avoir partout une 
profondeur étonnante. Il trouva un 
ifeul endroit de peu d'étçndue , ci» 
Tome II. B 
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maigre une profondeur de loo bwrf* 
fès , la, mer étoit agitée au pokit > 
que fts eaux fè tenoiem: toujouts 
plu« élevées <jue partout ailleurF^ 
Ettes étoicnt vcrdâtres & remplies 
d'une quantité prodigieufe de toute 
fertc c'Algues ii^arincs* hk poui*r 
roît-on .pas conclure ddi avcic 
beaucoup de vratfemblancc <ju aw 
fend xk la mer il doit y avoir 4«t 
fources d'eau chaudes r ^i coufcnC: 
cette élévation &: agitatioa fiirpre-r 
nnmt ^ . '' 

po^t^UtZ ^^^^"^^^ ^^ ^f^ <fow pi^ <r ef:^ 

▼erâla^cTP^^**^^ d'approchcT la Cote à tm-i 

leOcciden- vets Ics glaces , On a fait plufieu» 

•aie. tcntartives pour y pénétrer par terre 

en venant de tOucft. Maistoniete 

Gôtc Occidentale dt bordée w» 

peu avant dans le Pays d'une chwér 

ftc immenfe de rochers couverts de 

f laces & de neiges qui ne Je fondent 

>swnais. Les VaHécs enibw remplies^ 

de ffrtme , & les chutes d'eau qui 

m^âkent des morceaux de rocs êc 

de places jointes auxr ^ouftcs rf^ 

&tuï <?ofiverts de glaces minces 8t 

H^onipei^ >eii v^ent It |>^;^ 
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ib(blmtiént împoffibJe. Le Capitai- 
ne donc j ai parlé a cffayé tous le$ 
inoyeiTs imaginables pour y pcn«- 
trcr , & s'eft rtiême fervi dç fouliers 
à neige comflr.e les portent tes Laj>- 
pons & lesEiquimâux * 5 mais* il nz 
jamais pu avancer dans le Pays. Il eut: 
mêmele chagrin de ùerdre dans foa 
dernier efldi un d^ (es gens , qui fut 
m^outi dans les glaces à la vue de 
tout lemonde.On Tentendit lamenter 
pendant aflcz longtemps, & Von fut 
oHigé de retourner , (àiis pouvoir Iç 



éMéééT 



"* Ce fotic de pethcs planches mîiT^ 
ces de y ou ff pieïs de long fur \% 
pouces de large qu'ils attachent fou^ 
la plante des pieds Se avec lefquéltc^ 
Rs marcfrenc fur la neige pour né p2f§ 
enfontîer^ Èlltrs fcjnt . appeflées eil 
Swèoh Skidhcr , en Notwégecte 
Skitr y en ancien ifîandois Skyit dd 
VcnJmr. Voyez en h Der^tî ptiotl 
fOltras Mapius in Eddam Jfland. ^ 
dans Steph, ht not* ad Saxon Cram'- 
mat. pà^.iié. V» aaffi ta Lap/onU 
de Sxktffir,x\i,'Z9. - - ^ 

Bi) 



y Google 



40 n^ioin . Kdturtlk 

fècoiirir &ians cfperance de pénétrer 
jamais plus loin. On a effayé plu- 
fieurs fois de" ràfer la Côte Occi- 
dentale avec une grande chaloupe., 
tant ai montant vers le Po!c ^ 
'ipi^en defceiidant îulqu à 60 degrés 
pour tâchée de découvrir quelque 
Fleuve ou Détroit & pour remcuir 
ter par-là dans le Pays j mais yoSr 
qu'à préfcnt on n'a trouvé aucun 
palTage. Il eft bon de remarquer en 
paflant pour la corrcdion de la 
Géographie „ qu'on a découvert à 
cette occafion que le prétendu Dé- 
trûk^lc Frobi4hc]^-Aeff-riei>-i¥»oim. 
qu'un paflage, ou s'il Ta, été autre- 
fois , qu'il eft aujourd'hui tellement 
bouche de glace & de neiges, cp'il 
h*eft plus reconnoiflable- Eii effet 
flans les Defcrip.tions que nous 
avons du Gtoenkuid , & où les 
Bayes & Golfes font aflez bien in- 
ifiqués y je ne trouve aucune men« 
tîdo de Détroits ou Sonds qui dir 
vifent k Pays* Les Habitans mêmes 
^e ces Côtes » qq.'on a eu grand 
foin de queflïonncr (îir ces prétcn-^ 
fx& pafiàges > ont décidé onanÛBe-^ 
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Incnt qu'ils n'en connoiflbîcnt au- 
cun. Le Sond des Oucs n'avance 
pas non plus à beaucoup près d 
avant dans le Pays , que les Cartes 
le moquent ordinairement ^ bien 
loin de le travetfèr , comme quel- 
ques-uns le prétendent. Outre cela 
il a très-peu de profondeur , & cft 
prefque tout rempli d'Algue mari- 
ne , dans laquelle fe tient une quan- 
tité prodigieufc de Poiflbns^ 

Au refte on a appris par les Habî- Ce f aw 
tans du Pays , que plus haut vers le ^^ ^^»^ 
N<M-d il y a, des Peuples beaucoup 
phis fauva^es qacux, qu'ils man- 
gent des hommes; , & que leurs ca- 
banes font étayées & liées par des 
cornes de licornes en guift de per- 
ches de bois,. Ces pauvres habitans 
des Côtes Occidentales^ du Groen- 
land font fbuvent forcés par la. faim" 
de fc jetter dans leurs grands canots 
de femmes & de chercher leur nour- 
iiture> eo cottoyant touj[ours la terre 
jufqu à I OQ lieues du Nord y c eft-à- 
dire,plus de 150 lieues d' Allemagne 
plus haut vers le Pôle ,: que les Da* 
nois ne peuvent aller ^ayec leurs 
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v^titfeatox. Ils afluroicnt même <3pt 
plufieurs dVntr*cuxavoicnt remonte 
beaucoup plus knn que n «irment 
pu faire ces grands Can6ts , & qu'ilar 
avoicat vu les Côtes appelées de F A- 
meriquede fi pix>che, qu ils miroient 
pu parler aux hommes sll en avoir 
paru for le bord de la Mer ^ m«s^ 
qu'ils n'ont pu y pafler à caufë drf 
cc«rant extrêmement rapide qui par 
roiflbit en cet endroit tomber d'une 
hauteur & qui f^foit tant de bruit 
qu'on Tentendoit de plufieurs li<:ues.^ 
Defciip. Je paSe à la Deicrq>tion des Côtes 
tian de la ixx Détroit de Davis. Elles font tou- 
C6:e du tcs bordces d'une infinité de Sc&rc^ 
SlvT "^^ ^; c ell-à-dire , petits xochcrs ca- 
chés fous 1 eau & de quantité de pc^ 
tites & grandes Mes , qui ne font qi^ 
des amas de rochers dont eflcsXon^ 
toutes hérifféesXe Continent efteft^ 
erecoupé de grands & profonds GW- 
fcs , qu*on appelle Fiotrêtn^ & dont* 
les uns font des embouchures de- 
Reuvcs & d'autres de bonnes Rades. 
Tout le Continent eft renripli de ro- 
chers , dont les plus hauts font ton- 
Jwrs <:o«ver|:s ^ glace & de né^ 
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lèt lu&ne que la plus grande partie 
lies vailées qui ^parent k$ rochers. 

LcCZùn^^autantquclesCelcmies Le t limai. 
Danoiics y 'Ont pénétré , efi alTez fiip^ 
portable } mais le T^mps eft fort ki» 
conâant* Le Soleil €& fort brillant 8l 
chaud en été, & il fait beau 6c elak 
lu continent, où il n'y a point de 
brouillard. Les ttes au contraire 
n'ont du beau temps que dans le 
ftick d'Août, te pMcant tout le reftc 
Àt Tannée elles font enveloppées 
d'un brouillard humide & froid , qA 
empêche de voir le foleil. Dms ces 
ifles & fîir la Met on db&rwc é*nM 
:momcnt à l'autre des changemens 
confidérables dans la tempcrat»e 
de l'air. Il ne pleut ni fbuvcnt ni 
beaucoup. Il tonne rarement , & le 
Sxï da tonnerre eft extrêmement 
lourd : l'écho qu'il cau(e dan» les 
montagnes n'db pas même d beau- 
coup près fi Ibnore que dans d'autres 
Pays , ce qu'on doit vraHemblable- 
mcnt attribuer à l'épaifTcur de l'air ,. 
i la légèreté de la neige & à la fragi- 
lité des glaces qui couvrent les ro- 
cfeers. Lus grandes iîcmp6tc$ Sont 
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fort rares , & quand elles arrivent j( 
eiks ne durent guéres. Il y en a &>u^ 
veut fiir Mer , uns qu'on s'en apper- 
çoive beaucoup lur terre. Les plus 
£>rtes tempêtes viennent du Sud. 
Les Danois & les Norwcgeois trou- 
vent Thyver de ces Contrées ^ex 
Supportable , d'autant plus qu'il y 
gelé preiîjue continuellcnient par un 
tcnaps fort ferein- La plus forte ge*- 
lée arrive avec les vents de Nord- 
Eft, qui viennent en partie du Con^ 
tinent, qui eft rempli de rochers 
couverts de neiges & en partie des 
glaçons immclîfcs > qui s'étendent le 
long de la Côte Orientale. Ils caufenc 
un froid terrible & pénétrant par les 
particules glaciales > dont ils fc char- 
gent en fi grande quantité qu'elles 
rcflemblent à une pluye fine <m à un 
iNTOuillard épais.^'^ 



*Cecî paroîc fi incroyable aux Ha- 
bicans des Pays chauds , que les Sça- 
vans même en cloutent. C'cft pour- 
quoi ri xït. fera pas hors de propos 
jjjLie i'ajoote ici les remarques à cet 

Le 
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' Le temps calme eft caulc que les ^*^*^ 
eaux font bientôt piifes , & la glace ^^^s^ 

gard de Chrétien Spidberg Mînîftre à 

Chriftîanfand en Norwége. ( V. le //. 

Supplément â^s Acla Wratijlav. Arc. 

ijf. pag. 7i,}yperfonnè ne révoquera 

jien doute , àîtîl , que Taîr du coté 

<• du Nord ne foît rempli d*ane infi- 

» nîté de particules de nêîge & de gla- 

» ce , qui font fouvenc fi groffes & fi 

» fenfibles , qu'étant pouuces par le 

» vent elles font fur le vifàge le mê- 

w me effet que des cpups de vAges. 

»Npn feulement on les fent; maïs 

» on les voit même quand il fait bien 

» froid , & par un beau clair de foleil 

»'on peut les obferver dans Pair com- 

» me des millions de petites étoiles 

w'briHahjtes. Ceft là la feule raifoa. 

» qiîi rend les vents du Nord plus 

«^froids & plus pénétrants que les au« 

w très : ils paffent avant de venir k . 

» nous pardeilus les plus hautes mon- 

»^gne8 du Nord , où îU fe chargent ^ 

*> de ces particules de neige & de glaH 

»^ce > qui étant apportées dans^ nos " 

Tome II. C " 
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renfermée derrière le Schaertn ^vL 
rochers de la Côte & dans les Bayçs^ 
.ilurc ordinairement juîqu'à la fin 
ik Mai , parce que ies flots de la 

»> Climats doivent naturellement ycaa- 
ii fer un grand . froîcf ». Zorgdragçr ^ 
dan^ fâ Pêche it Groenland ^^ P. tu 
ài.^Zé dit , en parlant de Spiizberg : 
9sX^^ gelée blanche y tombe, dans la, 
w mer en Forme de fetîtes particules 
w pointues de neîge , dont elle eft fou- 
w vent couverte comme d'une pouC- 
» fîere^ Ces pointes fe joignent en fc. 
w Croyant, {5: à mefure qu'elles a^n- 
»*cent par l'aie froid , elles augmen- 
M tent & s*accumulent tellement dans 
•> l'air , qu'elles tombent à la fiiji ea. 
9> quantité » & qu'elles couvrent la 
» mer , pour ainb dire , d'un lit de . 
*> glace. On voit briller ces particules 
«» glaciales par un beau Soleil & quand 
w H gefe bien fort ; dans d'autres temps 
n cllef font învifibles & tombent com- 
w me une efpece de ro(ée ». On peut 
encore confulter les belles Remarques 
que fait à ce fuict /.' Perry , dans fon 
ktatpriftnt ik La Grandi Rujpc. pajg. 
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Mer re peuvent pas la br^r : eUe 
rdle entière jafqp'i ce qu'étant 
amollie p^ la: force du Soldlr elle 
fe fonde & fe caflc d*clle-manc. 

Le Soleil paroît continuellement Un beau 
ati-<leflus de rhorifoti dcpuisie nu)is foleii ; cane 
d'Aoàt. Il eft vrai , que vers minuit ^° ^^^ • 
il eft enveloppe dans les vapeurs de 
rAtmo(phérc,8c cpxe par conlcquent 
il paroitun peu rougeâtre à-pea>près 
comme quand il fe couche che z nous; 
mils malgré cda fà lumière eft fort 
brillante, & par un temps ferein il 
£ut aufli clair qu cq plein midi. 

Quelque agréablîe que ce fpedacle Qp'^"» 
puiâe être en Eté , les pauvresHa- ^ï^"*^ 
bitans de ces Pays le payerolent 
trop cher,, s'ils étoi-nt obligés de 
reftcr pendant trois mois, de l'Hy- 
vcr dans les ténèbres affreuics de 
la Boit .Mais il Ëiut admirer ici la 
bonté infinie du Créateur qui n a 
obligé aucune partie de la Terre » 
quelque petite 8c éloignée qu'elle 
puiffe être , ftns y manifcfter des 
preuves inconteftables de fa bien-- 
veiliance pour le genre humain. Je 
tiens de pluficucs^ perfonnes très^ 

Cij 
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croyables* , que • non feulement cm, 
y voit le fbleil pendant trois quarts 
d'heures au dcfliis de THorifon le 
21 Décembre même , qui eft le 
jpur le plus court de l'année , mais 
.qu'il Y a ordinairement une efpece 
de jour qui dure pendant quelques 
heures par le moyen de la réfrac^ 
tion des rayons du Soleil qui fc fait 
pendant long-^emps dans les vapeurs 
extrêmement épaifTes de j'AtmoC- 
phére en caufant «un Grépufcule fort 
long Je matin le & ibir, On.s'imagi- 
neroit en effet , en fuivant les pria- 
cipes ordinaires de l'Aftronpmie & 
de la Colmographie , qu'à cette é- 
le^ation du Eole luSoleil.ne poutr 
rpit pas fe lever alors au deflus de 
l'Horifon *, mais un Capitaine de yaifr ^ 
feau/ort habilç £c très digne de 
foi .m'a affurp > .qu'étant monté à 
66^ > 30' de latitude furune tirés pe,- 
tite hauteur dont il avoit meiuré^ 
oxaftement l élévation m deflus d|ç' 
la fuTÙLCC de la Mer, il avoit pris 
la hauteur du Soleil felon les rér ■ 
gles.de l'Art, & qu'en ayant ôté la' 
valeur. 4çft>n éjcv^txon 4 <te 1?-^^:* 
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"du GrcknUriâ &€. , ^^ 
it^Btion de lHorifon , il avoît trou«- 
ré le Soleil réellement élevé au 
4cffus de lafurface de la Mer. 

Les Nuits , outre qu elles font ^ Clair dv 
clairécs par la Lune , comme par- J^^^^J^ ^f , 
tout ailleurs , reçoivent une efpccc ^^^^^cs; 
de lumière du brillant d une forte 
réflexion des neiges & des glaces v 
cjui fbnt*continuôltement durcies , &, 
pour aiîifi dire > blanchies par^ unfe 
gelée (eche & pure. Dans? la nol»- 
vclle Lune & dans fts quartiers , 
ccA Vuiuron Boréale qui prend lî 
flace , & fa lumière eft fouvent- ^ 
plus brillante que. celle de la plci- 
Ile Lune. Jert ai parlé plus ample- 
ment dans m^Rdiaion dé l-Iflandk. 

Le^HabitaittfdcccsPaj^, n'ayant tutnîctti 
I>relque rien à faire au dehors pett-^omeûi- 
dant tout rttyver , fc tiennent Ck- g"^. ^^^ 
dinairement cachés pendant tout ce .* "*"** 
temps dans leurs Ibmbres habita- 
tions. Il elV vrai , qu'ils rfônt iti 
fbif ni bois pour faire des chan- *^ 

délies ou des torches 5 mais crt ré- 
compenfe lc$ Baleines & autres PoiP 
Ibns leur foumiflènt de la gratflfe^ 
-dont ils tirent des quantités prodi 

Ciij 
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•peti^ <Jc Tkran , ou huilc powr 
hvLvs lampes. Il leur en refte mê- 
me aflcz pour le chauffage , & pour 
-le feu ordinaire <ic leurs cuifines. 
Tarrlié- Les PnrrhiUts , qui fcut fi rares 
Kcs. dans d'autres Pays , p^coifleiit ici 

«rdinaif?cmenc pluficurs fms datts 
l'année. Ce Phénomène eft ordinai- 
rement funeièe pour ceux qui fe 
trouvent fîir Mer , puiTque » félon 
Ja voix unanime de tous k Marins ^ 
,il <^touioiB:s fuivi d'une mdeten>- 
4>ête. , 

Marges, le flux il R^Uac de k Mer eft 
affez fenîibk iur ces Cotes & les 
Mariées fe règlent f^r kts Bha&s de 
.la Lune ; mais dites tie fimt ^a^ :iG 
té^licres ^w dai« d'autres en- 
droit». U Ktax va de ViEft à TOucft 
& parimertotnpête tt s'élève fe^ 
vent i 7. tm 8. brafltes. 
Terrain ^^ Ttmmm des Vallées dl une 
« fcs pro./^%î<^ de TourU qui itjânt fort 
duics. graije p^ b fiente des oi&aax (iont 
jcUe-eft prefi]^ couverte » .produit 
•de d'herbe ion brigue *& pWîcwts 
Jx>m)çs Plantes. On a eflSijïé d'y Éii- 
^e venir des légumes « â^aits ik 
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terre &c. Les choux & les raves y 
crôîffent affez bien ; mai3 les raci- 
nes meurent ^nffi-^ qu elles pout 
fait hors dé la terre/ Le Thyno tf^ 
•profite point du tout'i A rcftc petit j 
& à la ttvoindre gelée de nmt îl 
^perd fc coût & l'odorat, Il dft im- 
poflîble d'y eukhrcr du tkd à eau- 
îc du petit Béé' «c du irpid conti- 
nuel -du Climat. On rie Voit gu6- 
•rcs ^'arbres tpitm ptu avant dan^ 
k.CoDûûCût^jaà il ^^^Jfidmcs 
Bouleaux , Aunes & Saules for les 
tords des Golfes ; mais qui ne Tuf- 
tîrôient pa^ pour le chauffage des 
Colotîfe^s Dauoifjs- C Auteur de ta 
firtujlrmion au GrùenlandiÂpponc , 
ip'à tîo ttr.iës ai Sud de U Co- 
ionic de Bonne -BTpcrahce il y ah- 
Toît un pctifbois fiir le bord ^un 
tjôflfe , :5£: que les arbres ëtoicnt 
'de ia .liapteur d envîroïî çku;it fcraf- 
tes ^ de U groffcur du brat, Qn 

ÎVQit âaOTi par-ci par-lâ de ,p£tit^ 
uiffons compofes de G:nevriers ^ 
tîrofliîlicrs &p. Les Meures de rpii- 
ce , dont f efpcce cil excellente ^ 
ne peuvent pas meurir à caufc du 
brouillard C iiij 
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Mines ., On ne fçait pas encore ce cuLMBt 
d'Amian- les Montagnes Se Rochers de c^ 
Ac. pj^ys renferment dans lemfs entr^t- 

les. On trouve quantité ^c Min^s 
d'Amiamhc ^ clont les veines font 
aflcz larges , & le lin fort long > 
mol & aune blancheur parfaite. Il 
par<nt extraordinaire que ce miné- 
ral fe trouve çii plus grande quaotité 
& dans ià plus parfeitc bgntc daps 
les Pays les J>lus reculés du Nord *. 



* J*ajoutçraî ici quelques remarqies 
incereATaines couchant les Mines d'Ar- 
mianthe de Sibérie & la fziçon de le 
préparer pour filer. Ce fut en lyto 
dans le Diftriâ du Commidaiçe NikitOr 
Demibow fîtué dans la Province dé 
•iWerchotursky à environ ^oo lieue» 
du Pays Je la Ville de Tobolsky , pro- 
che la rivière de Tura , qui fe décnapi 
Î;e dans le Tobol , qu'Hun Payfan aU 
ant à la cha0e trouva par hazard un 
morceau de cette Miné fur le Morit 
homme depuis Schelfcowa-Gora, qui 
v^t dire Montagne à Soye. La pierre 
lui parut fort extraordinaire > & il s'a^ 
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Nous ne connoiflTons point cncort 
affez Ces propriétés, pour en rendit 



-Tîik de l'emporter pour kt montrer 
au GonfmnfTaire du lieu. Celui - ci 
l'ayant effay ce félon Fart trouva en 
effet que c'étoit du véritable Albeftc^ 
& qu'on pourroît en faire d'âflfcz bon 
papier. Les Hàbitans du Pays donnè- 
rent à* la Mine le nom de Kameni^ 
SchcUk ou Pierre à (bye, croyant ap^ 
paroopment que les filamens de la pier** 
le étoieiic une efpece de forye. On a 
donné le même nom à la montagne , 
qui s'étend jufques fur le bord de la; 
Riviere^&'qùi a cinq lieues du Payf 
de long for }ô toifes de large. Elle eft 
coupée d'ufï eôcé par un rocher fott 
efcarpéqui a plus de loo toifes de 
haut. VASûckt ne (t trouve que dams 
rintérieur de la Montagne dans un roc 
d'un brun verd4tre,qu'il entrecoupe en 
forme de veines d'environ j|pr pouce de 
diamètre , & qui Continuent fans inteif- 
ruption depuis le pied de la Monta- 
gne jufqu'à fon fomtTiCt. Pour en tî- 
:tci là mine ^ ou y fait des creux qu'on 
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iraifbn. Touc ce que nous en <ç*- 

vons >«eft , que c'cft une matière 

> "^^ ■ ^111 ■! I II I un r I— ^» 

reoorpK» cfc potrfre,j* J'^n fartt famdrr 
le ncw: ià mefure qu'on y aTance. I! eft 
^nkiitc fort aifif cte féparcr à coups cte 
.marteau l'Aibefte des morceaux de 
foc brifés, qui ^atllear« font très- 
èm% & -pârfirtréfi d'autres veines de 
•diffié^wuites co«kiiT$. Locfqu'il s*agit 
-de ptiqwtter l'Afbefte ,fbur en idi^ 
dîlâ t^ite., on' le cafle ipaw ipetfis 
œorceaax en frapattt toujours con» 
tr« le El de la pierre : on ooniinue <le 
les concaflTet avjec des marteaux & de 
\^ frotcer avec^es main« , jafqu'àx» 
qu*il s*en forme une efpece de taiiie 
qifon iferance cnfuîte , & qu^on file 
pour ia donner awx Tifferands. Gom- 
me kfatjon ufîtéc dans <e Pays et 
traiter l'Asbrftc eft JijpFecente ^e xietJe 
quîon conaoit ailleurs , ^W crn* d«. 
vcdr l*ex||Jiqtiér en peu • de i<noii. 
'Go laifle anwilir ^la piecre peudatK 
quelqôe temps dans de Tea» icha#(jte, 
& on la travaille enfuîte avec Ifls 
.mains en i épluchant conxiuttellemtsiic 
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pîcrrcnfe Se infipide , qui s'tmollit 
dans rhiiile & devient fi flexible , 



pour rn 6tcr imc efpece éc terre 
noUc qoj peû^bh k àc U chaux te 
^ teint Teaa d'une couletirblanclie 
comme du lak. C*eft par Je moyen 
de cecte tcrte que les £lameos de la 
pierre tiennent cnfemble. On jette la 
première ^Ati & Ton contînne^d'en ver« 
1er de iwwïvcftk ^ ju^fqtt'à ceqw*clle ne 
blanchifle plus , pour s'tfTurer qu'il oe 
rcfte^ aucune particule lerrcftce mfr» 
lées avec fes filamens de la pierre. On 
6ce enfin M nu(& du vate » qu'oii 
doit javï^îr fom <te fftetioyer chaque 
fois 9 pftncet|«ie les 4>antcuteffterreiA 
tces a*amcheftt yjt^lcuiKciers au foadé 
Onîkendites SWnens bvés fur des paM 
nîers on dans des tamis pour tes iè* 
dier prontptement. On prend après 
cela deux pe^gnea. Idrç^fs airec des 
dents fort fer nées ôc femblables à 
ceux des Cbapetters & des -Dcaipterfi 
On répare fiobcilement avec Cits pei^ 
gnes les petits filamens qu'on tient 
en reTpeft pat les dents dos deux peu 
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4uah peut la filer. Le S. Egeder^ 
* . pdttê a après fa propre expérience *i 



I V \ m 



%\\t% jôîntés ^ cnforte qu-ïl n*y a qoe 
^^ pointes qui^ pàfTent^ On attache 
ces peignes lur an banc ou une i» 
ble ,'& Yoti feftrt^our filer d*iinpe-^ 
fît fufcau mince , qui tourne legeréi 
aient & qdî eft muni par enhaut'd'uo 
crochet où l'on attaché ^un fil bien 
fin de lin ordinaire* C^ft arec ce fil 
qu'on unie' les filamens^ de l'Aâ>efté 
eh tournant le fufèau , & l'on a fohi 
d'avdr à côté un vafe ëvtcde l'iitiilé 
pour bùmeftet les doigts , ocomniè 
Fondait avec de l'citu en filant da 
Hn. L'huile fcrt4 conferver les doîgà 
^ue le fit d'Afbefte breffereîi' autre* 
ment , & eHe contribue mfaie à rerii 
dre le fil plus fouplè & pbs doux} 
e'eft de cette façdn' qu'on peut filcl 
ce Minerai' avec affeï» de viteffsi; & 
Ibn donnele fil aurTiflerands qui eô 
font de la toile' à la manière adcoâttr« 
lïîée. Il eft vrai que le ^6*1 delib'.dà 
crochet refte mêlé avec^ celui d^tCi 
befte^ maison n'a qu'à jetterle. tout 
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<fetis fa Miffîcfn au Groncjland , pag^ 
97 y ^^ ^^ litv pierreux brûle comr^ 
r^e j;ne chandelle tant qu'il a dç 
la nourriture , (ans diminution dp^ 
là propre fïibftance^. Quantité d'au* * 



(îans le feu , qui confume le premier 
fd'is loueher à celqi-ci. 

On trouve dans 'les Tranfactions 
Philofophiqucs. N. 5 3-3. Arr. 6. la Def- 
aîptîon d*une Mine d'Amianthe, dé.' 
couverte Jans les Montagnes d'Ecofle, 
5c Je remarque dans cette Relation ^ 
comme une chofe ^finguliere ce quev 
nous ylifons de k différente -couleuc^' 
de la matrice de ce Minéral ; que , par 
exemple , le roc l)lei)â<re produit, un . 
Amranthe'^beaiiconppfus gros , aiiliea, 
que eelui.quî'VÎent dans un roc blanc 
011 rouge ^ft plus fin. 'Voyez M. le 
Comte de Marjîgti au fujet d'une mL • 
rie d'Amîanthe en Hongrie , dans fott 
I>anuhius Pannonico-My ficus. Tonu 
Itlé'pag. 6f. 

• -*; J'ai écé.fort étonné de- voir que 
les Payfàris des Pyrénées avbîcnt rCs'l 
troffvé le fecrec de £ler ^ lin mini»i ^ 
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Monta- très montagnes renferment daftff 
gnes ordi. l^urs entrailles une cfpece de pier- 
paires* 

• 

tdX plutôt ciie tant de Sçavans qui y 
ont perdu leurs peines. Leur manière 
dtr tetratter eft en effet un peo grof^ 
fiece^mais ils çn font dcsbourfes, 
des jarretières &c. J*ai expliqué dans 
la Note précédente la manière des 
Tartares de le filer , & il eft certain , 
•qae leur fil & paiL confequcnt leur toi- 
le furpaflè bWucoop par fa fiiiefle 
les Ouvrages des Pyrénées. M. de 
Bntyn , célèbre par fes beaux Voya- 
ges , m'a fait prcfent cl*un petit mor- 
ceau de cette toile , dont Touvrage 
eft infiniment au deffus de celui d'une 
petite bourfe d'Amianthe qui ro*efl: 
Vienuc' dcsr Pyrénées. La meilleure inC- 
tru^on pour filer ce lin & la plus 
nsoderne eft falis contredit celle de 
M« Mahudel dans Ton Mimoirt du Lin 
IiiconibufiibU , qu'on trouve dans le^ 
Mimoirts de CAcadimit des Infcrip^ 
ihns &des Belles-Litâres , Tom. IV* 
P*^ ^34- Le f<^"' morceau de toile in- 
cofnbuftible qui nom ait refté des An» 



y Google 



du Grotnland &c. ^% 

tt âiollc > qu'on appelle Vutkfitcn^ 
qui , félon M« Egedc ; n'cft autre 



tiens eft , je crois ^ celui (i#nt parle le 
R P. Manifauc^m dans Çon Diarium 
bdicum , pag. 4 $^ Inf vimêa qua* 
dam , dic-il , dét^Sét^tfi ( 1*70^*. \umé 
grandior marmma ^ in^qua sela ex^ 
jtmiantho coMjêSa. £fi Hni gemms^ n 
quod Aibtffton €rdci vockaru : uUg 
vtro palmis Romanis^ Iwi^iiudUu ^ 
J latitudifu pari raÛQnê- Mtqua A^ 
ditrna ulanofira contexaur^jUiscam^ 
nabinét ulamort f dênjioribus , frd ufii 

durUa\ {^^ ^Ffa- iraSaiidof 

taSuque Unior ipfapanna fcrico &c^ 
Ceft-à-dirc ': »> On a^ déterre e» 1701. 
m dans une vigne une grande Urne de 
* Ktarbré , dïns-hrquetie an- a trouvé 
•> un morceau de* toile faîte d'Amian* 
^ the. Ceft une «Tpece de Un ^ue les 
» Grecs appellent Âsicfic. Le mor* 
»> ceau avott 9 palmes Romaines de^ 
» long fur fepc de large. La toile étoic. 
» faite de la même manière que nooii 
ft la faifons aujourd'hui ; le fil étoît oit 
» peu gros comme dans nos toiles dd 
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cholfe ^'un Matbr£ imparÊiit. II y^. 
en a de toutes fortes de couleur ,' 
comnie du rouge , du verd,& me- 
nie du blanc tacheté "de noir. Cet-' 
te dernière cfpecc cft plus ^nfon* 
téc dans lesf montagnes , & , com- 
me: elle éft aifée à travailler , les- 
Sauvages en fdntjeurs lampes , chau-* 
drons '&c» Cette mêrtie pierre (c\ 
trouve auflt en grande abondance 
ëans la Norwége , & les morceaux 
^uon m*en a envoyé font gris & 
kiifans. ; Ils tiennent même de la 
nature du Talc , & reffcrnblent beau- 
coup à cette Pierre, que les Mi- 
heurs Norwégeois appellent Grau^ 
glifnmer , & les nôtres Oreif^ejhin j ' 
niais ils ne font pas fi durs & ils 



>9 chanvre, & le morceau ét#!t bien 
k ufé. Cette /toile ie# plus fouple ic 
*> plus douce à «uchcr qu'une étoffe 
a^ de foye. » Tout le monde fçait que ' 
tt même Minéral fert auflî à fair^ 
àvk papier qui eft plus ou moins fin fe-- 
Ion les diflfcfipns endcpiis où il cft pré.. 
lUré^ .- . ^ ^, 
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lipprochcnt plus du Talc par' la 
quantité de petites écailles. 

La rcffemblancc que cette pierre ^'1**''^"^* 
a avec celle des Mines de Norwége , T'^T.Z 

« I /- 1 . ^ j> • ^> •. remplies oc 

& la fingulante d une autre que je n ai niines. 

pas vu , mais dont on m'a dit qu é*- 
taqt frappée elle fbnnoit, com- 
me une cloche , me fait préfumer 
qu'il doit y avoir de bons Métaux 
& probablement du Cuivn & de 
, ï Argent , d'autant plus que je Içais 
de. bonne part , que ces pierres pa.- 
roiflTent en certains^ endroits tciui 
tes de verd & de bleu. Le S* Egedt 
ilans la Relation de fa Aiiffîon , pag^ 
^39 3 dit avoir trouvé un morcçatt 
de pierre , qui reflembloit à la Mink 
de Plomb, Tout le Groenland eft 
parfèmé de Mine de Fer ; mais quel 
dl le Pays où il ne s'en trouve pas i 
Ainfi il n'eft pas étonnant , que \. 
fe^on le rapport du S. Egede^ pag. 
84 9 on andaffe fur le Golfe Juo^ 
Bulliarbik ufic cfpece de Couleur oa 
Pierre roi^^ 9 dans d'autres endroits 
( P^g Sy. ) une Couhur jaune par-» 
ièmee de veines rouges qui rcflem^ 
bient au vermillon ^ & dians d'au^^ 
.^ Tome //. D ' 
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itres -encore (/j^. 20J. JutiebeHc 
Couleur roH§t foocée. On m'a raêr 
5TK afiitné , que le Roi jenvoyoit de 
temps en temps dans ce Pays des 
gens entendus «n ùàt de Mines *, 
Kpxi vraifcnïblabkment y feront ua 
jQWC qtijslque docouverte. Xepciîr 
'(iant qttcls que |>ui{&nt être le$ Mer 
tMx qui Hfe trouvent ici , Wrd^aui: 
du boiâ ^01 tç^jours un obftacjc 
invmcible au profit quon en poHT-^ 
toit tirer. M. Ègedt fait encore m&i'^ 
kxoa pttg. i66.à^\m échantillon dr 
4^hafbQn 'it Ttrrt » que ceux ,.qui ar 
.voient été -eoyoyés pour reconnoir 
tf e les eovinons (k la Baye de Di£:o » 
rappoctoreoc à Copenbague.«âi c;ptttt 
Décoii)V'erte ctoit réeUe # k qu'a» 
f^ la faire valoir , elle ilcvioir 
fir-oît c«rtavieawDt fort avanti^eur 
/e aux Coionics Danoifes , & ré? 
Iiaitroit en quelque i&çon le .défaut 
afefoJu de tout iiutre dhaujËige. 
, ^Les ^^aix jJouea. de «c Fays pafi 
De bon- f^^j^^ çéttérakmont pour JMnnes * 
nés eaux, f^j^j^^ç^^ gjjgg viennent .çn partÎQ 
des neiges fendues des niontagnesy 
d'autres forten; du creux des tOn 
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cficfs, & 'fottvent i loT.fqu'cfles dc- 
vècfttîcrit irdp abondantes , eflei 
caiifent des inondatitms terribles , 
qui ravagent tout le "Pays. Dans 
l'endroit à pcii près xm l'on place 
éidfnairement le- Détroit de Ifro- 
bisher ', ^ ftr trouvé une icmrcc 
dt£a« minirtk , qui ; fSlon le 
rapport des Groenl.afidois ,r dt iî 
chaude en Wy ver , qjic de gros mor- 
ceaux 5e glace , qu on y jette , ïe 
ftmdent ^r 4é champ. Le terrain ^ 
qufcrt vii^niie*cctte fburce , cff touti^ 
ceuverte ifhèfbre tjtti elV virte éni 
ïfyver anfftiiitiî ïjti'oi 'Etérl/cansf 
fe'goût&To^êrâtdxti'feTlemcntfort; 
{ Voy^z M . E-gcde , à i* endroit àtl p 

Le Continent cft ^enapli dfe £ii& AnuBaw 
fns iqttî ftiit foîlî^ctîts. y\g font grî$ ûavtg^ 
tn-éte iSc téut*a4aitWi6îcs cn^iy- 
vcr.îl f a atriSàci iSSyft ^ qpi ^fimt 
4c Hiêrôe ttës^petitsi^pârntmicnot 
parce que le froid terrible ^ con-^ 
tinuôl4ece Pays «rrf^êcbc jccs Aiti^ 
mtnîc de parvenir 4, fem: gramdeur 
ordkîakfe libs Norwëgèots Içs ap*** 
>aik%* «k*tfjKr >.q^ 

JDiji 
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fcmblcnt en aucune façon aux Rai 

TUS OU Renthiers des Lappons , mais 

plutôt à nos Cerfs & principalement 

par les pinces. C eft la même efpecc 

qu'on voit en Spitzberg , & (a cou-^ 

leur eft griûtre à l'exception d un 

petit nombre , qui tirept vers le 

jaune. Le bois de ct$ Cerfs pft toj^ 

jours revêtu d'une peau.épaiffc & 

ruJe. Il a de chaque côté deux ou 

trois pointes , qui (ont un peu plat- 

tes , & qui rcflcmblentau cornes des 

RenthUrs plutôt qu'au bois de nos; 

Ççrfs. Çcsaninmix io^t g^néralç- 

nient plus matériels que les nôtresi 

Se leur pèaueft beaucoup plus vétu{f 

pour mieux réfiftcr au froid terrible 

du Climat. Leur temps <ie-chaleuï 

tombe en Oâobre. Ils (ont alors fort 

gr;i$ , & ç Içft en ce temps que 1g$ 

' Gxoenlandogîs les chaiT^nt le plus. 11$ 

ic perdent bientôt a^rès & vont apr 

paremment chercher un Climat pliâ 

doux , d'où ils reviennent l'été. Nos 

pêcheurs de Groenland difent » qiie 

les Cerfs font les plus gras en Spitz-: 

terg dans le moi? d'Août > . & un 

d'cntr'cux ma affiiré > qu'il en avoîl 
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tîH lin dans ce -mois qui avoît (îo» 
Jivre^ de graifle entre chair & pcau« 
îlsmaigriflent cnfîiite fucccffivcmerit 
à mcfurc qxfe les longues nuits & le 
^and froid approchent jufqu en Juin 

Sue la notivelle herbe revient. Ils 
cviennentà là fin ft maigres & fi 
minces que Ton diroit que toute letJlr 
diair eA fondue } flnâis sÉuffi en ré*- 
compenieils fc rcngraitfent fi proiti^ 
tement qu'en Août ils- font au point 
que je 1 ai dift* L'herbe qu'ils man* * 
gcnt a une feuille rprtde ^ qui tfeft 
pas plus grande qu'un petit fol, mail 
fort.cpaiffe 8c ayant le goût fort 
amer. Je remarquerai, ici un trait 
dé lâProvidence digne de notre artetu* 
tioii t c'eft quescontré TCEconomiô 
animale des autres Pays non-illile* 
ment ces Cerfs & les autres Qnj^drtt* 
pedes » comme Renards , Ours &c» 
mais même les Oifcaux & les diffé^ 
rentes e(peces de Baleines ont dahi 
ces Climats glacés toute ieur graiïTc 
àu-deflus de la chair, c'èft-à-dire,* en* . 
tre la chair 8c la peau. La chair mê- 
me eft extrêmement maigre & bru- 
tïc ^ 8c remplie de (àng en beaucoup 
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«plus grande (|uatmté qactjcdlt xSev 
Animaux des Pays chauds. WxAia^ 
lk conclure de là , cjuc cette fiitabaii- 
dance de fang doit xAxâox ime oha»- 
fcur dtraordmaire & capable jdciîéT 
fillçr air iroèd terrible du dimot^^ 
que la gtariffe., .qui enveloppé Ix 
lAaâr en dehors y doit i'entpêchcr de 
JUQxhslQr 'fie pàrc(on&quent:a»nn3da&- 
*re plus fortement les inciprsflknfir 
Al iroid extérieur. On remarquc-cn^ 
corc un inftmâ finçolter d^ les 
C^rfsidpces ^sep : cpràu^-il &fecot> 
tmuellement jscar pendant tout Je 
tertîps qji'ils y denatuDOît , Us cfe 
Cirachcat liégulierpment toutes rics^ 
nuits i 1 1 bmres & 3te repartiâbnc 
qu*à 2 heures xlu nmcki r ils ne repHO^ 
iènt que fort pen pendmt xqbo: ce- 
• temps ^. ic mL\si \Jodt xmmiiijietki- 
mcminx^ccrj'ïïKffi'iesir.âRit^l faexuf 
coup de noivrkûce)ptaiirfet^aiâar 
en dcinctTK>î5*jIjes Jlâwnà fionc d'i» 
;ris blenâtnr» ibiancs & noins^oo: 
bruns tirant Vtjr k nt»ir. ils ^ntaafi 
plus forts Se plus velus que jcEam ie» 
Pàyi riiaiià^Lcs Grocnlandois (çak* 
\Wi ks prendre ioxt adu^ein^ne 
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^ le mcQ^^a d'uxie /dpecc xle tmr 
pc» Ôi> voit Xiauvcnt {ûr le Contir 
oeot dcsÔtfrrUaac&yqueics Groenr 
landois tuent auûitôi x^uX% les ap- 
pcrçpivcnt. Us ne xeilcmbknt pa6 à 
nw Outa 9 mais plutôt à ceux de 
Spitzberg » ^aot la tite allongée 
comme îc^ioups. V. Ja Vayagt de 
Sfi^i^erg.àc Martins ^P^JV. ch. ^. 
». J. Les lé^p^ de fcs Pays ont 
beaucoupdc tcûemlsilance av-cc les 
Ours. J!ai eu la peiu empaillée d'un 
Loup de Spitzbcrg ^ dôat la tct^ 
étoit pc^te & pointue. Spn poil qui 
étoit d'un blanc grilatte étoitlong 
& coide. La <]ueue étok couttç > /es 
jambes n'av oient pirefque point d'ar-^ 
ticulations > & les ongles itoienc 
longs &fi3rts« , 

On^î yeonnott point d'animauxdo^ Anîmayii 
©fftiqucs à l'exccptioa des Ûiicns ^ ^o««^- 
«oais ^ ne k font qu autant; qu'oa ^"**' 
les rend tpls % & qu^on les ^dc^ 
dans les maiibns ; (xtis tyun ils font 
iauvages & fort mordans. Les If^ 
ks des Chiens > dont chacune na. 
qu'environ une licuê de tout; & qui 
font toutes couvertes d^etbes > efl^ 



y Google 



5^î '. 'r)ffto}FéWM7ttiy /^ 

portent te nom parccque les CSpFiÔ 
landois y entretiennent pe'ridant 
THyver phxi de 46x50 Chiens , qu rli 
houriîffcqt avec dû Tang ^ oti efpe* 
ce de Mouflii de Mer^ , àts Mou* 
ks , & fî>n vent avec ttn peu de grîfiflc 
4e Chiens de Mer , qtia:nd iis peuvent 
s €ii paffet ponf eux-mêmes. Ils teé- 
tuent enftite en tes chaflanc c6m-* 
tre le gibter i tes laiflcnt féchct 
au vent ou en cachent la viande (bus 
la neige & la glacé , (bit en Hyvei^ 
ou en Eté \ & les mangent aveé 
beaucoup d'appétit. Cette elpece dd 
ChienS a la tête & le nez allongés 5 
& les orciltes fort élevées & pôin* 
tues. Ils ne peuvent pas abboyer , & 
île font que gronder & hurler. Ih 
(ont outre cela poltrons , & ne va- 
lent rien pour la chafTe. Les Groen- 
kndois n'ont point de Chats , & ife 
tes craignent beaucoup, quand il^ 
en rencontrent chez les Danois, de 
même que les Cochons quilsiiiyenr 
avec une efpcce d'horreur. Ils n'ont 
pas bcfbin de Chats , parccqu'ils ne 
connoiffent ni Rats ni Souris , àt'ex- 
ceptioû d'une ef|)£ce grofle & cour- 
te 
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te de Rats de terre , mais qu'on ne 
voit que rarement. Il n*y a m 5<r- 
fcnt ni autre Reptile venimeux , & 
j'en ai dit la raifon dans ma Re^ 
lation de VIflande. 
' Parmi tes Oifeaux terreltres ^ il Oifaww 
n'y a que la Perdrix de mange^b't Tcrrcftrcf^ 
On rappelle Ryper y comme en I(^ 
lande. Voyez ma Relation de cette 
Ifle. Elle eftblaHche & tachetée de 
noir fur les ailes , &-les pattes font- 
revêtues d un duvet fort épais. El- 
le (aàt fon nid au haut des rochers , 
& elle vit de la méire herbe' , 
dont le nourriflent les Cerfs , Che- 
vreuils &c. Un Commandeur de nos 
Pécheurs du Groenland , après avoir 
oblervc plufieurs fois ces Oiftaux 
dans leurs nids , a remarqué qu'ils 
y amaflent leur nourriture pour Thy- 
ver en la rangeant par petits tas , 
pour ne pas en manquer dans le ^ 

temps que tout eft couvert de nei- 
ge 1 attendu que contre la eoûtumc 
des autres Oifeaux ils paffent THy- 
ver dans lé Pays. On y voit auflî 
des Pi^s , des Moineaux & un cer- ^ 
taîn Oifeau blanc , qui arrivé en 
Tome IL E 
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gtandc quantité dans le irot^ de 
Mars & dont le chant eft fort a- 
.gréa^e. Les Ais^ts & les Faucons 
jgTi% font auilî tt:ès fréquens fur ces 
tôtes. 
©îfttfû*A- ^^ y ^ outre cela une quantité 
iquattquéf ,fioà\^c\xÇc ai Oiftaux Aquatiques & 
A leurs ^u-de Riyagf.Qn y voit généralement 
i^^' toutes les efpeccs , dont Maruns 

idonne la Defcription dans ion iToyO' 
ge de Spit^berg. PsrU IJK. Chap. Z» 
J^. 3 f Se plufienrs autres , dont il 
ne fait pas roentioiu Jai déjà rap- 
porté quelques Obfcrvations tou- 
iChant ces oifèaïuc dans ma Rtlatiou 
de Klflandti mais ayant confulté fur 
jcc même fujet pluficurs anciens Ma^ 
^ins jjui ^voient (buvcnt Eût le Vo- 
yage dix Gî:oenl;ind , j'ai appris cer- 
taines Qrconftanees fingûlieres toii- 
ch^nt les précautions extraordinai- 
jFes que ces oiièaux prennent pour 
xonimiire leurs nids avec fureté t 
pour conduire leurs petits â Twu &c. 
Jf'ai cru ne pouvoir mieux faire que 
de les inférer ici pour (atisfaire la 
curiofité de mon Lcâeur. Tout Ijç 
lîayç r <;ppamp ]ç, X^i déjà repwn 
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^c , cft rempli d'Oifcaux de Proyc 
& de bêtes iàuvagcs , comme Ours » 
Renards &c. Ces derniers ne cèdent 
rien en ru(è â ceux des Pays chauds > 
&, comme ici la terre eft prcfquc 
toujours couverte de glace & de 
n^c & qu'ils trouvent plus diffi- 
cilen^ut ieur nourriture , ils atta- 
quent plus volontiers les oifcaux , 
qui de leur coté prennent coûtes le$^ 
précautions iniaginables pour ne 
pas tomber dans les pièges qu ils 
leur tendent. L'Oiftau appelle Lum-. 
mt , dont j ai parlé dans ma Rda^ 
don de rijLutdc , & qui ne fait ja- 
mais que deux petits à la fois , fait 
Ion nid contre le ibmmet des plus 
hauts rochers fiu: un petit morceau 
(aillant du roc , oîi il peut â peine 
l*afreoir , afin d'être à Tabri des Re- 
nards^ qui ne içaorpient y monter 
& de pouvoir (c défendre â coup 
de bec &c d'ongles en fe crampon- 
nant au xpc contre les Oifeaux de 
proye , qui d'âlleurs ne peuvent 
en approcher qu'avec beaucoup de 
peine & en fe tenant fîifpendus en 
î'air. Aufli-tôt que les petits font 

E i/ 
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en état de voler , les vieux les con-^ 
duifent à Teau & leur apprennent 
à trouver leur fiireté & leur nour- 
riture en le plongeant à propos* 
Leur façon de les y conduire eft 
tout-à-fait finguUere. L'un des vieux 
vole toujours au deffous du petit , 
afin que fi celui-ci venoit à manquer 
dans fbn vol , il tombe fîi'r fon dos 
au lieu de s'écraler en tombant à 
terre , ou^ de tomber en partage 
aux Renards , qui ne manquent ja- 
mais de guetter ces occafions. L'au- 
tre vieux fe tient toujours au def- 
fiis du petit pendant la route , pour 
faire face auk Oifeaux de proye , 
fi par hazard il en venoit. Si mal- 
heureufement un petit tombe à ter- 
re foit du nid ou en voyageant , 
les vieux s'y précipitent lîir le 
champ,& le défendent avec tant d'o- 
piniâtreté & d'attachement, qu'ils f^ 
laiffent manger eux-mêmes par les 
Renards ou prendre pa^les hom-- 
mes plutôt que de l'abandonner* 
Quand une fois ces Oifcaux ont 
gagne la Mer avec leurs petits > 
fis ne reyietinent plus i terre. Cha;; 
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çie vieux fe charge du fien , i 
qiû il montre par (on exemple à n^ 
gcr 8c à fe plonger pour prendre 
du poiflbn. lis quittent bientôt 
après la Cote en avançant peu à 
peu vers des Climats plus chauds 
& vraifemblablem'ent vers rAméri-^ 
que y d'où ils reviennent tous en- 
femWe en Groenland à lapprochc 
de l'Eté. Les vieux , qui par hazard 
ont perdu leurs petits , ou qui ne 
font plus en état de couver , ne 
viennent jamais à terre. Us na- 
gent toujours par troupes de 60 
ou 100 > mais ils s'en vont avecx 
les autres en Août. Quand on jet- 
te ua petit dans la Mer au devant 
de ceux-ci , ils viennent fur le champ 
lentourer y&: chacun s'empre^ de 
raccompagner , au point de (e bat- 
tre autour de lui , jufqu à ce que le 
plus fort lamenc } mais fi, par ha- 
zard la mcre du petit (urvicnt , 
toute la querelle ceffc (îir le champ 
& on lui cédc (on enfant. Les au- 
tres Oiieaux batiflent leurs* nids cha- 
cun à la façon contre les parois cf- 
carpes des rochers , où ils choi- 

E iij 
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fiflent quelque crevaffe ou petit mor- 
ceau de roc fidllant pour pondre 
leurs oeufs & pour les couver, U 
y a encore un petit Oifeaij que les 
HoUandois & les Hambourgeois ap- 
pellent Rotj€ , ç'eiVà-dire , petit 
Bat « à cau(ë dé (à couleur noire ft 
de (à petitçflfe , & pa*ce que fim 
cfiant reflemble au cri d'un petit 
Rat, Cet Oîfcau fait f^n nid (ovk^ 
les débÉis des rocs écroulés d;mfS 
des creu^ profonds & étroits , & 
suffi proche qu'il eft poffible du 
bord de ta tner. Aufllitôt que les 
petits font en état de voyager , les 
vieux fc glifient adroitement avec 
eux fous les pierres jufqu à la mer 
pour gagner d'autres Climats, Les 
Pigeons du Groenland qui reifem- 
blcnt tout-à-fait aux Pigeons fauvâr 
ges , batiffcnt auffi leurs nids com- 
me ceux-ci dans les crcvafTeS des ro- 
chers. Us choififTent toujours pOUr 
cet effet un rocher entouré d'eâli 9 
ou qui ait quelque morceau ftil- 
lant du côté de la mer , afin que > 
fitôt que leurs petits font en état 
de partir , ils puiffent s'y précipi- 
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tertmmédiatcmcnt avec eux , fti^s 
s cxpofer d'être pris en chemin par 
quelquOifeau de Proye cm autre- 
mcnt* L*Oifeau , que nos Marins 
appellent Perroquet^ conftruit fon 
nid avec la même précaution. H 
n a aucune rcffcmblance avec le Per- 
roquet des Indes, fînon par le beç. 
Ces mêmes Marins rapportent auflî, 
que les Pigeons , les Perroquets , 
les MalUmuckcs &c. pour arracher 
un morceau de graiffe ou de chajr 
d'un Poiffon mort qui flotte dans la 
mer , s appuyent contre l'eau avec 
les extrémités de leurs ailes éten- 
dues & avec leurs pattes larges âc 
Canards pour donner plus de force 
au col & au bec qui emporte le 
morceau. Qui cft-cc qui hur a ap- 
pris cette invention ? Voilà tout ce 
que j'ai pu /cavoir des Oifcaux de 
ces Côtes , qui malheurcufement 
pour THiftoire Naturelle ne font 
gucres fréquentées par des perfbn- 
res capables de faire des Obferva- 
tions précid'S fur ces Animaux , qui 
d'ailleurs (ont difficiles à tranfpor- 
ler vivans dans nos Pays. J'en joini 

E iiij 
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ici quelques-uns figurés au naturel» 
Dcfctîp- Je fus cependant affez heureux en 

^on d'une 17^3 de m'emparer d'une Mallcmw 

^ cke vivante qu'un Vaifleau de retour 

du Détroit de Davis avoit apportée 
â H:imbourg. Je joindrai ici une 
Defcription un peu détaillée de cet 
Oifcau finguUer comptant faire.plai- 
iîr à ceux qui (è plaifent à contem- 
pler les Ouvrages delà Nature, Je le 
laiflai promener pendant quelque 

^ temps dans ma cour pour étudier 

fbn naturel & fa façon de vivre , & 
je le fis à la fin tuer pour en faire l'ar 
natomie. 

Cet oifeau m'ar paru d'une confti- 
tution fort robufte & telle qu'elle 
convient au Climat froid & rude de 
ion Pays nataL Les variations du 
temps & desjailons lui convcnoieht 
également, KTon letrouvoit tou^- 
jours prêt à avaler. On l'avoît pris 
fort jeune , puifqù'il avoit confîdé- 
jablement grandi chez moir^ Il au- 
roit fans doute vécu fort longtemps, 
fi l'envie que j avois de Tanatomi- 
fcr en pleine fanté n'eût abbrégé (e& 

, ' {QurSi. 
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H ctoit extrêmement gourmand 
& aimoit toute forte de poiffons & 
fiirtout la viande crue. Tout ce qu'on 
lui jcttoit étoit avalé fiir le champ , 
les poiflbns en entier & la viande 
en très-gros morceaux. H faifoit fà 
digellion promptemcnt & rendoit 
fouvent {'ts excrémens qui étoient 
liquides & fcmblables à ceux des 
autres Oifeaux de proyc. Son appé- 
tit iè rcnouvclioit à chaque inftant y 
& il avaloit tout ce qu'il trouvoit 
dans fon chemin. Il attaquoit avec 
beaucoup de courage tous les petits 
animaux , comme é^s rats &c. & fe 
défcndoit avec fermeté contre les 
gros en donnant de furieux coups de 
bec , & (è plaifant (urtout â mordre 
la queue aux chats & aux chiens qui 
tfofoient plus l'approcher dès qulls 
avoiiCBt éprouvé fâ fbrce^Il craignoit 
les hommes fins être (auvage , & 
s'apprivoifbit aifcment avec ceu» 
qui lui donnaient à manger^ Je Ta- 
vois mis pour quelques jours chez 
un Peintre pour le faire tirer au na? 
turel ^ & lorfqu il revint dans la 
maifba il courut au devant de mon 
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Cocher qui en avoit foin ordinaire- 
ment , & lui fit beaucoup de caréfles 
&de démonftrations dejoyc de fe 
retrouver en Pays de connoiifance, 
'li'avoit été triftc& n avoit prcfque 
point mangé pendant tout le temps 
qu'il avoit refté chez le Peintre. Au 
refte il étoit craintif aux menaces , 
fùrtout quand on lui montroit un 
mouchoir blanc , & il crioit d'un 
ton pénétrant & aigu. 

Sa longueur entre la pointe du bec 
& lextrcmité de la queue étoit d un 
pied , 7 pouces,fne(ùre de Paris. Le 
bec (cul avoit 1 1 pouces , le bec & 
la tête 4 \ pouces , le col qu'il por- 
toit toujours raccourci,mais qu'il al- 
longeoit de temps en temps, avoit 5 
pouces , & la queue 7 \ pouces* Sa 
hauteur , quand il (è drcflbit , étoit 
de 8 pouces , & la longueur de fcs 
jambes avec les cuiflfes 8 \ pouces : 
iàns ft dreffer il n'avoit que 6 i poti^ 
ces de haut Se le bas de la jambe cii 
avoit 2 \. Son bec étoit droit & 
proportionné , découvert dans (à 
plus grande partie & d'un verd noi- 
râtre } le refte étoit revêtu d*unô 
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pcUkulc pleine de duvet , & fa lon- 
gueur fbrtoit dé trois pouces. La 
partie du bec qui étoit nue avoit 
plus d'épaiflcur que le rcfte & étoit 
gamîe^ a une efpecc de coque , il 
laifbit le crochet â la pointfc j 6c la 
partie inférieure qui étoit droite 
s'emboetoit exaftcment dans k 
partie fepéricure- Le bas fè termi- 
noit par un bouton triangulaire > ce 
qu on obferve auffi dans d'autres Oi^ 
fe^x de la même elpece , & que 
Willougly appelle Tuherculum feu 
promincntia angularis , qui (crt félon 
lui à fortifier cette macheoire, >> afin 
jfqvLC rOifeau puifïc mieux ferrer 
n fà proyc ». * En effet le bec de 
let Animal m*a toujours paru ex- 
trêmement fort , & les mufcles qui 
le font agir le (ont de même. Le 
haut du bec a quelque chofè de fin* 
gulier que jufîju'à préfent je n'ai en^ 



* Ad mandibuUm ro^orandam^ qua 
fortlus &firmius pifces retineat. V. foft 
Ornithologie Lîv. III. SciX. j. Mcmbr» 
, irTit. 4. ch. I. ♦ 
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corc obfervé dans aucun Oifeau : U 
cft perce de 4 narines > dont il y en 
a 2 allongées & étroites dans la 
partie découverte , & z autres ron- 
des. U plus grandes dans ceJe qui 
cft revêtue de duvet. 

La tête étoit plate & un peu allon- 
gée. Les yeuxétoient affez grands & 
clairs , & la prunelle d'un beau noir 
& entourée d'un cerc!c un peu plus 
clair. Les oreilles étoient larges & 
ouvertes. Ces oîdaux font très-forts 
en plunaes , qui (ont blanches & gri- 
fîtres du côté de la tête & derrière 
le col. Elles font tout-à-fait blanches 
fur l'eftomac & mêlées fur le dos de 
blanc , de grifatre , de noir & jaune 
&le , fbraiant enlemble un habille^ 
ment agréable à la vue & varié. £!«• 
les tiennent fort avant dans la peau > 
& ïbnt d'autant plus aflurées que le 
tuyau fûrtout des plus fortes eft tout 
couvert de Duvet & un peu tordu. 
L'endroit des groffes plumes eft de- 
plus revêtu d'un duvet fort épais , 
fêmhiable à celui du Cigne & pref- 
^'aufli abondant que celui du Ca* 
nard à Duvet \ ce- qui contribue à g^* 
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ratttîr Toi (eau contre Tcau & le froid: 

Les ailes étoient un peu étroites, 

mais fort longues, fortes & très-g^r- 

ni^s de plumes. Quand mon Oifeau 

les ctendoit , il y avoit entre les deux 

extrémités 3 pieds 8^ pouces de diP- 

tance ) pendant que les infcrtions 

des aiffelles fur le dos n étoient qu'à 

1 pouces lune de îautre. La queue 

étoit garnie de plumes : elle étoit 

aplatie & s'élargiflbit comme un 

éventail que loifeau faifbit jouer 

avec beaucoup de grâces. Les jambes 

& les pieds étoient d'un gris clair 

un peu rouflatre , & avoient trois 

grands doigts fur le devant y & un 

très-petit fur le derrière. Les trois 

de devant étoiecit tout-à-feit joints 

par une membrane double qu'on ne 

pouvoir réparer qu'avec un couteau » 

les ongles étoient petits & noirs , ar* 

rondis fur le devant & prefque (em- 

blables à ceux de l'homme: celui de 

derrière reffembloit à ceux des autres 

oifèaux. 

Après l'avoir plumé , nous y dé- 
couvrimes une menabrane qui en- 
vcloppoit la peau ordinaire & telio; 
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<]ue les Naturaliftcs la donnent au 
Pélican/ &c. Elle (ert à forraer avec 
la peau im magazin d'air que JOi* 
ftau y attire en plus ou nnoins gran- 
de quantité , pour faciliter ou mo- 
derer fbn vol en montant & en des- 
cendant, La chair de mon Oiftau 
étoit couverte par-ci par-là de graiP 
fè ) ce «qui cil affcz ordinaire dans 
ceux du Groenland , dont la graiflc 
fe place fiir la chair qui eft beaucoup 
plus remplie de fang qu'ailleurs •, ce 
qui augmente la chaleur interne, 
dont en eflFct ils ont grand befoiti 
pour réfifter à la rigueur de leur 
Climat.; Les mufcles pedoiraux 
étoient forts , épais & tout-à-feit 
proportionnés aux grandes ailes de 
à la longueur du vol que ces oifeaux 
Ipnt dans le cas de faire , tant pour 
chercher leur nourriture fur les cam- 
pagnes immenfes de glace que pour 
traverfcr la mer à l'approche de l'hy- 
ver lorfqu ils quittent le Pays pour 

* V. les Mémoires des Matheman-^ 
ques & de Phyji^iie de TailO, i^JÎ^ 
pàg. 177, 
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xlttï'clicr des Climats plus tempérés. 
1 -a Langue avoit i ^ pouces de long. 
Elle ctoitunie^étroite& garnie près 
de ià racine de quelques vilîofités 
^imnës & un peu roides , qu'on 
voyok de même derrière l'ouver- 
ture dû i-arynx , &' qui fervent à 
couvrir .& garantir celle-ci au dé- 
faut de Tépiglotte* Les anneaux de 
la Trachéç étoient entiers & ferAiés 
en rond , parce que leur cri , qui 
forme toujours le même ton , n'e- 
xige pas de modulation comme 
dans iss oi&aux qui chantent. Le 
ias de la langue étoit fourchu , & 
xcnforcé de deux anneaux forts & 
cartilagineux , dont les bras paf- 
feftciït>îateralcinent dans le poûiron. 
■Celui-ci u'ét.pit pasicompofë de deux 
iobes i naais plutôt de deux mor* 
«eaux 4^chcs qui n'avoient point 
<iis communication y Se dont chacun 
■formoit par lui-n^ême un poumon 
fôparé , ayant la figure d'une bourft 
Étroite par enhaut & large par en- 
bas, & de couleur jaune tirant vers 
Je rouge : du moins cet inteftin tp'a 
paru tel atttant que j ai pu Toblcf^ 
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ver (ans forcer l'os de rcftomac-qnc 
je voulois confervcr pour drcflcr 
le fquelettc de ranimai. Le cœur > 
<pi avait ^ de pouces de long 9c 
<]ui n avoit; qu'une concamération , 
jétoit fitué tout-â-fait au-deflus du 
loyc Se non entre fes lobes. Le foyc 
«toit énorme à proportion de TCM- 
lèau 9 & la veffie de fiel étoit de 
même fort grande. La |late avoit 
j>rès de deux pouces de long 9 &: 
^toit d!un brun fonce comme le 
foye.Lc Ventriculexeffembloit â une 
poche foamée de membranes fort 
cpaiftes & très ridées en dedans. Je 
n'y trouvai plus d'alimens , ni le 
moindre vcftige d'humeur gaftri- 
que. J'apperçus près du Pylore un 
inteftin qui reflembloit par (a fi- 
gure , la confiftence & (a ftruâure 
unie au foye d'un brochet , & qui 
naturellcîpent ne pouvoit être au- 
tre chofe que le Pancréas. Le Me- 
(àntére étoit parfemé d'une quan- 
tité prodigieuic de gros vaîfleaux 
remplis de (ang. Llntcftin , depuis 
le ventricule jufqu'à fon extrémité , 
avoit trois pieds quatre pouces de 

long. 
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long. Les Reins étoicnt placés des 
deux côtés aux mêmes endroits 
<pi'ils (e voyent aux autres Oi- 
èauxy & au dcflus'de chacun il y 
avoit une balle, affez grofle ayant 
la figure d'un oeuf & de couleur 
brune comme les Reins* Je les 
prendrois volontiers pour les Tefti* 
cules de VOifcau , d'autant plus qiie 
je ne lui en trouvois pas ailleurs > 
& que cependant le défaut d'Ovaire 
prouvoit clairement que c'otoit un 
mâle. Jobfervai encore en ôtant 
Tceil de la tête un Mufcle fort large 
qui couvroit prefiji^e le quart de fa 
convexité , mais dont je ne fçau-- 
tois deviner lufàge. La Sclérotique 
étoit extrêmement dure & ferme ^ 
& le Chryflallin étoit fphérique & 
grofliâbit les objets comme une 
lentille de verre. Les Âcadémiciens- 
dc Paris ont obfèrvé la mêmechofe 
irOifeau Aquatique appelle Comuh- 
Tûn y qui pourfuit fa proye (bus Teau. 
de. même cpie la Mallcmuckt. Le 
Chryflallin des Poiffons eft otdinai-. 
rcmcnt figiré dç même , & leur fert, 
auffi bien qu i ces Oifcaux i voir 
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plus clair fous J eau. 

En ramaffant tout ce que /€ vîcil^ 
de rapporter de mon Oileau , je crois 
tiQ pouvoir me difpcnfèr de Ic^ 
déclarer véritable Mouette : atteo-^- 
du que iy ai trouvé précifément 
tontes les marques caraftériftiques 
par lefqueMcs lés Auteurs qui trai-^ 
tent des Oifeaux diftingucat Tclpe- 
ce de ceux-ci , telles que (ont f 
par exemple , le bec allongé , fort , 
poititit & courbe fiir le devant , lô^; 
narines allongées , les ailes km*- 
^ts & fortes 5 les paffts foibles &' 
délicates , le côtps léger & extrô-t- 
mement garni de plumes , joifits 
i la voracité de l'Animal j à ft»i 
cri , à fa familiarité avec Thontl* 
rte &c. 

Ainfî i s'il m'eft permis de jdliaf 
du droit qu'on accorde communé- 
ment aax Naittraliftes qui decrivefiè' 
lei premiers un animal , je donne- 
rai du mien le nbiTi ckifique ée 
Latus fharinus maicimus , ex ûlho , 
ni^fà if fufco vatius , Groenland' 
€us , & pour le mieux fptcifier , j€ 
r«ppeHcrai MonïtHdc Bfothtuni dt^ 
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la grande efpcce , variée de plumu 
blanches , noires & jaunâtres ^ ayant ^ 
le bec droit & un peu courbé à I0, 
macheoire d^enhaut , & Us ailes croi^ 
fées au dos. 

Le nom de Mallemucke , Malles 
Mocke 9 a été donné à cet Oiftau ' ^ 
par les Pécheurs de cette Natk>iK' ' 

Il fîgnific (bttc bête , du mot Hol^ ' ' 
landois Mail ^ qui veut dire Çbt » 
(Jlupidus ) & de Tancien mot al*- 
Icmand Moche ( Scropha ) ccft-i- 
dire,animal,bcte.On la nommé âin- 
fi poar fa ftupidké qui , lorfou^U cft 
acharné fur une charogne de Bfih 
Icine on d'autre poiflbn , le porte à 
le laiiTer tuer à coups de bâto« 
plutôt que (îe quitter fa profe. 

Cependant il faut qu'il y ait pHis ïl y en a 
dune efpcce de Mallemucke, P^-J cccs ""'' 
qnc celle , dont Martens fait mwi- ^ 
tion dans fon Voyage de Spkzbcrg* '^ 
diffère à plufîeurs égards de la mktt* ' 
ne î fc je fuis dautant plus pwcé * '^ 
à le croire , que l'origine de ce nojm 



"^Part. IV. chap. i.n. 11. ' 
Fij 
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ne vient que des Mxitclbts qui fonr 
peu en état de diflinguer les eP- 
pcccs , & qu'après tout il n cft em- 
pcunté que aune qualité que ce- 
lui-ci peut avoir commune avec 
bien d'autres. Oiftaux carnaciers. 
Autres H, y a- outre cela plufieurs elpe- 
OfeauxA-gç^ ^Oyts & de Canards fauvagcs % 
S^uwiq^ues. p^,.^i lefquels fe diftingue (urtoutr 
le Canard à? Dmtt , dont j'ai parlé 
dans, ma Relation de l'iflandâ. Tous 
ces Animaux arrivent en Groenland 
vers l'Eté , &. en repartent vêts 
THyver pour l'Amérique oa d'aur 
tris Contrées , où. ils jouiflent de 
]pltis beaux jours. dans un Climat 
pjbs doux , Les Hollandois qui ont 
p^ l'Hy ver à Spitsberg ont remat- 
qué , que le départ de ces Oifeaux 
%é fait au commencement d'Ofto- 
bre. * 
tbiffons' Les Rivières & les Ruifleaux font 
itr Kine- rempUs de Truites y dk'Ecreviffes & lur- 
^^^ • tout de Saumons^ Dans, une Rivière y. 



*^ Y. hdiFêche de Groenland de Zof%y 
êfo^r*^ V^ UL cbi iq*. 
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qui fe décharge dans le Golfe ap- 
pelle BaJhlsfioerde, on en prit un jour 
a la fois de qjiioi remplir dix- huit 
tonneaux^ Les Tfukes Saumonées a- 
bondent auflTi partout. Les gens' div 
Payes les appellent Rothfifche ,. c*eft- 
à-dîpc , Poilïons rouges , & elles 
portent en Norvège le nom à^^Aucn. 

La Mec qui arrofe ces Côtes eft* Poiffonif 
extrêmement poiffonneufe. Il nya.^^ '***'^- 
point d^Huitres ^ maïs les Moules 
& les Poupars * font admirables^ 
& d une grofleuc extraordinaire,. Les 
Sauvages du Pays, prennent tous les. " 
ans des quantités prodîgkufes d'ur 



* Les Femelles eut la. queue pluy 
large que les Mâles , pour mieux cou- 
vrir les^ariîes gcnîcaJcs. Celles- cî fonr 
doubles , & il y en a une de chaque- 
cote, qufon voit très-diftinâiement , de 
même que Tes vagins en dedanf, tes 
Mâles en ont aufli deuxj & Ibrfqu'ils; 
s'accouplent, îFs fe joignent en éten- 
dant les queues ^& riennent fi bien en», 
femble ^ qu'en prenant l'un on emporte 
ca même temps. Tauirei. 
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ne petite elpecc de Harangs , que* 
les Norwégeois appellent Lodder , 
& qui rcflemblc beaucoup à nos E- 
perlans. 11 les font {ccher fur les 
Rochers pour leur provifion d'H/- 
ver. On y pêche audi quantité de 
4e Cabdiaux , de' Rayts , de SoU$ 
ou Plies & de' FUitans. Ces der-' 
niers font appelles en Norwégeois 
Q^ucter , & ils font ici d une telle' 
gï^ndeur , qu'un feul fuffit pour rem- 
•plir un tonneau. 
Les Ba- Quand aux gros Poiflons dç 
^iaes. Mer 5 que les Naturaliftcs rappor- 
tent à la Ciaflfe des Baleines ( Genut 
Cetaceum ) il y en a des qoajQticf^ 
prodigieufes ici & dans les autres 
Mers plus élevées vers le Pôle. Je, 
fuis même perfiiadé qu'il h*^^ en. a 
point d'efpece fur notre Globe quf 
ne {c trouve ici en. abondance.' 
Ccft dans ces Mers , où la Provi- 
dence a apprêté la nourriture con- 
venable à ces énormes Animaux y 
qui d'ailleurs ne pourroient pas vi- 
vre dans des Climats plus chauds « 
où leur dos qui n cft qu'une maffe 
contigiie de graifle fc fondtoit iné'- 
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Vîtablcmcnt aux rayons du Soleil* 
Je faifîrai ici loccafion de traiter 
un peu plus amplement de ces Mon- 
ftres Marins , & de tâcher de met- 
tre leur Hiftoire Naturelle dans un 
plus grand jour qu'on n'a fait ju{i 
iqu'à prcfent , pour marquer autant 
qu'il me fera poflîble les traces , 
iîir lefquelles. on pourra parvenir 
à quelque certitude à cet égard. 

Cette Claffc de Poiffon fe dif- Lcurdif- 

tinçue d'une manière très-marquée ^^"^^"" ^?;? 
1 ^ 1 . nit » ^ autres Poa- 

de toutes les autres. Elle n en porte ^^^^^ 

en effet que la figure quant au de- 
hors ; mais par îa ftruâure inté- 
rieure elle reflemble généralement 
en tout aux Animaux terreftrcs. Le 
fang des Baleines eft châtud , elles 
refpirent par le moyen des Pou- 
•mons 5 & c'cft pour cette raifort 
•qu'elles ne peuvent pas refter long- 
temps (bus Teau. Elles s*accouplent 
coname les Animaux terreftres : el- 
les font vivipares, ont du lait & leurs 
petits tetrent. Les nageoires des au- 
tres Potflbns font compofees d'a- 
rêtes jointes les unes aux autres 
par des pellicules fort minces. I-e« 
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baleines ont à l<ur place jdes 6^ 
articulés j figurés comme cgux de 
la main & des doigts de Thonir- 
mc * , revêtus de mufclcs & de 
beaucoup de cbair tendineufe ,:& 
enfin couverts d'uàe peau épaiflc 
& fcmblable à celle qui eaveloppe 
le refte du corps : aulfi l^ dcnomir 
nation des Marins Hollandois Se 
Se des nôtres difiinguent les nar- 
geoires des Baleines de celles des 
autres PoMbns^ Us appellent les 
prenjiers Finntn **^ &. celles^. -xi 



* On trouve la figjure de ces Os de 
Nageoîrcsd'un Marfouin dans les^^^^ 
ctllanta Curiofa Mcdito-Phyjîca de 
Major. Lîv^ IV^ Pag. ry , & d unau. 
tre Poidon de cette criéme cfpeee , dans 
la Manoctrohgie de Sacha , pag. 2.91, 
Ces Ob paflTent communément dans les 
Cabinets de Gurioficés Naturelles pour 
Jçs Os de Mains d'Hommes Ni^rins. 

* * De l'ancien mot Allemand Fin:- 
Mt,^ en Angle-Sajfon Finna ^ en An^ 
gloiô Fin > en Danois i^s^^'' ju c«* 
Suédois Fccm j, en t*atin. Binmu 
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Tlojfen on Flos/diiem/ Cefï cn>cecî 
qae le Créateur a marqué fiirtout 
un foin particuU^f pour ces énor- 
mes Animaux. Les Nageoires ordi- 
naire^ àuroîèht été de beaucoup 
trop f6it)les4)our faire tourner ces 
maffès épàifles & roides , pour ré-* 
fifter au' potds^u corps «en plon- 
geant & pour -^^riter la bhûte. Tou- 
te Ija Claffe de ces PoiflTons a ou- 
tf^lcf là une qùcuë large & é 
^ rqùi cft coi^chee horizontale-- 
ftient luf l'eau , & ^ui fans doute* 
leur a été (îonnée pour fecon- ^ 
der raÊEion de la nageoire ,, & pour . 
empêcher que ces poifTons ;en fc 
plongeant ne fbient entraînés Se, 
jettes contre les Rochers par le 
fiirplus du poids de la tête , en un 
mot j pour modérer leur delcente 
& pour, diriger leur courte. 
Les Balêiries fè diftingucnt enco- Autre diCi 
. te de tous les autres Pbiflbns çn^^^^^^^ 
ce' que leur chair , qui rçffemblc 
à celle *des animaux terreftres , cfl:' 
partout couverte à ung^haur.'uraP-' 
fez confidérable d une* graiffe po*. 
reufe & tehdifteufc , que les Pê-«^ 
TcmcJI^ Q 
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chcurs Anglois appellent BMtter^ ' 
Les remarques , que j ai faites ci- 
deflus touchant la graifle des Cerfs, 
iuffiront ^ur comprendre Tintqn- 
tion que le Créateur à jsu d'enve- 
lopper, auflî ires Poiflbn^de ce tiflU 
c^orn[ie de graiiTe. Le fçavant M» 
Ray * ea indique diffé^ns autres 
iifàges. Ce font i.) pour tenir Ve^u 
froide éloignée a une diftance con^ 
vcnable duïang , qui fans cela pour.- 
roit fc refroidir/ 2 ) pour arrêter la 
tra^fpiration , & pour çonferver U , 
chaleur naturelle du .poiflTon. 3 ) 
pour alléger la maffjc loufde 4îi 
.cprpfi 9 >qui autrement (erpit trop 
pcftnte p^ur ft mouvoir & nager 
<kins reau, ou peiç-être auflî pour 
lui fervir de contrepoids en le corn*- 
prirçant ou-s'iélargiffanjt tantçt dun 
côté tantôt dp l'autre. Jajoutcraj 
ici une particularité , que jfai ap- 

Î)rife de n^s Pêcheurs df Groea* 
and , ^ flui y 4 cç que je crois , 
n'a encore été remarquée pat per- 

.n'"- --' *' > ■' ■ "/^ ' ^ ' ^ ' ' " ^ 

.V. VAj>bdg€ (U$ Tranfaaions Phi^ 
içfophiyitsd^Lpuwtbçr^*yp\. lI.;Pag^ 
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ibiine. la.Bakine â un grM tntc^ 
tin fort large , que nos Pêcheurs 
appellent boyau principal ? qui Vi- 
vant leur rapport defcend du fond 
de la gueule bien avant dans te 
ccK'ps , mais donc ils ne fçavcnt 
ditçxminer ni \x longuétit- ni la 
vraye fituation : attendu qu'ils ou- 
vrent fort rarement ces poiiToils 
& qu'ils ne fe foucient point dtr 
tout de leurs entrailles. Cet inteP 
tin a.des parois fort épais, & efl 
fî^largc y qu'un homme y paflferoit 
fans . difficultés En ayant tiré un 
morceau :hor s duiPoiffon^(^n n'y a 
trouvé aucun véftige ni de nour-* 
titure ni d'excrémens , <^mme on- 
en voit daris les boyaux ordinai- 
res , & rien autre choie qu'un pea 
de givres, telles qu'on en voit danr 
leftoiBiljC. Un »peu de temps après 
que le poiâbneft mort , il s'élè- 
ve beaucoup dans Feau i.& les Pê- 
cheurs , pour le rabaifler à une 
hauteur plus convenable à leurs 
travaux , enfoncent une lance du 
côté de là naecoire , en tâchant 
4k pcrcet le gros iateftm dont je 

.Gij - 
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viços: de parler* Il en (bit auffi^ 
tôt utie grande quantité d'air , ic 
le Poiâm fe baifle beaucoup dans 
l'eau. Je ne içaurois m'empécher 
dç regarder, cet inteftin comn^ 
un grand niiagazin d air que ce Poi&^ 
fiin pprte avec lui , & par le m#- 
yendiiqqel.il le rend plus leget 
paphis pefant>& defcend oa ttion- 
te. dans Teau^ felon qu'il Tôuvrc 
ou le comprime, & qui parconle- 
quçnt lui fcrt au même ulage ^ue^ 
U boujEeilie d'air > dans les autres 
Ppiflbns. Je fuis xTautant plu» cùr^ 
firme dans cette idée quc'>aidé* 
couvert dans nos Poiffons appeUéV 
Dorfch u§ pareil intefHn à air 9 
attaché au. dos & confinuant de-' 
pui» le fond de la gueule jafqaaa' 
-delà de l'Anus > qui fcrt fens cofl^ 
tredit au mcme effet. Je vais 
^^ maintenant entrer. dans^ un xiétàil- 
dçs diffétxotes efpeces de Baleines « 
iàns oublier de rapporter à chacune 
i;e que j'ai pu apprendre de parti- 
culier à fou égard*: : < 
DWîfion llyaplufieurs efpeces de Baleines; 
oc! cnîv ^'^ pourrott d'abord les-divifer ent 
fiaUiacs à TuyauA ôc en BaUims à 
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Karînes, De celles qui refpircnt par c/pcce^dift 
des tuyaux quelquesunes çn ont darx» fércntcir 
commela véritable Paleinc de Groen- 
land , te Finnfilch $cc, d'tfutres ncit 
ont^u'un ycorntifie {e Cjacludoc. Les 
Baleines à Narines ibnt fort rares y 
ic nos Pêcheurs n*cnt>nt panaii ren- 
contré ni dans le Groenland $ ni dan» 
fc Détroit de DaviSr Jaurois étîé me- 
^ me porté â les croire fnppolees. & 
«imagioaires i (i je nt me ficntdisobii-^ 
gé de déférer aw ténnoignagîe de Tai- 
fcr* & pardculiérement du célèbre 
/?• RôMfcn S'Mald , fi exaô dans 
THiftoire Natttrellcr II fait mention 
4e deiw cfpece? différentes de Ba- 
leines jk Njurincs ijnî .s'étaîont iaifle 
échouer &r les Côtes d'EcoâSs *^.La 

^ Qni ifit avjoir va une Baleine à iia« 
fîpcs avec deux nageoires. Y. ff^i/- 
ifiy^. ^. fifdum. Lfar. It. Ch. '^ 
^ 1> Baosifa B^U^notogia uwa^ é\i 
ît appelle la première > Aj/«irw irîfcn^ 
ms p narts àabens cum rofiro- acuto 6t 
pUcis 19 vemre y Se Tautre^ BéUéùn^ 
uipennisj maxUlam infiriorem r&uin'» 
jiâm &Jùpcriore multb latiarem k^tm^ 

G iij •. 
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ilivifion la plus rtaturelle & la plus 
rcconnoilTablc de ces Poiffons cft cti 
Baleines à Dos uni & en Baleines à 
Dos raboteux, La véritable Baleine 
de Groenland , le Nbrdcapcr :&c. 
font de la première eiaffe. Celles 
de r^trc font ou à Nageoires ^corn^ 
snc le Finn-Fifch , le Poiflbn Jupiter ,^ 
©u â une ou placeurs Bojfes , com- 
me l'Epce de nos Groenlandois , te 
. Pflockfiich d'Amérique &c- Les Bà« 
leines fe difldnguent encore par des 
Barbes , comme celle de Gtôen- . 
land , le Nordcaper , le Fînnfîlch , 
<^ par des Dems. Ces dernières ont 
ou une feule dent , comme la Li- 
corne , ou plufieurs qui (ont placées 
uniquement ou du moins pour 
la plus grande partie dans la Mar- 
eheoire d'enbas ^ comme daris It 
. Cachalot > & dans le "Wittâ/ch /ou 
également dans les deux > comme 
dans le Butzkopf i le Dauphin > le 
Marsouin &c. 
, i.LaBa^ La principale des Baleines âBar- 
î"ï»« f^. bes & i*Do^ uni, & pour laquelle Ce 
Ciocûland. ^^^^ proprement toutes les expéd!- 

« tionsde la Pêche , cfk h vérieai/e 
^ aluni (k . Groenland ^ Balatna vuU 
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(arii tdentula yjlorfo non pinnato de 
Ray. Balc^tna major laminas corntas 
in- fupcrUn maxilla habtns y fijlula 
donata , bipcnnis^àt Sihbald^ en Iflan* 
dois Slcittakr, en Danois Slichie^ 
back y c eft-à-dirc , dos^ini j ou S and" 
huai. Ce poiflbn eft gro$ & lourd , 
& la tête feiilc fait un tiers de fa 
maflTe. Il parvient jufquà tfo ou 70 
pieds de long. Les nageoires des cô* 
tésont 5 à 8 pieds de long. La queues 
qui eft couchée horilbntalcment , 
mais UH' peu recourbée vers le haut 
aux deux extrémités, en faifant^à 
peu près la figure de 2 demi - lunes 
a^ ^, ou ^brafles de large, & fes coups 
font terribles , lorfijue le poiflbn eft 
a>uch^ de côté, ta peau eft unie & 
iR)irc ,& en certains endroits mar- 
brée, de blanc & de jaune > furtoûC 
fiir les nageoires & fîir la queue. Le 
* ventre eft blanc. Le PoifTon s'avance 
Jjar le moyen de la queue , qui lui 
îcrj: d'une clpcce de grande rame , 
& il eft étonnafit de voir avec corn- 
.bien de yîteffe cette mafle énorme 
'Sc^ pelante fend les flots de la Mer. Il 
rie fc fert des nageoires que pour 
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tourner dans l'eau , mais la fe- 
njclle en fait auffi ufige , lorfqu'clle 
«ft tn fuite, pour entraîner avec elle 
fes petits en les cntreiaffant entre 
ks ailes faiUantes de leur queues, La 
première peau ou épidcrme , qui 
nelt pas plus e'pailfe que du gros 
papier ou du parchemin, «tant 
«tce , on de'couvre la Viéritable* peau 
du Poiffon , qui eft de l'épaiffeur 
' d un doigt , & qui couvre immé- 
diatement la graiffc/Ccllc-ci a 8 à 
la pouces d'epaiffeur , & eft d'un 
beau jaune , quand le Poiflbn fe por- 
te bien. La chair qui iùccede à la 
graiffe eft maigre &fort rouge. La 
macheoire d'cnhaut eft garnie àa^ 
deux cotes à£% barbes , qui s'aiit 
tent obliquement dans celle d'ét 
bas comme dans un fourreau ,& qui 
embraffcnt , pour ainfi dire , la lan- 
guc des deux côtés. Ces Barbes, fen? 
garnies du côté de leur tranchant de 
plufieû«s Appendices, qui fervent en 
partie à garantir les lévres & b 
langue contre le coupant des Bat^ 
fces , & en partie i prendre & i 
V^!^^ comme dans an filet les 
iwÈdtcs, que le Poiflbn attire pour 
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fi- nourriture & qu'il écràfe entre 
les feuilles de-fes barbes jufquàce 

2a il puiffe les avaler. Les Barbes 
>nt rangées dans la macheoire 
comme des tuyaux d'orgue f les 

Elus petites devant & derrière > & 
^s plus grandes au milieu. Ces der* 
nieres ont d à 8 pieds & davanta- 
ge de long. La langue eft prcfque 
entièrement attachée , & n eft pro- 
prement qu'un gros morceau de 
graiâc , doait on peut remplir plu- 
fiews tonneaux* Les yeux ne font 
pas plus grands que ceux d'un BœuG 
& leur Chryftallin féchc n'excède pas 
la groffeur d'un gros pois. Ils font 

Iilacés fur le derrière cfc la: tcte , à 
'efidroit où elle eft^ la. plus large ^ 
& d'où elle commence à fe ré- 
trécir auffi bien que le corps. Ce- 
tok en effet la place la plus con^ 
veaobte aux yeux de ces Foi^ 
fi>ns % pour les mettre on état de 
voir égalemem: en avant & en ar- 
tiere , ii ils- font principalement 
IK^és cnforte » afin qu'Us puiâenc 
voit perpendiculaitément au dcflxis 
d'eux \ ce qui fomble convenir le 
f4tt$ i leurs befoins î^mmalicrs^^ D& 
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ont un înftinâ naturel & convena- 
ble à leur fureté , qui cft de ft tenir 
volontiers cachés fous les G! aces», 
& comme d'un autre côtéilsnc fçati. 
roicnt vivre longtemps fans re^irerr 
-ils cherchent au-deffus d'eux des en- 
droits où la lumière traverfe la glace 
& où par confequent celle-ci cft la^ 
plus mince. Ils font en ces endroits 
des efforts , & quoiqu'elle y ait ftm- 
vcnt 2 ou j pieds depaiflcur , ils -la 
rompent avec la tête poarrclpircr 
du nouvel air. Sans cette adreffe ils 
ièxoient dans la néceffité de fortir 
chaque fois des glaces & de s'cx- 
pofer aux^fK)ttrfiiites de leurs enne- 
mis. Les yeux de la Baleine font 
contre rCBconomic Animale 4^ tous 
les autres Poiflbns garnis de paupiet- 
tes & de fourcils , comme ceux des 
Animaux Terrêftres. Elle a TOuic 
cxtrcmenaçnt fine & s apperçoit de 
fort loin du danger qui la njenacp. 
Il femble que la nature lui ait don* 
ni exprès cet avantage (hr lesautrçs 
Poiflfons,. vu qu clleienuiltiplie fi 
peu, pour l'avertir à temps despi^- 

fes continuels que lui tendent les 
ommes & certains MonftresidQMer^ 
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11 cft vrai qu'on n'âpperçoit cn de- 
hors aucun veftige d'oreille ni àc 
lobes , qui d'ailleurs Fauroient enà- 
baraffé en na^ant & rendu fojet- 
te à plufieurs accidcns î mais auP 
c^ôt quon ôtc l'épidcrme de la 
té:e , on découvre derrière Vctil 8c 
un peu plus bas une tâche noire , & 
dans ce même endroit un certaiu 
conduit par lequel le fon pénétre 
fans dotite jufqu'au Tympan. Cdft 
par ce conduittîuc les Marins intro- 
doifent leurs crochets fufqa'i ciîVî- 
TOn 4 pieds de profondeur , où fls 
rencontrent la^ Coquille ( ffochlea , 
Cavitas cochle4ta bUccinata , Antrum 
htccinofum en terme tfAoatomie ) t 
qui eft ûnoi fervant à roui€ , & qu ils 
appellent Oreille de BaUifie *. Ils âr- 

• •* Ces os foni communément appel- 
lé^ dans les Apothicaircries , Lapides 
Tiburams , on Lapides Manati ; & on 
les rctïi fous ce nom, furtour dans les 
Villes de Province. V. le Mufaum de 
Wormius, Pag. 58. On devroit fane 
^attention à la grande différence qu'il y 
a cntic ces Animaux. Le Tiburo eft «a 
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racbent ces os fans peine,quoîqu'btr 
dinairemcnt tin peu endommagés , 
aux PoiiTons morts & moitié pour- 
. risr & les vendent aux Apothtqâres 
ou Dfoeuiftes^ Quand le poiflcin eft 
frais tue > ces os tiennent trop Wtl^ 
& il eft imp<^fible de les emporter. 
Il ma été impofEble jufqu'à préicnt 
de m'inftruire davantage fur Içs au* 
très parties & principalement fur Ja 
ftru£ture intérieure ae la tête de ces , 

^lii poifibn ^ autrement notnmé Loop 
marin , ou le Grand HayfiTcb. Le Mn" 
xaii ou Lajn^nnn eft un An^plitts^'e 
<^adrupé(}e,oa une grande efpecejle 
Chiens de mer , dont on voit la d^- 
criptîon dans le Voyage aux Jflts dt 
rJfm^fi^ue de Laiat, P IL Pag. 59. 
Les Os de Baleine^ dont il eft queilion 
ici ^n*ont pas h moindre renembl^nce^ 
avec ce qu'air appelle PUms dt Brif- 
fons ; & l'on n'^aDroitqu'à^cbn^ér les 
- Pécheurs de Gjoeniofid , dont on les 
acheté^ pour ^'înflruîre d'où ces 0$ 
Tiennent» Cecî prouve entr'awf rcs ^a 
grande incertitude 6c l'obfcuritc qui 
régne jufqu'à préfent dans la matière 
Médic^e. 
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Animaux. Les Anatomiflcs ne vifi* 
tent guércs ces Contrées , & c'cft 
par cette même raifon que je ne 
içabrois rien dire de pofitif fur les 
tHtrties intérieures du corps & (ur 
les inteftins » à l'exception de ce que 
j<d rapporft ci-dcflus du gros Con- 
duit à air. Les Marias en rencon«» 
tcant cm pcâ£fon mort , dont la putré* 
£iâion a fait crever le cotps , vovent 
quelquefois l'endroit des^ inteuins* 
îls dâcnt même ^ que les boyaux de 
oc PoifTot) fôrtt compofés de neuf 
tuniijues différentes , qu'on peut 
dter les unes après les ^autres , k 
qu'^Hes font toutes Réparées par un 
peu de grai{fe j mais <>n ne fçauroit 
fe fier à gens fi peu m état de fai* 
re des ob&rvations cxaâes. Il y en 
a qui recherchent les excrémenV 
de la Baleine , xjui reffemblerit afle:tf 
M Vermillon un peu humeâé. Ils 
n'ont rien de répugnant pour IW 
deur. Us teignent d'un joli rouge & 
(CCtte^ogulçur çft affez durable fiir U 
toile. Quant aux Parties Génitales , 
iè MâW^' une Vrt^è dfe ftx pieds de, 
long , & cette longueur paroit afie2^ 
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proportionnée à la groflcar du ven- 
tre. Elle a enbas 7 ou 8 pouces de. 
diamètre, & fe termine en pointe 
d environ un pouce depaifleur. Le: 
Poiflbn la porte ordinairement.au 
dedans du corps , où JcUe eft cadiée 
comme dans un fourreaii*^ dont l'o- 
rificç eftgacni & feàrhié piar des mufi^ 
cles^ qui forment . une crfpccô de; 
SphinSçr^^oxxx garantir la verge con- 
tre tout , accident de dehors/ La 
Pârtiç de la Femelle efi feitc com^ 
ttie aux Quadrupèdes ., 8f ^Iteïeft, 
^rdinairerhent. fer^îîée./ 11 y a de? 
<îbaque coté une mammelle » qui 
ferre oaturiellement contre le ven- 
tre , mais que la mère ayant des 
.petits peut pouffer en dehors juP 
qu'à. 6 vf^ 8,powceç m. long & ip. 
çn la en diamètre, pour les faire, 
lîcttçr * . L'acéouplQrpent , fêio» iê 
ijapport unanime dç nos Pêcheurs 
de Groenland ^ fe fait cnfbrte que . 
les deux Poiffons fc laiffent tomber 



. ^ V. Les Tranfa3i(mf ?hUofophique$^ 
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'bcf perpendiculairement fur leurs 
queues. Ils s'approchent en ie te- 
nant fufpendus droits dans l'eau , Se 
ie ferrent l'un contre fautre avec 
leurs Nageoires. M. DudUy ^ à. 
Tçndroit cite des TranfaElions Philo^ \ 
fûphiques , p^rle d une ^utre façon 
d^s'aççoupler^ qu ou doît^s^ut-érre 
cntendi;e duû^ cfpece de Balçiaçs 
diflfércntc de i:çile djc Groenland L^a 
FencieHe ,.dit-il ,4e jetje fur le dos 5c 
replie £a queifie ; le Mâlç ,{p met fur 
elle, & elle rembrrfle §c leilrrc 
auffiçôt avec fes nageoires . Elles nç . 
s^accouplenç félon cet Autcyr que 
tQv^ lesdicux^n^. L^giecepQttcfôn 
/cuit pendant 9 ou 10. mois , cUe cfl 
alors la plus grafle , principalement 
ycrs 4e temps qu'elle doit ^ttcr. Oa- 
jprétend qu'un Embryon <le 17 pott- 
cescfl déjà tout à fait forme & blanq 
mais Je iruit étant à fa maturité , il 
cft noir & a environ to pieds de 
long. La Baleine ne porte ordinai- 
rement qu'un petit , 5c rarcmçiH: 
4euK- Quand la mené donne à tcttct 
à foB enfant , eHe fe jette de côté 
Siax ]» fïirface de la tç^x^H Iç pct^ç 
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s'attache à la mammelle. Son laît 
cft comme le lait de Vache. Elle a 
un foin particulier de (on enfant « " 

2 u elle emporte partout avec elle 
tantpourftivic , en le ferrant étroi- 
tement entre (es Naeéoires , com- 
me je l'ai déjà dit. Elle ne le quitte 
^ pas même étant blelTée , & on re- 
marque alors que > quand même elle 
(c plonge M bond où elle pouitoit 
tciter pendant plus d'une dcmi- 
Jieûre (ans revenir prendre Taîr /elle 
remonte beaucoup plutôt malgré.le 
danger qui la menace » parce qu'elle 
fçait que (on en(^nt ne peut pas re(^ 
ter fi longtemps fous 1 eau (ans ref^ 
pirer ** Chaque clpece de Baleines 

* V. M. Dudkyy à l'endroit ciré 
4cs TraafaSions. Les petite terrent 
pendant un an, & les Anglois les ap-- 
pellent alors Shorthcads > c'eft à dire , 
Courtcs-rcres. Ils (ont exrrêmcmenc 
gras 9 & donnent cinquante ton- 
neaux de graîiïe. Les mercs foiir alors 
forr maigres. Lorfqu*ils onr deux ans , 
m\ les appelle Stunts ^ qui veut dire 
^ «accouple 
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^Tâccouple «n particulier cntr*eWc , 
& ne fe mêle jamais avec les autres. 
Au refte elles (c tiennent touiours 
cnfcmbic, quoique de différentes for- 
tes , & voyagent par grandes trou- 
pes. On eft furpris avec raifon qunn 
certain Infeâe * , qui avec tiuclqucs 



Bêtes, parceqa*îls^fontcotnmefiél«téS' 
après avoir qpîttélamammcifei Us ne* 
donnent alors que 24 a 29- tonneaux de 
graHTe. Après ce temps on les -appelle? 
Jci/Z^^&l'onnefçaîtplbs lèur^gç: 
^oe par la longueur de leurs barbes. 

* Y* Le V<^a^(^ 'dit Spiishtrg; Jt^ 
'MarttM^ Ch. 11. N. ju & la Vtdhtie^ 
Groenland de Zorgdmget. P. llCh.itfw 
J'ajouterai à ces témoignages unr autre 
lîié diî Tournai dt Çkr.BuUèn du Voy^ 
gt de ISro^nlandfdfit en» i <ï6*;r>Jmiprt- 
mé* en Atleifland à Brém.e , çiçkT^tt*- 
3» La nouiricure de la Baleine ;.mt-îf^ 
» font de petits vers qui ftottenr pa^r 
j»petottons dans lamer.iis font noirs y, 
fr 8c de la grofTe^u: d'un gros- pots dm 
i»d^^lle petite féve^Ife font coirformés; 
i^errYotvf comme 'fesHmaç)»^, a|aù(t 
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PoifTons affcz petits pour entrer àxrit 
la gueule de cette énorme Bête , eft 
la leule nourriture , fuffife non feu- 
. lement pour la raflafier , mais en- 
core l'engraîffe au delà 4^ ce qu'on 
voit dans les autres Animaux* J'ai 
employé tous les moyens imagioat- 
bfes pour me dire apporter quef- 
ques-uns de ces- Infcâtcs danstfc 
TEfprit-de via, afin de les examiner 
& d'en donner la defcription ; mais 
la négligence impardonnable de nos 
Pêcheurs a toujours trompé ;.ipo{i 
attente. • 



» de pctyes aîlcs d'une ftraâturé admî- 
»> rablc , & fi fubtiles qu'on ne (çau- 
« roit les prendre encre les doigts. Ils 

. >> s'eif fervent pour na^cir» ^ ksa^- 
^> pelle Wal^fh'À^s ^ c'eft'-à-dîrc , 
.»> Amorce ou nourrîcure^e fialeities.fis 
9>onc le mêrne goût que lés K(ou!es 
w crues. Leur odeur reiïemble à celle 
» du fucrc brut, & elle reftc longtemps 
9> aux doigts. La Baleine fucee ces vers 

.^itn grande. quamhé avec fa grande 
iy gueule . ou les nnoud entre Tes barbés 
i> qui en lont toujours garnies» 
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Le Nordcaper à qui les Pêcheurs 1 1, Lc 
HoUandpis & les nôtres ont àon-^^ori- Ca- 
ne ce nom du Promontoire le plusf^''' 
Septentrional de la Norwége , par- 
ce que ce Poiflbn s'y tient toujouiçs 
en très .grand norribre , ou qu'ils 
lont pêche la première fois fîir 
cette Côte , reffcipble en tout à- la 
véritable Baleine de GroenJand , à 
l'exception dç la tête qu'il a plus ' 
.petite & le corps plus mince. U 
ne donne que lo , xo ou gp ton- 
neaux ( QuaruUs ) de gtaiflc & fes 
barbes font fort petites , ftlon Man^ 
uns dans fbn Voyagt de SpUsberg. 
Il eft aulTi beaucoup plus agile ^ 
par cpnfcqucnt beaucoup plus dan- 
gereux. La peau n'eft pas d'un fi 
Dea|i noir que cçUe dç la Baleine 
ordinaire >/^ elle tire un peu fîir 
le blanchâtre. La machçpirc cft 
moins allongée que dans l'autre 9 
8c plus arrondie. Je voudrois l'ap- 
' pelfer Baléma minoj; edentulà'^ , 
dorfp non pinna^ot C'eft iîir cette 
clpece & Jur la* ftûvantc , que.ie 
trouvent; l es, JS^Ai/ii , dpnt jçparlf- 

H i) 
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rai înceflamment ; mais on n'en? 
voit jamais fur la grande Baleinée 
de Groenland. Tout ce que j'ai pu^ 
apprendre de p^ticulier touchant- 
cette efpece a éré rapporté dans ma 
RtUtion de Vlflandt y parceque ce 
Poiflbn fréquente t9iijours les Gol- 
fes de cette liki 
CilbttV Jfe ferai ftiivre ici les Elpeces de 
Baleinés > qui ont des Barbes & le 
D^ raboteux: La premi-ere eft le G'A^ 
bar ou Finfifik , ainfi appelle de fît 
Nageoi re i^Finne \ qui s'éle vc de- fort 
<ïos vers fa queue , en qfiglois Fir^ 
fisk^ Balaena •major edentuta^ corpo-^ 
rc Jtricliore , dorfa pinna mucrona'^ 
âa notabHî. Cette Baleine eft aulR 
.longue & même plus <me cdle de 
<rfocnlattd ; mais elle ck beatrcoup 

{>lu^- mince & pins allongée. "^ El* 
e eft beaucoup plus agile & quoi- 
que pourïmvie pendant fort lon^^ 



*^V.Sa dercriptiétt.ploicrt<eein{Hnc{ée^ 
•& 'fe figufé (*aos le Voyage de ^nifietg: 
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temps on a peine à la laffcr : eUc 
«ft beaucoup plus forîcufè & dan- 
gcrcufe par fcs coups dte queue 2c 
dfe nageoire caïc Tautrc- Sa pcaiL 
eft à peu près de la couleur de cel- 
le des Tenches ^ & ftwi Ventre elE 
felanc. Lql Nageoire du dbs qui eft 
droite & pointue ^ 3 ju%i'à 4^ 
pieds de tout j celles de côté oiit 
€ à 7 pieds dfe long,*; Elle a beau- 
coup moins de graiflTc cpie la vé- 
ritable Baleine à dos uni. Ses Bar- ' 
bos Cont auflt pins courtes ,, rem- 
plies de noeuds ^& font moins eifâ- 
mées^ EHc^ ar la gjieuJc beaucoup 
p^lus grancfe eue l'autre y Scelle vit 
de faanang;s , damaquereaux fie d'au- 
tres poiflons.. 

De<:€ttcmêmeefpcceeftlePo(/^ IV. te 
jj&it Jupiter^ dont le* nom vient (ans Pp'flon J^, 
doute par corruption de Gulnirusf^^'* 
%a,Giàkaj;tuâ ,, *^ ^i dérive à ftm 



♦ W Les Tranf allions i 
N. yS:?. An. i-pag. 25 8. 

**^JÎ»mjp/«i^^tftfns fa DefcrigMnde 
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tour de Gibbar , nom ufité «tter<^ 

fois parmi les Bifcayens ^. Il eft 



d'une Baleine du Groenland fans 
dents , que les Matelots appellent 6i^- 
banas ^ maïs il n'en donne poiw la 
defcrîption- Les TranfrSions Fh^ofa- 
phiqucs , N. I pag, iz , font mention 
de certaines Cubs^on jeunes Baleines , 

{)rires auprès des Ides Bermudes^ dont 
e dos s'élevoit en pointe con^me le toic 
d'upe ^maifbn , & xjui avoienc ta cê|e 
très- grofle , & fbutc entourée des deox 
côtés de boffes fort.élevécs, ayantic 
dos noir & le ventre blanc. On y parle 
beaucoup de leur agilité & force éroa- 
nantes, & des cris affreux qu'elles 
poufTent après avoir été bleÛées ^ en 
ajoutant qu^pn en prit une de plus 4c 
lao pieds de long , qui approchplc 
beaucoup de Tefpece^ qu'on appelé 
Jubarus , qu'elle n*avoît point de 
dents , qu'elle étoit plus longue que la 
Baleine de Groenland , mais non pas fi 
grofle ,' qu'elle n'avoir que peu de gral/l 
fo qui étoiç de mauvaife qualité, reï^ 
Semblant à de la gelçe. 

^'11 eft certain que \t Jubarus eft 
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•Vrai que j€ ne fçaurois déterminer 
au jufte l'elpece de PoiiTon , que 
les Marins: entendent fouJ le nom 
àcJuharus. Jajoùterâi ici en peu de' 
mots ce que j'ai pu apprendre dti 



une cfpecc de Finfifch, pour lé nooiiis 
auCG long que la Baleine de Groenland', 
mais plus mince. Rondelet , de Pifcî^ 
hus^ Lîv. XVI/chap. 1 1. , en parlant 
du Finfifch fous le nom de Balœna vc- 
ra^ dit\ EalhSantoneshtUuarumpif'' 
catQfes vocantG^^i , a giBbero dorfo ;i 
id efi y in tutnorem elatô y in quo e/? 
pinna, H<tc BaUnis vulgi di3is mi'^ 
nor non efl ^fed minus fpijfa p. minuP 
queohefa , longiore & acuùore fofiro.^ 
^Cr« Les Pêcheurs Xaîniongeoîs l'ap^ 
>>pcllent(?îi^ia/-^ de la bofle élevée 
^ luf fon dos , qui porte la nageoire, 
> Cette Baleine n'èft pas plus petitfe 
M que les ordinaires , mais elle eft 
i» njoîns épaîfle & moins graflè , & a 
M le bec plus long & plus pointu , ècc. 
C'eft , fans contredit , du mot Gibbar^ 
que lés Pêcheurs étra:ngers ont fabri- 
qué celui de Jubàftcs. ' ' 
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Poîflbn Jupiter , pour eflaycr , 15 dfc 

fe comparant avec ce que d'autres^ 

. ont rapporté du Jubartcs nous ne 
pourrions pas parvenir à coiînoî.- 
tre diftinâement cette Efpcce. Je 
«ens ma Reiation xlc ia^ itouchc 
d'un Capitaine de Vaifieau qui eit^ 
avokpris un en 1723 , & efle m*ai 
été confirmée pv le témoignage 
de pluficurs autres Pêcheurs^ Ce 
Poiffbn n'à^pas la tête figrofleque: 
la Baleine ordinaire 9 mais beau* 
coup plus allongée Se plus poin- 
tue. Son bec dt- de môme plus 
pointu^ Le Gorps cft auffi plu». 

' mince & plus tranchant par der-» 
tiere. Il a deux trous par lefqjiels^ 
il (buffle Tair > & avec lefquels il 
^ffle comme un honune avec ù 
bouche , mais beaucoup plus fort p 
ce que la Bialeihc ordinaiire ne fait 
l^oint^Sa. longueur égale & iurpàlTe 
Jbuvent celle de l'autre j mais celle 
que- le Capitaine prit n avoît tout: 
au plus que 60 pieds de long^ Sa^ 

jpeau neticnt>p«ur ainfidire^pas* 
au corps , & cff plifiee tout autour dir 
Fuflbn :.eUe eu d^un bleu noirâtre». 
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^ porte fqr k dos une Nageoire 

élevée de deux pieds , qui tfcft pas 

beaucoup courbée , vA pointue 8c 

3ui le Fait placer dans la Claffc 
es Finfifch. Au deflbus de la Na^ 
geoire il a une autre bofle beau-î 
coup plus baffe & tirant en long. 
Celui qui fiit pris en 1 725 (c (en- 
tant We{g poufla des cris horri- 
bles qui reffembloicnt â ceux d'un 
cochon qu*on égorge. Il n avoît 
point de dents , tnais des barbes ^ 
qui n avoicnt tout au plus que % 
pieds de long , fort larges par en*, 
bas & par o©nlcquent prdque triaii- 
gulîures , au rdxc blanches fie ibco 
fragiles. Il ne donna que 14 ton- 
neaux ( QjuarteUs ). de graiffe clai- 
re 8c aqueufè , & qui mife fur le 
feu s'en "alla en fumée lans donner 
de rhuile. On peut TappcUer Ba*, 
iatna major corpore JbiSiorc edcntuJ 
la , dorfo finruao. Au rcfte cettc^ 
Baleine étoit furieufè , 8c au lieu 
que les autres s'enfoyent auffitôt 
^'on les attaque ^ elle alla droit 
i la chaloupe , t^ d'un (eul coup 
lie queue elle en emporta troîf 
TVw IL I 
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ttpmmes 5 qui meurtris cki coup fi*^ 
Tcàt bientôt noyés * . Il tfl vra^ 
que ce Poiflbn , iorfquon l'attaqua^ 
ètoit accompagné d'un autre , & 
ç étoient vraifcrablablement le Ma-* 
le & la Femelle : ce qu'il y a de 
certain c'eft qu'ils n'ont jamais 
v'oulù: fe quitter , & quand Fua fut 
nié , r l'autre s'étendit fur lui , 8c 
ÇOjtiffa des cris terribles. Il faut rê- 
marquçr çn dernier li.u , que ce 
Poilïpn avoit le col y le dos & mê- 
me la Nageoire fort chargés d'une 
quantité prodigieuie de Glands de 
N|(;r j^ Balani ^'^ ) qui entroient bien 

^^ * Cette Defcripripn s'accorde fi bîea 
^ycc celle que je viens de rapporter 




4pece. , . ^ 

fius ,; cotnmunémenc Fokkcn , Pcdicu" 
t^slÇcti^ (fcjon Soccon dans fes jR.e^ 
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• ayant dans jia peau & mcmé darû 
la graiijç, Ils^étoknt habités par 

r ^■' . ' / ' • 

MaUrut cuidam Occani Sepuntrionalit 
4tdluu-ens , dans Lijitr , Hïfi. C^nch. 
Liv. IIU Sc<a. 3. Dans mon Cata- 
logue dès Coquilles je les dçfinîs par 
TcJU nonfffrdics ùn&ioùoi^ixâ.\^Jub^ 
fùtundét y vùrtict talvat&^ qulbusaniu 
malculum muUis cirrhis infiruBum^ im^ 
' habitat. Le D. Rob. Sibbald , dans' 
les Tranfa^ons Philofophiqucs , N^ 
3oS* 'Art. l , donnie une dcfcirptionf 
fbrccitiCÂnftandéeâc la figure d*Qn ^^ 
imusi&iAo.^ ^^anitbal quf T^ab^ce ,' l^ 

2u*ola J-a ticbuVé fturlune Baleine prife 
irlescotes.d^Ecoire. On voicaulH une 
cfpeçe A^Raltmi for Ici Moules , quf 
ions habités ;par un pareil Animal qui 
cft we cfpâcede Palypè,ddnt Z««^«*' 
/l^^c^^onne la defcription dans rdn 
Epânt^ * P»g*7ï^* llûft plaîfant de 
Vdi^ ces petits animaux ouvrir detempt 
en temps la pone.dé leur habîtation^fic 
allonger le col ponr rcfpirer. Cette 
partie e(| fornaée depiufieofs atmeaii» 
éiaftiqu68^:â£d^uMi|&)Uéide Talvulcp 

14 ■ 
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des cipcccs de vers 6c fermés ^* 
dc$is-^vec une pctke pellicule 
jauHâtre. Nos Pécheurs de Xjroenr 
land m*6nt aiïiiré , que ces fortes de 
Coquillages ne s'attachent qu aux 
Foîflbns fort vieu? *, de même que 

^oi font fans doute leurs «uiës , par le' 

Îtoyen ^cfqudles ils fëparenc Tair dr 
eau. Its le retirent avec la même agtV 
licé , le refroncent cotnme les Papil- 
IpQs fdnt la langue , 6c referment 
leur porte. Lç% iCooques Aàadleref 
ioiu habitées par de pareils Animaux 
*tt polypes. V. le Prodrotàus iScùùé 
lUuft. de SiihaliL?avx. IL Lijv.} . cfcap, 
1 1. BareL Jc<m. Plant, ifz^* 1x5. Lef. 
TranfaS. Tkilaf. N. ijy.' pag. ^ay;^ 
Ces Conques s'attachent aumaux fia-^ 
idnesv y. ks Jlr^wï/; VhiH\i. pag** 

.jj. •• • ■ : : ^^^.v ; 

: "^ >»CejCQqutlla{;erm^rqQQdtyreIoà 
ir les Indiens , la yieiUeflede ces Aiilr 
^maux (Baleines ) ,.parcequeletirf 
^ peaux s*éram eadufcles par le Aexnti 
9 hr^ des. années deviennent » x&ièt^ 
A^lby jajGfiiniî^lfit^ 4f ipaoifV i}tt6d|| 
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du Groénlamté'c: léï 
fcoùs voyons que les Conquis A-* 
natifcrcs ne fe trouvent ordinaire-' 
ment qu'au vieux bois qui a reflé 
long-temps dans Féau , & g^péra-^ 
lenncnt les Infeâes n'attaquent en 
çertairib quantité que des arbres 
fort, vieux & à demi morts. 

De Pp^kfifch y en Angiois Thé y. \é 
Btinch'or Hump-Back^Whalt des CÔ-» Pfi^kfiji^i 
tes de la Nouvelle Angleterre ^ 
qu'on peut appeller Baùumi major 
titntula j pro pinnà paxillum in dor^ 
fagtftni ^ porte à la place de la Na-^ 
gecHre du dos une bofle ( Bunch) 
en forme d'un pat > qui pançhe en 
^ere > & qui à un f)ic.d de haut & 
yépaiffçpr de la tête d'urr Jiomme.^ 
Les Nageoires des côtés ont i8 
pi^s dr long % elles (ont fort blan^ : 
ches^ & tiennent prdqu'au milieu 



» petits poitTons enfermés dans leurs 
» Coquilles trouvant de quoîTe nouP» 
*>rlt aux queuSps des Baleines ^ iU s'y 
«attachent aifément . >> V. le P. FcuU\ 
Ui dans fon Journal des ObfirvaMns 
Phyf. Vol. I. pag. 397. . 

I iij 
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da corps. La graifle de. ce PoifloHt 

rcffemWc beauccHip à celle du Fin-î 

Éfch , & fes barixrs ne fout pas •bien 

. ' efldirgps, quoique meiiieures que 

celles dont nous venons de parler. ^ 

T î. Le Le Rnottri'fifch ou Knobbd-fifch , 

Tnéten o\\ Zip^cWé Srag-W haie {xxv \ts CotC% dc 

Kn^Ul- la Nouvelle Angleterre *♦ , a fur fon 

f'^^^'. <Ios élevé une demi douzaine de gros^ 

boutons ou efpeces de noeuds à la 

place d^ la nageoire. Je (èrôis portfé 

à le nommer Balanamajôr tdiûèkla^ 

'iorfo ver/us caudam nùdojb. Ce PùiC- 

I0n approche le plus de la véritable 

Baleine de Groenland , tarît par fir 

figure , que par la quantité de graifle.. 

Ses Barbes font blanches, mais xîUes 

he Je fendent pas bien. 

VU. U - Je pafle maintenant aux jE^fcw/fc 

Ifcornc de Baleines qui ont des Dents. Je corn- 

'«^'^- mcncepar celle qui n'en a qu'une 

feule. Ùefîsle ^arhwhl y mfUvt ^ 



' * V. les Tranfaa. Pkilof. N. jSy, 
/rr. 1. pag. 258. 

"^V.L&s Tranfaa. Philof. à rendroît 



y Google 



iu Groenland &e: ^«5 

îcorftîïiunémcnt appelle M6noce)'à$ 
x>n Licorne de Mer * , qiie les Grocri- 
landbis ï\ommtr\tTowack^Cc^oif[oh 
cft fans contretHt de Tciptcc des Bî- 
kiiies* Il a les nageoires &: la qpeuë 

^ Il a été prouvé par d'autiiés aratlt 
moi , que la Dent qui avance de de 
Pciâon n*cft point une Corne , mais 
«ne véritable Dent. Pour s'en convaîA- 
cte davantage, on n*aqu'àfâîre atten- 
tion à la i:efletnb1ance qb'Jl y a entre 
ces^ Dents & celles des Cachalots 8c * 
dès Vaches Marines aux dents de^ El^- 
^bans & pfîricîpalemeiît de TAnimafi 
appelle Babi Ronfa y dont les deux 
dents fortem de la macheoîre d*eiïhai3t 
& fc recourbent en arrière , en imî- 
lant parfaitement des cornes. V» la 
dêfcrîption de cet Animal dan^ le Mu- 
fiturri àcGrew. P, I pag, 17. Cet Anî- 
fcflâl 'fe fùrpeud la nuît par ies dent^à 
Une braiKbe.fort élevée d'trnâibre, 
pour-dormîr ei> fureté & à Pabri des 
Tigres ic autres Animaux fauvagesr 
V. la Ihfcription des Animaux d^An^ 
boine de VaJUntin > pag. i68. 

I iiij 
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comme Vautre: il a derrière lecoldc^ 
tuyaux ou trous pour reipirer : il ^ 
tout le corps enveloppé dunecouche 
de graiffe , & il efl; vivipare comm^ 
les autres Baleines &€.On n'avoitpa$ 
loten déterminé julquà préfent la 
véritable figure dç ce Monftre de 
Mer > <p]i parent fi rarement aa rap^ 
port de nos Marins , qui d'aillcuips 
jpe font g^ére5 en état de faire des 
. Obfèrvatipns exades. Le Petit qu'oii 
avoit coupé da ventre de là Mère t 
^ui étoitun Poiâbn à deux cornes » 
le qu on apporta Â Hambourg il y 
a quelque3 années , étoit trop jeune » 
ti on Tavoit fait fécher fi n^ligeoir 
ment > qu'on n'en reconnoiffoit plus 
la vra/e conformation. Un Capitai- 
ne de Vaiâcau y qqi [avoit fait nom- 
bre de voyages dans le Détroit db 
Davis 9 m'a afluré » que la Licorne 
lavoie le corps mince > & que fa 
figure TcfTembloit beaucoup à cell« 
& rEfturgeon y finon que là tête 
étoit ^oins pointue. La- Pèaa eft 
unie & noirâtre & dans; d'autres 
gi^ilatre > félon le rapport 4e Mar^ 
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ÏMT/^^ Le ventre eft blanc* Ce PoiP' 
ion n'a que deux Nageoires , & fbir 
dos eft uni. Il n a pas beaucoup de 
{raifle , & Vhuile qui en vient edr 
plus délayée & ne (ënt pas^fi nuit--- 
Vj»s que celle de ta Baleine ordi^ 
Baife. Un de ces Poiffons de 40' 
pieds de long , ayant une dent de 
7 pieds y n'avoit donné qitun ton-^ 
peau d demi de graifle. La grande 
dent qui eft comme entortillée fort- 
Ar côté gauche duMu{èau> & Vow 
ma afluré que dans ta Mer elte^effc 
enveloppée dans toute forte d'im^ 
mondicités comme dans un fbur« 
rcau , & quelleparok (buvent^toutc- 
verte. Le bec eft raccdUtcr , écrafé 
te fermé du côté droit**. Si rEvêqqe 
dlilande , qui a envoyé une DeP' 
cripticm de ces Poiffons au D. Wêr^, 



* Dans ion Voyage de Spitficrgi 
Part. IV. chap. €. n. ^. 

• * V. une Defcrîprion Anatomîque 
flu haut de la tête dans la Monoccroloi' 
gia de Sachs, inopr. à Raceboïkg en 
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mus * , a bien mefurc , xxn Poîflatt^ 
de So pieds de long porte une dent^ 
d'environ 14'pîcds. Ceuit qai ont* 
été aflw fimpks de prendre cettlft 
Dent pour une Corne , (e (ont iitla-* 
Ipnés furie modèle des Chevreuils^ 
que la Femettc de<:e Poiffon n avoîtf 
jkiînt de Corne ou Dent , & la plè^ 
partrdé nos Capitaines de Groen- 
land (ont encore dans^ cette idée. 
Cette erreur ks a conduîtdans -uncf 
autre. Ils ont pris le Marfouin ( ?l%o^ 
caena ou Dclphinùs Sepunerionalis ^ 
pour la femere de la Licorne * * ,' 
jnais it^ certain que ce Poiffort 
eft une cfpece Iparticulicre qui a fts 
Mâks & Femelles comme les au* 
très. La Licorne Femelle a la même 
dent que le Mâle , comme la Fe* 
mellede la Vache Marine & de TEle^ 
phan. Celle qui fut prife en 1^84 
par un Capitaine Hambourgcois , 

r—. — ''^: : :^ 

* V. ConAiufdum. JeconfervecTans 
jnon Cabinet deux Dents de Licornes 
qui font bien entière^, 

f* Y. Sachs j dans fa MQH9ÇûrQlopm$ 
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€11 avoit même deux ^. Je ne (çau- 
rois m'empecher en parlant d'une 
Femelle à deux dents d'ajouter ici 
les doutes que je crois devoir con- 
ferver toujours contre le fentitnent 
de pluiîeurs Nattiraliftcs , qui pré- 



, * Le Capitaine Dirk Peterftn , com- 
jhandaDC le Vaiffeau nommé le Lyon 
d*or , eut le bonheur de prendre cettfe 
femelle , & il apporta l'Os de la têrc 
avec les deux dents à Hambourg, oâ 
cette rareté fe conferve encore daiis le 
Cabinet d*un Particulier. Les deim 
«bnts forrent en droite ligne du devanc 
de la têce. Elles font à deux pouces de 
diftance à l*eoclr<>it de Tinfertien , 8c 
iront en divergent ^ enforie que Ie«: 
pointes font éloignées l'une de l'autre 
de 13 ponces.Lsr dem gauche a 7 pieds 
5 pouces de long , & 9 pot^^s de ciir» 
conférence proche la tête* La droite 
a 7 pieds de long , fur % pouces d'épaif- 
feur. Elles entrent toutes deux d'un 

Îîed & d*an pouce dans la tête, dont 
os a 1 pieds de long fur i& pouces 
-#e large. 
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tendent, que le Narhwal a iMtmrc^ 
fement deux dents y & que ceuK 
qu on trouve n en avoir qu'une , 
doivent avoir perdu Vautre par 
quelqu' acéidcïit. Jfe cite d'abord en 
ma faveur la rareté de ces Poiflbns 
i deux. dents V D'ailleurs on ne 



"^Omfe rexemple,cftieje cîte kt; 
notA ne connoilTQns qo*Un feul Crâne 
avec de\3x dem$ , qui a été vu à Anv 
fterdam. V.Zorgdragcrd9ns{a Péchc 
de Groenland, pag. ^, &un certain 
autre qvii a donne occailon à Tickofi 
iiajfin TÎchonius ^ Profcffciir à Co- 
penhague, d*écrîreen 170^ lésFxer^ 
êitationes HifioricchCriticé f Monoce* 
ros Pifcis haud Monooeros^ Ce demiar 
exemple ne paroîc pas de la dernière 
évidences c^r , en (ûppcfanc même 
que le pe^jt-os qu'on avoît trouvé étok 
une véritable dem^ l'Auteur, aurotc 
dû nous prouver la probabilité que 
cette prétendue dent edr jamais^ pu-fotw 
tir de la tête. Son Ouvrage , dont le« 
Excrcitationts n'étoient qU*une cfpecc 
d'Annonce ou de Prafpeàusy^ été ion 
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du Groenland &c2 i^f 

^couvre pas le moindre veftîgç 
<fiine dent cafféc aux têtes de cç$ , 
poiffpns qu'on apporte fbuvent dans 
ces contrées , 8c Ton obftrve an ' 
Contraire que l'autre côté du Mu-^ 
feau eft ablblument fermée Ces PoiP 
f&ns font très . bons Nageurs. La 
queue leur fcrt ^c rarne §c Jes fait 
avancer avec une yiteffc étonnantfc.^ ^ 
Les Pîagcokes ^ quoicju en appar 
rence trop petites pour cet cflFct,. 
font la fonftion <fe Gouvernail ,. 
pour fc ^retourner (k pour tlirigejf 
îénricourfc.- Gn auroit de la peine 
â les tirer , s'ils pe marchpient pii$ 



^•*^ 



terrompù par (S^tnort , & 'n*a jamaif 
paru. Comme ce petit Ouvrage cft cx- 
trêm^nent rare , j'ai au devoir ajputçi: 
îc! les figures qui fcryciK k l'cxpHc*- 
rioti des Parties de ccPofflonà deux 
Cornes, d'autant pitK( que la defcrip^ 
wv\ & l^s lig;ures , que M^ïéOùren^tn 
en donne 4*après le Cabinet du Roy^ 
6à font ces os , font fort imparfeîtef, 
V. le Muftum Rtgium Dafikfim^ ScjSI^ 
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f I© Hijhkc Naturel^ 
par troupes. Outre cela , auflitdt 
qu'on les attaq'^c , ils fc (errent de 
(i près en mettant les dents fur les 
dos }cs uns des autres , qu'ils s'cni* 
baraflTeot & s*en[ipêchent par-là eux* 
mêmes de fé plonger & d'évader » 
ce qui fait qu on en prend ordinai- 
rement quelques-uns des derniers. 

Je fus à la fin aCrz; heureux de 
m'emjparer d'une Licorne entière 
qu'on amena à Hanribourg dans un 
Satteau en Février 17J 6. Ce Poil- 
i]bR étoit entré dans l'Elbe par une 
]VIaréer&,s'étoit laiffé échouer ai^ 
rejlux fiir la Côte , où s'ét^nfi furieu- 
sement débattu , il étoit mort dans 
1^4aHci- •— — — 

U étoit plutôt, grof <^'allo^g|ç^' Se 
avoi* la tête tiwiquée à. pgu, près 
comme le côté d'une malle de voya^ 
ge- La Çpi^e ,ou Ppnt fortfoit dy 
cotç. gauche. : U^ ayoît * fieipc, pçtiteifc 
pjagçoi^cs L^^>i^è queue fort largQ 
& .-CQaçiiçeî fciprifonitalfn^nt fiic 
l'eaiL M ; ; 

La^Pçau étoit blanche comme ta 
fteigc I & marquietçp d'une infinité 
lie taches noires > même dansi (bu 
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sipaîfleur qui ctoit confîdcraWc ; 
■comme je fai y« en y mctunt le 
cou^au. Le Ventre étoit tout bknc 
A iuifant paatout, U étoit douxi 
rattouchement; comme du velours. 

Toute ft longueur depuis le bord 
àvL Mufèau jur^u'à rçxtrêmité de la 
^cue étoit de jo pieds & demi de 
Paris y qui font ji pieds 8 poucet 
de Hambourg. 

La Corne ou plutôt la Dent (br- 
tantde la tête ayolt cinq pieds 4 
pouces de Paris de long. 

. Chaque Nagçoire n'ayoit que 9 
pouces de kmg & environ deux 
jnains de large. La largeur de la 
queue hottfontalc étoit de 3 pieds ^ 
a pouces & demi. : 

La Dent , qui ctoit entortillée i 
fortoit à gauche de la mâcbeoirj^ 
d'enhaut au defllis de ia Jévre. Le 
côté droit du Mufeau était fermé ft: 
tout-à-fait couvert de ta^peau qsi y 
iétoit entière , & feus laquelle on nt 
/cntoit pas la moindre cavité dani^ 
rOs de la tête. 

. île Mufeau étoit fort bas , & ï« 
iévre 4c de£E;>u$ ixûncc & comte» h% 
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* t T i Hlftoîre 'NaturelU 
jG««uIc même étoit très-petite ; *ft 
4bn ouverture n'exccdoit pas la lac- 
:geur d'une main. Il n y avoit aucun 
veftige de dents. Les Jx>rds du Mu<» 
fcau ëtoient un peu durs& rabo- 
iteux } la langue ttoitde la largeur 
de la Gueule^ Au haut d« la tête M 
y avoit un trou ou tuyau doublé^ 
^ur aînfi dire > de chair & garni 
d'une (bûpape qui s'ouvre & fe rc-- 
■fertne felon le befbin , & par-où le 
Poiflpn irejette Teau en expirant 
i air. 

'^ Les yeux étoient auifi au bas de la 
tête & se s elcvoient pas au ddf&S 
du Muftau. Leur ouverture étoit 
très - petite , & ils étoient garnis 
^'une efpcce de paupières. 
' Ce Poiflbn étoit un Mâle 5 mais 
4a verge ne fbrtoit pas du corps. 

• Voilà tout ceque j*ai pu obferver 
^uehant la figure extérieure de cet 
'Animal « qui a toujours refté em- 
btcc^i 4aQ$4iii petit batteau , x>ù il 
ctoit difficile de le bien confidérer » 
.& plus encore de le deffiner d'après 
«ature , comme je le reprcfènte ici. 
^c l'^urois volontiers ouvert , pour 

CT^mincr 
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ttamîacr fa ftru(3turc intérieure , & 
j'avois déjà fait les dilpofîtions né^ 
ccflàires pour en faire ranatomie j 
mais les conteftations , oui s'clcve- 
teht fur la^ propriété du Poiflbn 
entre le BailJif & le Seigneur du 
terrain & entre celuvci & les Pê- * 
cheurs , furent caufè qu'on le ra- . 
meha tout d un coup à Tendroic où, 
il àVôit été trouvée 

Il paroît qu'il y a |)lus d'une cA II y en a 
pece de Licornes dans la Mcn OnP^"» ^*^«"c 
a apporté ùi^ jour à Hambourg des ^^*^** 
Cornes otf Dents unies , ians être 
tordues comme les autres * , qui fé- 
lon moi doivent avoir été d'xme 
dpèce diflPéfenre. 11 y en a qui fe 
^t imaginés , que ç'étoient des 
Cornes buDedts des Embryons ou. 
Licornes n<m nées j mais j,e ite con-»^ 
nois aucun Âiumal dans la Nature i 
qui vienne au Monde avec des C<m:* , 
nes.Un Capitaine très-curieux & fort 
croyable m'a même afliiré d'avoir 



* V. la Monoarotégu de Sachs^ 
TomtIL K 
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vu ouvrir une LicoBnc'pleinc, & \e 
petit dans fon ventre iims corne ou 
dent. D aiHeurs la chcrfc paroît im- 
poffible par elle-même , & je ne vois^ 
point qu un corps auflî long & poin* 
tu puiàc relier dans la matrice ou 

* en fortir ftnsja bleflcr. On ne trou-^ 
va non plus aucun veffige de dent 
dans la jeune ticcMriîc qui fut tirée 
du ventre de la Mère â Hambourg 

. en 1^84 j, & j'ai une Dent tordue 
d'une Licorne , qui n*eft pafS for? 
longue , & qui prouve que ces Dent* 
liaiflfent d'abord tordues- dans lapre- 
jfniere jcuiKfle de ces Atiirtiaux» * 



* Je nfîe cw>i$ dîfpenft db ckef îel 
/ette Licorne èxtraordirtaîre,doi« paf lè 
RbiheJ^rt y (law fon IBfiùirt NamfiUk 
& Morëlc des IJlcs Antilles^ SI cette 
Relation n'éft pas Inventée , comme i§ 
y a prefque Heu de le pf éfumet , ît faut 
dke que cet Animal n'étoîtpas.uneVé^ 
xitafe'e Licorne « mais une efpeee mute 
différente <îe Poîdbn , avec des nageoi- 
rei, écailles ^ &c. ctout oa ne voit pat 
fie ^eîk aillcucs,. 
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. Jcdoisrcmarqucrendemicrlictt, Elksfont 
que les Groçnlandois regardent Ics^^^ Avant- 
LiccM-ncs comme \çs ATant-courcurs j*****»*^! -, 
des Baleines , & qu auffitôt qu'ils les ^^^ 
voyent ils s'apprêtent promptcment 
pouria pêche, ayant appris par une 
longue expéfieiKe , que partout oa 
il y â des Licornes , il doit y avoir 
auffi des Baleines, ibit dans le même 
endroit ou dans les environs 5 ee qui 
vient lelon moi de ce qu elles vivent 
apparemment de ta même ttourrîtu^ 
re ,• & que par confeqûent elles lui- 
vent toujours les mêmes bancs. Il 
eft vrai que le mulcau de la Licorne 
eft fort différent de celui de U Ba- 
leii>c 'y mais il eft néanmoins <ion- 
ftîiit enforte que faute de dents il 
ne peut prendre ni poiflbn , ni rriâ- 
cher rien de dur , & que par confe- 
qûent ce Poiflbn eft borné comme lai 
Baleine à ft nourrir en fiicçaut les pe- 
tits ftiftâres de Mer , dont j'ai parlé 
ci-deflus. Il n'a pas befbin des Barbes; 
Be ées Appendices i qui fotift néccf- 
ïaires -â la Baleine pour contenir ïa: 
proye diwîs la gueule immenfe; La 
fienne^^ -eft fi petite, tic peut plus 

K i> 
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1i6 Ifyioire Matiàette^ 
m perdre ce qui y eft une fois entrci^. 
r viiT. Le Je ferai fuivre ici les e{peces de 
Cachalot. Baleines qui ont Ja Mâcfuoire d'enbai ' 
toute garnie de dents » mais qui 
n'ont point ou que très-peu|de Dents * 
MdchelUres dans celle atnhaut. Tel 
cft le Cachalot j * en Hollandois Ca* 
:(iloty ou Potfifch; Potwalfip;^^ que 
quelques uns appellent Nordcaper^"^ ^ 

♦ Ce nom vient originairement dep 
Bifcayens , qui ont été les premiers & 
tes meilleurs Pccbears de Béiteioet. 
Nous Ufonsdans les Ephemcridcs^ NaK. 
Càrkf. Cent. L Ann. i. Obfcrv. 1 5^ 
pàg. }03. qui in Baionna ^ Bijaris y 
& in InfiUorS» Johannis de LucaC^ 
chalut. . 

^ "^ Parcequ'ils fe trouvent enfi gfan-; 
de quantité auprès du Cap du Nord, 
qu'on les y volt palTer par centaines» 
C'eft. aufli en cet endroit où Ton ^ 
pris Icft premiers, V. VEffaifur U Lt^ 
yiathan &U Livre de Job de T%eodùre de 
Hàaie > augmenté par Wernerus -Kâh* 
ne 5 qui rapporte, pag. 24O > q«*ua 
pareil poUToa mort atoit été jette j^r 
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iDttt dtntatus (clon Clujius. Il y en a 
qui ont de grofles dents un peu ar^ 
rdndies & plates par en haut» dau« 
très les ont minces & recourbées en 
forme de faucilles* De ceux qui ont 
de groifcs dents il y en a qui le!? 
ont baflcs, & d'aubes où elles 
fonthautcf. Cette efpecc deBalei* 
nés eft d'autant plus remarquable , 

3u*elle porte les deux précieux mé- 
icamens , dont l'un eft VAmbrk Gris 
{Ambra) & l'autre le BUne it Êa^ 
Unie ( Sptrma, Ceti , en Allemand 
Wdtlrath , en Hollandois Walfchot , 
ou Witn Ambre , ou Zee*Schuym , 
eu yifck-mifi. ) On ne v<Ht dans le 
Détroit de Davis & aux environs de 
Spitlberg que Tclpcce i petites 
dents groâes & applaties. Elle a 1^ 
tête- fort grofTc , deux Nageoires 



les flots de la Mer dans le Port dé 
l*Eclufc, qu'on lui avoic donné le nom 
de Nord*Kaper , 6c qu'un certain M4- 
.decîn avoît tire de fa tète deux fones 
de Sperme eu Blanc de Baleine, Vvm 
fertfin ^ 8c l'autre un peu moindre» * 
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longues à côté , une cfpece de pctt* 
te qui s'élève au dos , &une queuS 
large de 12 à 15 pieds. Sibbaîd 
l'appelle Balêna macrocephala tri^ 
pcnnis 3 qu£ in Mandibula inferiorc 
dentés habet minus inflexos & in pla* 
num dcjînentes. Cette efpcce voyage 
par troupes. Un ancien Capitaine 
de Vaiflfeau m'aaflîiré , qu'il avoit 
vu arriver un jour du côté du 
Groenland une grande troupe de 
pareils Pcriffons , à la tête de la-* 
quelle il y en avoit un de plifô de 
itoo pieds de Jong quî paroiflToit 
çtre le Roi , & qui à lafpeâ du 
Vaiffeau avoit fait un bruit fi terri- 
ble en foiifflant l'eau, que ce bruit 
avoit été comme celui des Cloches ^ 
& fi pénétrant que le Vaiffeau en a^ 
Voit tremblé pendant quelque temps 
qu'à ce fignal toute la troupe s'étoit 
fauvée avec précipitation. Ces Poif^ 
fbn$ ïk trouvpnt encore plus abon* 
damment au Cap du Nord & fur le* 
Côtes de Rtrrharcbie 5 mais àû n'eb 
ibrendpas (buvent, parccqu*îls fbnç 
tort (àuvagcs 8c difficiles à tirer , 
n'ayant qu uu ou deux endroits Mr 
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Séeflusde k Nageoire où ITiarpon 
jpuifîe pénétrer : dailleurs leur graif^ 
le étant fort tcndkicufc ne cîonne 
pas beaucoup d'huile. Cette efpcce 
de Baleines n'efl ni fi gpoflfc ni fi pe- 
fante que celle de Groenland y & 
par confequent elle eft plus agile- 
Elle peut auffi refter plus longtemps 
ibus l'eau r au reftc elle pft plus roi- 
de Srpltts forte en os ; ce qflrfâit 
qu'elle ne ftape pas fi fikivent ni fi; 
fort avec la queue que l'autre. Il y en 
a de deux efpeces qui, (eton le rap- 
port de nos Marins , fe rcflcmblent 
parfaitement par la figure du corps. 
& par les dents j mais qui différent 
en ce que les unes font verdâtres& 
ont un Crâne ou couvercle dur & 
©fieux par-dcffus le cerveau : les an- 
tres font grifts (ur le<îas & blanches 
fiir le ventre î leur cerveau n'eft cou-- 
yert^que d'une forte membrane 
lÉpaiffc d'un doigt. Un de nas Capi- 
taitie* Hambourgeois , qui prit cn^ 
1727 lùiÇathalot de c«traernieie 
cQ)Cce, rapporte >qu'ilnavoitqu\wt 
trou ou tuyau du-devant de la tête > 
par-oii il fouffloit Icau^ qu'il avoit 
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par-dèffus le muftau plus de ûtCcÉ 
j^cds de graifle , pendant qu'au haut 
de la tête il n'en avoit que 1 epaif- 

* fcur de trois doigts qui couvroit im- 
médiatement la grofle membrane du 
Cerve^iîî que celui-ci étoit diftribué 
par a 8 Cclliiles oU Goncamerations, 
qui s ouvroient & fe vuidoient foc- 
ceflîvement les unes après les autresj 
que le Blanc de Baleine qu'il conte* 
noit étoit blanc & transparent com« 
me l'eau de vie , mais c^'il fe coa- 
guloit comme des pelotons de neige 
auflîtôt qu'on lavoit tiré ; que foute 
la graifle du Poiflbn ctoit grainuë de 
ce même Blanc f & qu'en pluficurs 
endroits il 7 avoit des cavités qui en 
ëtoicnt remplies y que le Poiflbn 
avoit au bas du dos vers la queue 
trois boflcs , la première élevée de 
1 8 pouces ) la deuxième de <? & la 
troifieme de 3 ) que pour fe plonger 
il fc couchoit toujours fur le côté 
droit & fclaiflbit couler à fond dans 
cette attitude. Javois d'abord penfé 
que ce n croient que les jeunes PoiP- 
fous qui avoîent une membrane fur 

. le cerveau > & que celle ci fc durcif- 

foic 
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toit avec les années & devenoît à U 
fin un Crâne offcux } mais le Capi- 
taine , qui avoit pris ce dernier Poif 
fbn , m'a affuré , qu'il avoit toute fà 
croiflance , étant de 60 pieds de 
long , pendant qu'un autre de l'eC- 
pece verdatre avec un Crâne oflèux, 
pris en même temps par un Vaiflcau 
HoUandois auprès de lui n'en avoit 
que 40. U a tiré aullî de fon Poiflbn 
au moins 35 tonneaux de graiffe. 
Il remarque encore , que fon Cacha- 
lot ayant la gueule fermée avoit une 
langue fort épaiffe 3 mais qu'en l'ou- 
vrant la langue fc retiroit tellement , 
qu'il n'en avoit plus du tout. Ce Ca- 
pitaine m'apporta une dent de de- 
vant Se une autre de derrière de 
fon Poiffori. Un Capitaine HoUan- 
dois eut le bonheur il n'y a pas fort 
longtemps de prendre un Poiffon de 
cette même efbece proche du Cap 
du Nord, & j'ajouterai ici quelques 
remarques tirées de (à Relation, 
pour completter autant qu'il cft poflî- 
ble l'Hiftoire des Cachalots. La tête , 
dit-il, fait la moitié du Poiflbn , & 
b figure eft finguliere reflembUnç 
Tome IL h 
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preïqiit à h Croffe d'un Fufil. H n'a 
bu'un trou ou tuyau au haut du nez 
pour ^ejetter Feàu , & fïir le dos une 
boffe qui reffemble à une nageoire *5 
( te Ca^pitâine n'a peut-être pas fait 
attention aux deux autres plus baffes 
te allongées qui tirent vers la 
queue. ) Dans la Mâchébire d'cnhaut 
il y a de chaque (iôté trois du quatre 
dents mâchcUeres , lerefte cft garni 
de creux Ou efptces de fourreaux > 
dans lelquels s'ajuftent les dents 
de la mâcheoire d'enbas. Celle-ci 
en eft toute garnie : les plus gran- 
des (ont devant, les plus petites deif- 
tiete , & la dent arrachée a la figure 
d*un gros concombre**. Comme 
le dcdah^de la tête cft la partie priti- 
cipalc de Ce poiffon , & que jufqu à^ 
préfdht il n y a perfbnne qui Tait fî 



* On trouve une Deftription plus 
cîrconftanciéc & la figure dé ce Poifiôn 
clans rOuvragede M.'Kœftne eîtédànè 
la iSTo/i? précédente. 

* V.iSL«A/2c, àrendroîrcîté; § lo 
fc II. 



y Google 



du Groenland &e. *ii)f 
Ken examiné que ce même Capitai- 
ne Holîandois , qui a communiqué 
<fes remarques à M. Kéekne, cité ici- 
bas dans les Notes; j ai cru devoir en 
ajouter l'Extrait fiii vaut. Ayant ôté 
la peau du haut de la tête , on trou- 
-ve la graiffc de répaiflfeur d'une 
fnain , & au-Heffous de çdle-ci uike 
lïiembrane épaiffe & fort nerveufe , 
5qui (ert de Crâne. CeUe-ci eft (ïiivic 
d'une féconde feparation d une tex- 
ture pareille de gros^erfs & épaiffe 
d'environ quatre doigts , qui s'é- 
tend depuis le Mnftau par tout|| la 
tête ju<qu*à la miqiTC , & qui- la (e- 
Tparc paii le haut' en deux parties. 
•La première Chambre , qui eft tn- 
tre ces deux Membranes , & que les 
Holîandois appellent Klapmuti , qui 
^eut dire Bonnet , renferme le Cer- 
veau le plus préciaix^ que je croîs 
•pouvoir appèller Ctribtllum , & dont 
5Dn prépare le meiUeur Blanc de Ba- 
leine. Les Parois des Cellules dans 
cette Chambre font formés d'une 
•matière qui rëffcmble à un gros crê- 
*>pe , & le Capitaine a tiré fept petits 
toitnctox de cette ^récieufè huilQ 
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Je cerveau. Elle étoit fort dairc 8è 
blanche ; & étant vcrfée far leau elle 
fe c.oaguloit comme du fromage 5 
mais quand on l'en ôtoit elle rede-* 
venoit autTi fluide quauparavant. 
Àu-dcflbus dç cette Chambre on dé- 
couvre L'autre qui rcpofe fur le pa- 
lais de la sueule , & qui , félon 4a 
groffcur <iu Poiflbn , a quatre juf- 
qu'à fept pieds & demi de haut. Elle 
^ft de même remplie de Cerveau 
/periTiatique 5 que j'appelle en cetcne- 
„droit Ccrcbrum. Il cft diftribué com- 
me le miel dans une ruche par pe- 
^i*$ celljulcs^ dont les parois tcÇ- 
iêmblent à la pellicule intérieure 
dojn oeuf. A mefiire qu'on ote le cer- 
veau de cette chambre , elle fè rem- 
plit de nouveau de fperme qui y ell 
.condj^t de tout le corps par -une 
groffe veine , & l'on en ttirc Ibuvent 
de cette façon jufqu'à 1 1 petits ton- 
neaux-Toutes les cellules des deux 
chambreslbnt reVctuës& fermeespar 
de petites pellicules fùbtiles > mais 
Jeur;s Porcs tranfmettent continuellc- 
;k^c»t les influences du cerveau lut 
;les yeux I lc$ oreilles & autres paiis 
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lies. II y a outre cela ce gros Vaif- 
ftau , dont je viens de parler , qui a^ 
proche la tête la groffcur de la cuiffc 
d'un homme, & oui s'étend delà le 
long de Icpine du dos iufquà la 
queue , ou fa groffeur n'eft plus que 
d'un doigt. On doit prendre garde i 
ce Vaiffcau lorfqu on coupe la graiffe 
de cepotffon,parceque le fpermes'ea 
iroit, fl Tony faïToit la moindre ou^ 
verture. Cette veine ïpermatique eft 
le principe de la force étonnante de 
cette efpece de poiflbns , il en fort 
plufîcurs centaines de petits Vaif- 
féaux , qui cônduiftnt le fuc du cer- 
veau partout le corps , & qui ren- 
dent 4 chair & ià gfaiife fpermad- 
qucs *> juCquà l'hmle mênie qu'on 
en prépare» La langue cft petite à 



* Un Capitaine de Vaîfleau fort cif^ 
rieux & très croyable , m'a affuré qu'il 
avoir vu & touché bi-même dans un^ 
dccespoîflTons ouverts plu(ïeurs peiits 
facs membraneux remplis de ce fperme 
& répandus par-ci par-là dans la mafl^ 
de la chair. 

L u j 
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proportion du Poiflfon ; mais (a gueft^^: 
te eft terriMc 8s un boeuf jipafferaic 
^ l'aile. On a-mênic trouvé dan» 
r^flonnac d'un dé ces^. nïonftrcs de» 
Arrêtes & Carcaffcs moitié digérées? 
de poiflbns de 7 pieds & davantage^ 
de long. Nos Pêcheurs ont titédiHin ^ 
Cachalot jufqu'à 40 xotmctxidt de 
graific. Sa chair , qui eft.fort dure > 
cft formée de gros ftlamcns ,•& cn^i 
trelafleede quantité de nerfs À tcn*^ 
^ns fort gros & roides. H n*y a mèh 
lïic que fort.pett^dkndt?oits^ ourha*>* 
pon- puifii^ entner dans la chidr. Jb 
dois remarquer ici contre Le fenti'* 
ment de certams Naturalises 9 que 
les^Femrik» delce PoiiKbn outk Cer* 
v^u fpermatiqiie auflt biqi que leap 
Mâles ^; comme ii convient en ef^ 
fetfcloa le cours oiidinaire de la. Na? 
ture : le cerveau eft néceffaîre â 
l'un 8ê Tautre fôxe, te nous ne voyons 
dans aucune créature que feor 
différence fk caraâérife par le ccTt 
▼eau, 

f yjLahne , à Véaitoit dté. i^ifi. 
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. Le Cachalot, qu*on préndfcr les 
Côtes de la Nouvelle Angleterre, ç^ 
duae efpecç différente; , & a, de^ 
délits plus grofFes & plus larges, ht^ 
Ànglois lappcUeat Spcrma • Ccti-- 
Whalc * , &daas'les Bcrmudcs il 
porte le nom de Trumpa. Sç.^ 
Dents, comme il eft dit (i^s cç 
deraier endroit , fbqt comme celle? 
dela.rouë d'un Moulip ^ de l'épaiff 
fcur du hras prè? de la main **. ï>uj 
dley *?* rapporte , qj^e ces Baleiiiesj , 
font grifts ,. qu'çlles; ont une b.ôflç 
audps& un rang de dents dyvoirç 
de 5 ou 5 pouces dans laM^cheoirç 
d eiibis/ Il parlp d'ijpe de 4^ piçd^ 



** Ht habtnt dlvtrfis dtnus ^ ^ui 
yus crajfiîkifum cujus carpus manus 
humant, V la Luire éccice des Ifies 
Bermudes , dans les Ephemmd^i Nau 
Curiof. à Tendroir cîcé, pac;, îo5, 

^** V. les TranfaB. PhilofopK I^i 
3.87 paç. 25,9. ^ ; 

LiiftI 
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de long qui avoit donné 1 2 tonncâUt 
de blanc de Baleine. Il ajoute que 
Thuile qu'on fait de leur graifle eft 
plus claire & plus douce que celle 
des autres efpeces. Elles font beau- 
coup plus agiles que les autres , & 
quand elles font blcflees elles fc jet- 
tent fur le dos & fe défendejft avec 
la gueule. Ces PoiflTons donnent 
l'Ambre comme le Blanc.de Balei- 
ne 5 ce qu'on doit regarder comme 
tinc découverte auflî belle quelle 
cft moderne , & qui renverfc toutes 
les anciennes fables > dont les Natu- 
raliftes (è font amufes pendant quel- 
que temps fiir l'origine de cette pré^ 
cieuiê matière. J'ajouterai ici un 
Extrait fur cette Découverte tiré des 
TranfaBîons Philofophiquts , il. 587, 
pag. zô-j. L'Ambre gris ne fe trou- 
ve que dans les Cachalots. ( Sptrma^ 
CttiWalts )^ & ce font des Boules 
ou corps globuleux de 3 à 1 2 pou- 
^ ces de Diamètre ; ils pefent depuis 
une livre & demie juft[u à vingt , & 
Jbnt enfermés , quoique détachés ^ 
dans une bourfe ou veffie ovale de 
2 à 4 pieds de long fur 2 ou 3 de 
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large ; qui reffemblc à peu ptès i 
une Veflîe de bœuf , fifion que (c% 
extrémités (ont plus pointues. Cette 
hourfe fe termine en deux tuyaux , 
dont Fun va en fc rétreciffant juP 

?u*à la verge & latraverfe ; l'autre 
icnt des reins & fc termine par 
Ion orifice à l'autre extrémité de la 
Bourfe. Celle-ci eft fufpenduë direc- 
tement au-deflus des tefticulcs , qui 
ont plus d'un pied de long , & qui 
ibnt fitùés en longueur , en touchant 
k racine de la Verge à 4 ou 5 pieds 
au deiTous du nombril & à 3 ou 4 au 
deflus de TAnus. Elle cft prelquc 
toute remplie d'une liqueur de cou- 
leur d'orange foncé , qui n*^eil pas 
tout-à-fait fi éi^ifle que l'huile , &^ 
qiiî a la même odeur & tncorc plus 
iorte que les boules d'Ambre y qui 
y nagent librement. Le çôté inté- 
rieur de la bourlè eft teint & charge 
de la couleur de la liqueur de même 
que l'intérieur du Canal de la Ver- 
ge. Les Boules paroiffent fort dures 
tant que le Poiflbn eft en vie , & l'on 
a fouvent trouvé à l'ouverture de la 
^gurfe des fragmens i^hériques dé la 
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même matière & dureté , qui s*f^ 
toicnt pelés des boules, i Celles-ci 
font com'pofecs de plufieurs cou- 
ches qui s enveloppent Ic^ unes les, 
autres , connme les peaux d un oi- 
gnon. On n'a janmais trouvé au-delà 
de quatre boules dans une bourfe » 
& celle qui pefbit 20 livres , & qu^ 
efl la plus grande qu on ait jamais. 
Yuë , étoit feule dans la fienne. On. 
Çréfend , que ces boules d*Àmbrc 

fris ne fè trouvent que dans deî( 
oiffons vieux & bien formés, & ,j| 
comme Ton croit communément j^^ 
dans les feuls mâles. Il cft donc ceW 
tain , que TAmbre vient originaire- 
iiient dans cette efpecç de Baleine \ 
mais on ne (çaiiroit décider encore 
quelle eft {^ matière '& d'où, elle fc 
forme. Un Sç^yant du premier or- 
dre croit , que I4 bourfe eftja veltic 
de rurine,& que les boules d'Ambr^ 
ne font autre çhofe qu'une conçroc^ 
tion des particules huileutes g: puan- 
tes du fluide qu'elle renferme , at^ ' 
tendu que dans l'inftant qu'on le^ 
ète elles font humides &d*une odeuç 
extrêmement forte & répugnantC| 
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Je ne dois pas oublier ici ufte pc-^ 
titc circonltancc , qui a autrefois 
caafê^ de grandes conteftations par-» 
mi les Natûraliftes. Ce (ont les pe- 
tits morceaux noirs pointus , qui 
reflfennblcnt à du verre ou â des 
ftagmens de coquillages brifSs j 
qu*on voit {buvent dans les mor- 
ceaux d'Ambre , & que plufieurs 
Sçavaas ont pris pour des becs de 
petits oifèaux y ot qui les^a conduit 
a de$ hypothéfe^ extravagantes Gm 
POr^ne de TAmbre. Le même M* 
I>udtty ( a l'endroit cité ) accMmmu'» 
mqué à la Société Royale de Loni 
dres , que ce font les becs de cer^^ 
^ns petite PoiflR>ns appelles Squid^ 
dont ces Baleines font- leur princt* 
pal nourriture. Kâmpfir * fait aufli 
mention de deux efpeces de Balet4 
nés dans les entrailles deRjuelles oa 
trouve l'Ambre > & qu'on prend Çxxt 
les Côte$ du Japon. Il donpe à l'uti 
le nom de Fianfim^ & à l'autre ce* 

^Dansfon Hifi. du J^ipon. Liv.iU 
Çhi^.iclQy.Supplimcm^ 
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lui de Mckos. Mais il n'en donfttf 
pas la dcfcription y & tout ce qrfil 
en dit au rcfte me paroît fort fiif- 
pea 

. Il artîvaen 1720 le dernier jour 
de l'année , qu'une groffe Marée ac- 
compagnée d'une forieufe tempête 
entraîna un Cachalot de cette elpece 
dans l'Elbe , où le reflux ayant rame- 
né les eaux le fit bientôt échouer lùr 
le bord du fleuve. Le Poiffon mou-; 
rut après, avoir combattu longtemps 
contre le$ flots , & Ips Payfans l'enr 
traînèrent dans l'eau jufqu'i WKch- 
haven y Village (îtué â une Ueuë 
au-deffou$ de Stade, où ils fe mi- 
rent en devoir de le dépouiller 
de fà graiffe. Comme aucun Na-? 
turalifle ne s'eft employé pouc 
faire des obfervations fiir ce Poiflbn 
pu pour en foire l'anatomie, l'HiA 
toirc Naturelle a nunqué cette foia 
l'avantage iqu*eUe auroit pu tirer 
d'un fi rare accidents Cepcndaat , 
pour ne pas perdre tout-à-feit le peu 
de circonftances , que j'ai pu tirer 
4de ceux qui avoient vu ce PoiCon » 
pa que j'aiobfèrvées m^oi-méme fii^ 
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quelques morceau^c quon ei) a ap- 
portés à Hambourg , je les ajoute- 
rai ici pour la (atisfaâion des Cu*- 
ricux. Cet Animal avoit 60 i 70 
pieds de long (ùr 30 ou 40 de haut» 
& fà figure étoit à peu près comme 
le repréfente Jonfion , dans HiJloriéL 
Pifcium , Liv. V. Tab. XIJI. L? 
tête étoit énorme a proportion du 
Poi(ron,& fà partie {upérieurc ne pa* 
loiffoit pas proportionnée avec la 
partie inférieure^ Mais elle étoit cer- 
tainement bien félon Tintention du 
.Créateur , qui lui a donné exprès 
cette tête immcnfe pour pouvoir 
contenir dans (à vaAe capacité la 
quantité fuffiûnte de ce précieux 
cerveau , non feulement pour les 
befbins de TAninrul même , mais 
encore pour fervir de magazin dHui 
médicament utile au genre humaia 
<& (urtout néceflaire dans un Cli« 
mat awifli rude que celui du Nord » 
où les maux de poitrine font fî fîré- 
qucns. Les Payfans peu inflruits de 
ces niyftéres donnèrent imprudem- 
ment des coups de hache dans la 
tête y dont le cerveau ipermatique, 
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Ibrrit auffjtot en grande qiiânrité » 
& le peu qu ils eurent l'dprit de 
iauver a bien fervi à quelques-unt 
de nos Apothicaires qui en ont pré- 

Î)aré le plus excellent Blanc de Ba- 
dne felôn les régies de TArt. La 
Mâcheoire d ciibas avoit des deux 
côtés 25 dents,'qt[iétoîent à envi*^ 
rdn un empan lune de lantre , 8fc 
"qui panchoient un peu en avant. Un 
hiorceau qu on avoit (cié de la ma- 
rheoire , & que j'ai acheté", avoit 
kin bon pied en quarré. Les genci- 
ves & le palais étoient blancs com- 
me la neige & d'une texture fort 
dure & coriace comme le labot de 
cheval, & revêtus en dehors d'une 
ccorcè ridée & prdqu'aixflî dure que 
du roc , dont je confcrve encore 
iquelques morceaux dans de Fefprit 
devin. Je fis bouillir le morceau 
de Imâcheoire dans <le l'eau , pour 
en ôter p\\xs aifément les dents , & 
il y re{^a â bouillircontinucllemcnt 
pendant douze heures , avant qu'on 
■pût y faire entrer le couteau pour 
•dégager les dents de la t\mi d'alen- 
ttmr. Ayant continué àhfaiitboui^ 
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lîr clic devint à la fin comme le pa- 
lais du Bœuf , fans avoir aucun mau- 
vais goût,& Ion auroit pu la manger 
fans répugnance avec un peu . de YeK 
Jcn ai tiré deux dents , dont lune z 
lîx pouces & demi de long & 8 pou- 
ces de cirponTérence , & l'autre près 
de 7 pouces de long & la même é- 
jpatflcur , mais moins de hauteur. 
Elles ont par enhaut une largeur af- 
fçz conGdérable , mais trop irrégu- 
lierc pour être mefurée. On m'ap^ 
porta deux ans après une autre dent 
de Cachalot , qui avoit plus de y 
pouces de long & huit pouces & de* 
tiû de tour. Elle étoit plus applatic 
que les autres , & venoit , â ce qup 
je préfume , d'un Poiflbn beaucoup 
plus ^rand que celui dont je parlç. 
Quant à celui-ci , on n'a pas fait 
attention fi fa Mâchcoire denhauj: 
étoit garnie de quelques dents. Les 
Pêcheurs fbûtenoîcnt q\ie non , ma^ 
il cft évident par ce qui a été dit cî- 
dcflus , qu'il de voit y en avoir quel* 
4:jues-unes , &: il n eft pas étonnant 
iju étant mâchclicres elles ne fuffenj: 
pas remarquées * par ces gens* 
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Au refte on vit diftinâcmcnt qu'il 
y ayolt partout dans la Macheoirc 
d enhaut autant de creux qu'il y avoit 
"^ de dents dans celle d'enbas , & que 
quand la gueule fe fermoit celles-cî 
y entroient C9m.me dans autant de 
fourreauifc, Les yeux étoient fo>t pe- 
tits , & le Cryftallin fcché n'étoit 
pas plus gros que celui de la Baleine 
de Groenland ou que la balle d un 
fufilde chafle. CcPoiffon étoit enve- 
loppé entre la chair & la peau dune 
couche de graiffc de 6 pouces d'é- 
paiffcur : auflî les Payfans , qui ne 
çonnoiflbient que cela de bon dans 
cet animal , en tirèrent un bon çarti 
parce que Fhuile de Baleine était 
chère alors. On n'ouvrit point le 
TPoiffon : perfonnc n'eut la cuçiofité 
d'obferver fon eftonmc & fes autres 
înteftins , 8c l'on abandonna les os 
•& la chair au hazard des flots. J'eus 
'cependant l'avantage dç voir la 
queue entière qu'on avoit coupée 
près du dos & qu'on apporta à Hani- 
tourg pour la faire voir pour de l'ar- 
gent Je ftifis cette occafion pour 
^ire quelques remarques fur cette 

partie 
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Jfeutîc de i'Ànimal. Elle étoit en. 
quelque façon triangulaire , & fbn 
extrémité qui rentroit un peu au^ 
milieu , fbrmoit une efpece de de- 
mi.lune un peu concave. La plus 
grande largeur de l'extrémité de la 
queue étoit de huit jrieds. Elle avoit 
5 pieds & pouces de long, & àTçn- 
droit où on lavoit coupée du' ven- 
tre , 16 pieds 4 pouces de circon^^ 
féfence. Sa figure forraoît un ronot 
âpplati. La première peau étoit du» 

ris noirâtre & La féconde n'étoit pas. 
beaucoup près, fi «paifli que ccl-! 
le de la Jîaleîne de Groenlandr La 
première étoit douce à Tattouchc- 
ment comij^e le vçlours , mais i'au-^ 
tre étoit 'mde& fort tendineufe du' 
côté de la graiffe^ La chair étoit 
fraiche & d'un hçau rouge telle avoit 
4e ^ros filamens & étoit entrclaffée:^ 
de quantité oc nerfs ^ qui la ren-. 
^oieiit extr^m,ement ferme ; ce qui- 
me paroiflbit- d'autant plus néceP: 
faire dans cetAnïnial^ qu'il n'y avait 
pas un feul os dans la queue , finon 
l'extrémité de, l'épine du dos-, qui y 
Ciitrott jufqii'i la profondeur* d'eor 
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Viron 5 pieds formant ♦de pétttcifi 
yertébres prefque quarrécs , qui al-«' 
lànt toujours en diminuant n*étoient' 
guéres ftifïifantes pour donner^ tous" 
les mouvcmcqs néceflaires à cette 
énorme queue. La fermeté extraor- 
dinaire de la chair de ce Cachalot 
paroît vîfiblement , comme je crois> 
en ce que nonobftant le temps doux 
^ humide qnHl' faifoit elle fc foû- 
tint fins pucrcfaâion pendant plu- 
iïeats femaines y & qu'elle n'avoir 
aucune mauvaift odeur ni dans fba 
état qatdrci , ni après avofa: été; 
ijomllîc avccla graiffc pour en tirer 
tout ce qn^on ptnivbit d*huilc, Cd-Î 
le-ci brùlbit dans lalattipe lanfs hr 
Itxoindre odeur , & formoit tinp- 
Hamme claire & pnrc comme de t» 
|)ougie- 5c voulus m'affiircr > fi 1c^ 
cerveau huileux de ce Poiffon fc-iff^ 
eribucttt en cfFet pat tout le d^t 
Jufqu au point de le Tendre tcwit en-^ 
titr f^ermatiqbe:'5é thbifis pckir cet 
effet quelques morceaux de chair <fc 
l^extrêmité de la queue» que je ^ 
traiter félon Tart , 8c l'on en tira dur 
^on^ranc (k iBalcine ^iipioique .e» 
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ttès-pcti^ quantité. Le rcftc de ii 
râaflc que les Marins appellent GrU-^ 
ftn* y donna de la coUe excellent 
tc^t. 

La deuxième c(pece de Cachalot , ix. Deu- 
qui eft beaucoup plus rare que U. Ticmc cf- 
précédenteg|cft celle qui a des Dents ^ ^« Ca- 
plus minces , droites & pointues. ^^* 
BaUna Atacrocephala in inferiore tah^ 
tum maxilla dentt^ta y dentiius acutis^ 



* Cefl à-dire, les Fèces glutinciifcs, 
qui tcftenc aptes avoir fah bouillir iji 
graiifle. Je troave^ansun anden Poë^ 
ipe MS. de la S. Vierge. Men cher, tu 
tsjichi comme les Griefis , & dans lè 
Gloffuire de Plorence , il y a Griebo ^ 
Cremiumy & dans un autre endroit \ 
9 Orieb 5c Swart, Çremium RuficoTius 
y»Terminor. Cremium^ efi quodrema» 
9» net in patella aridum.de carnWus\ 
^ pofi pinguedinem liquefiiSam., 'fV** 
Jok. de Jànuaj dms fon CatholiconJ^ 
** On pput conférer avec ceci la Re«^ 
lacîon que donne Zorgdragep <fe cté 
mêmes Poiffons , qu'il appelle Potfifch 
iimix^iche dt Grotnlarid^ pag;. 2S41 

Mii 
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humants non prorfas ahjimilibus ^ pm^ 
ham in dorfo habens. Les Pêcheur^ 
de Brème prirent un jour un de ces 
Cachalots à la hauteur de 77 degrés 
te demi > & M. Haptus * en donna 
alors une Defcription fort exade > 
dont je joindrai ici k^rincipaux 
articles. Ce Poiflbn a^fc 70 pieds 
de long , & Ton en trouve de 80 à 
(jo© j ce qui fait voir que cette ef- 
pece eft plus grande que celle des 
Baleines ordinaires. Sa couleur étoit 
noirâtre au dos, & blanchâtre au 
ventre. La tête étoit énorme & d'un 
afpcâ: terrible. Elle avoit à peu près 
la forme d'^un crofTe de fufîl , & fai- 
loit pcefque la moitié du corps» il 
n avoit au haut & fiir le devant de 
la tctc qu'une feule ouverture pour 
f ejctter Teau* Sa gueule n'étoit pas 

• f» 

* Mînrftre Proteftant à Brème , très^ 
kélébrc par fa vaftc érudition , & par 
&s connoî (Tances dans- THiftoire Na* 
lurelle , dans (à Difquijitio di. Lcvia^ 
than Jobi & CctoJonA^ impr, àBrc- 
jûc, en 17 a j.inS. 
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ff grande que celle de k Baleine > 
mais fbn gofier Tétoit beaucoup 
plus , & étant bleiïé il revomit ua 
Hayfifch entier de 12 pieds. *La par-; 
tie inférieure de la gueule > quoique 
très-petite en con^paraifbn cle la lîi- 
périeure , étbit affez confidérable , 
puifque los leul de la mâcheoire 
aen-bas , qui s'élargit par derrière 
en formant une pointe fur le de- 
vant , a^?oit 1 6 pieds & demi de 
long. Il avoit 5 a groffes dents poin- 
tues par en-haut & au rcftc affez. 
ïeffemblantes à celles de l'homme* 
Elles étoient rangées à diftances 
égales, comme les dents d une fçicy 
& pefoient chacime environ, deux, 
livres. La Mâcheoire d'en-haut avoit 
autant de cavités , dans leiquelles^ 
elleS' s'ajuftoient chacune comme 
dans une boëte oa dans ua fourreau^ 
&touÊj|| la. Mâcheoire d^en-bas en-^ 
troît fi Diea dans celle d'en-haut r 
qu'elle V étoit toute emboîtée- Les 
yeux etoient luilants & jaunâtres», 
niais petits comme ceux des autres 
Baleines^ La langue étoit pointu e^ 
ic de couleur de feu y mais petite 
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i proportion du Poiffou. Il avoît 
â côte de la tête deux Nageoires , 
dont chacune avoit un pied & demi 
de long , & chaque doigt de Na- 
geoire avoit fèpt articulations } les 
antres Baleines n'en ont que cinq. 
Il avoit au haut du dos une boflTe 
fort élevée , & proche la queue 
une autre qui reffembloità une Na- 
geoire. La peau avoit à peine un 
demi doigt d epaifleur , mais étant 
tendue fiir une chair extrêmement 
ferme elle était impénétrable y & 
il n'y avoit que peu d'endroits , où 
le harpon pouvoit entrer. On tira 
lo tonneaux d'huile de (a Tête ,. 
dont on fit d'excellent Blanc de Ba^ 
leine. 
X. Troî- La troîfiemc Ef^ce & la plus*ra-^ 
«croc efpc. re de Cachalot eft celle , dont 1* 
Saîor ^" Mâcheoire d'enbas eft garnie dé 
Dtnts minces Se courbes en f^pne de" 
faùcHlcs. Baléna Macrocephala > m 
înftriort tantum maxilla dtntata p 
demibus arcuatis falciformibus y pin-- 
nam in dorfo kabtàs K îi arriva ett 

^ * Si6BaldùkïàctmQttJr\incefj^€t^ 
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172? le 2 Décembre qu'une terrible 
tempête fetta par une marée extra- 
ordinaire 1 7 de CCS Poiffons (iir les 
Bancs de fable devant Ritzebuttel » 
petite ville de la Jurifdiâion de 
Hambourg. Je joindrai ici un Ex- 
trait du rapport d un de nos Séna- 
teurs, d autant plus que perfbnnc> 
que je fçache, n'en à donné la De(^ 
cription» 

Les Pêcheurs de Guxhaven , s*é- 
tant approchés de TEmbouchure de 
l'Elbe virent à Tendroit , appelle Sa-r 
ble d'Hyver, quatorze gros PoiflToni 
& trois un peu plus loin , qui rcf- 
fcmbloient exactement à la figuré 
rapportée dans la Picht de Grotnlan4 
de ZorgJrager. La moitié de ces 

— : I l I iP i il 

^iiî reflfèmWe beaucoup à la nôtre , (h 
non qu'elle n'eft pas fi grande ^ Ôc que 
& riageoîre du dos eft plus longue fe 
àiitrcment formée. Il la définît par 
Salétna major y ifi inftriort tantunu 
maxilta itntatay itmihns arcuatis^ 
fatciformibus y fpînam propînna Um 
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Poiflbns étoient des Mâ^cs & Ici 
autres des Femelles , & il y avoit 
lieu de prélumer qu'ils avoient cher-î 
ché les BaS'fonds pour s'accoupler > 
mais qu'étant furpris par le reflux 
& le vent d'Eft , ils avoient échoué 
lîir le fable. Les Pêcheurs en y arri^ 
yant les prirent d'abord pour de per 
tits Bâtimens HoUandois r auprès 
defqucls les leurs ne leur paroif^ 
ibient plus que des Chaloupes^ Les 
Poiffons avoient 40 > 50 » 60 à 70 
pieds de long. Ils les trouvèrent 
tous couchés de côté , & huit hom- 
mes tenoient de front fur lexu: lar- 
geute La tête au-deflus des yeux 
reffembloit au plus grand four* de 
Bbulangerr Les Nageoires , la queue 
& la Macheoire d'en-haut reîïem- 
blotrcnt en tout à la figure repréfen-' 
tée dans Zorgdrager. La^Mâcheo^ 
re d'en - bas étoit un peu 'plus, 
courte que celle d'en-haut» LaJar- 
geur de l'une & de l'autre (e termir 
uant en pointe étoit d'environ un 
pied , & celle d'enrbas avoit 4A 
dents de l'épaifTeur de deux doigts, 
flui s'en éfevoîcnt delà hauteur autf 

iloigt; 
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3oîgt, fe recourbant en- pointe com- 
me une dent de loup , & s ajuftant 
parfaitenicnt dans des creux pro- 
portionnés de ta Macheoirc d'en» 
naut« Chaque Poiflbn étoit couché 
de côté dans fon lit de fable. Hs- 
avoient tous Ja tête tournée vers le 
Nord. Les Mâies& Femelles ctoient 
rangés alternativement , & les Pê- 
cheurs les trouvèrent encore chauds» 
cnforte qu'ils ne pouvoient être 
mprts que de la nuit. Ils étoicnt 
bruns de couleur , & leur peau avoit 
ilh demi doigt d'épaiffeur. La graiC 
fe avoit 8 à 12 pieds de haut » & 
étant fraîche elle étoit fi blanche » 
qu'on ne l'auroit p^ diftinguce da 
làin-doux. Quelques-uns de nos Pê-. 
cheurs ont jugé , qu'un pareil Poif- 
fbn aufoit dû donner 40 à 50 ton- 
neaux de graiflfe , fi l'on avoit p^ 
Ja couper de tous côtés. On a tiré 
de quelques têtes 4 ou 5 tooe- 
Beaux de lUanc de Baleine cru ^ 
mais on n'a pu profiter de tout l'a- 
vantage qu'on pouvoit e(perer , paiî* 
. ce qu'il étoit impoffible de les re- 
tourner dans l'endroit où. ils étoicnt^ 
^ Tomtll. N 
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te îl fallut les abandonner aux flotf 
cpà les difperfcrentcn peu de temps. 
Les Dents recourbées en forme 
éc faucilles,qu on nVapporta,avoient 
près de 8 pouces de long & 7 pou- 
• ces de tour proche la Gencive. Per- 
inne , je crois , n'a rcrtiarquc ju(^ 
qu'à préfent 9 que ces Poiflbns ont 
outre les Dents pointues & canines 
un certain nombre de Dents Molai- 
res de 5 pouces de long. Celles- 
ci f qui font placées dans le fond 
de la gueule , font un peu recour- 
bées ; mais elles ont au milieu 5 
Se en haut 5 pouces de tour , 8c 
rieur extrémité f au lieu de fe temii- 
ner en une ftulc pointe , en a pla- 
ceurs , qui fervent à mieux con- 
cafler la nourriture. On n'a fçu 
me dire , fi ces PoîflQns avoient 
auffi des Dents Molaires dan$ la 
Idaçheoire d'en haut *, niais je nen 
^Nite nullement 9 «pui/que les autres 
Cachalots en ont , & que la néceiS- 
té (èmble l'exiger. Les Dents M<>- 
laircs d'en-bas (ont beaucoup plus 
courtes que les canines , ic ne tou- 
chent ^as la Mâcheoîre dra-haut^ 
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OU il faut par conftquent fiippoftr 
de pareilles Dents , qui viennent 
au-devant des autres pour fuffire à la 
force néceflaire f oor la niafticatioo« 
Le haxard voulut qu un Cacba«» 
lot fe laifla échouer en 1758 pro-. 
che S. Pierre dans kDiftria d'Ei- 
derftand. Sa Mâchcoicc d en -bas 
étoit garnie dune dent à la pointe 
du Muieau & de 25 de chaque cô- 
té , c eft-à-dire , en tout de 5 1. Ces* 
Dents étoient auflî recourbées ea 
forme de faucilles. 1/Ammal avoit 
48 pieds de long (u^ la de haut» 
& (a plus grande épalifeur avoit 36 
pi<i4s de tour. Il avoit au bas du 
dôs vers la queue une bofle de 4 
pieds de long (ur ut» pied & demi 
de haut. La Nageoire avoit 4 pieds 
de long (îir un pied & demi de lar- ' 
gc. La largeur do la queue étoit de 
12 pouces. Le tuyau, par-où il rc- 
jcttoit Teau , avoit un pied & demi 
de long 3 & fa Verge avoit un pied 
& demi de tour proche le corps. 0« 
a deflîné le Poiflbn for le lieu , 8c 
f en ajoute ici ta figure telle qu'os 
me la envoyée. 
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Xj Lç La dcrnicre Efpcce de Balcîric iv 
fTâtfifch. qui n a des Dents k^xc, par en- bas ^^ 
cft le Wittfifch ou Wtisjifch^ Mbas 
Pifcis Cctaceus de Rffus, qu'on pour- 
roit auffi appellcr BaUna Minor 
Alba in\infcriôre maxilla tantumden-^ 
tatafinc pînna in dorfo *. On prend 
ce PoUTon dans le Détroit, de Da-. 
Vis , & principalement dans U Baye 
Méridionale appcllée Sud-Bucht. Il 
reffcmblc aflez à la véritable Balei- 
ne , finon qu'il a la tête beaucoup: 
plus pointue.. Il porte û boffè fiir 
la tête comme la Baleine ; il na. 
point de Nageoire au dos ; mais il 
eu a une de chaque côté > qui £ft. 
paflabkment longue. Sa queue a 
auffi beaucoup de reffemblance avec 



* Sibbald donne auflS la defcrîpiîan 
d'une Baleine de cec^e efpcce ^ mais 
elle cft toute différente de la nôtre.-L^ 
fiçttuc a la tête ronde Se des narines ^ . 
aolieu que la notre l'a pointue , avec 
une feule ouvercure pour rejetter Ton 
eau» Pour marquer ia diftioâion | )'^ 
ajouté le mot Jlba, 
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celle de la Baleine. On prétend qu'il 
n'a qu'une (eule ouvermre pour.re* 
jetter l'eau : il eft vrai ^ que je.trou- 
ve ttlanifcftemént deux troux dans 
le crâne d'un de ces Poiffons que je 
poflede j mais il fe peut qu'ils fc 
réunitfent en un ftul tuyau charnu 5 
& que par confèquent ils ne forment 

3u un feul ;et d'eau- Ce Poiflbn eft 
un blanc jaurâtrc •, ce qii a fait 
que les Groenlandeiis lui ont donné 
le nom de Wdsfifch. Il a 2 à ? foij 
la longueur, d un homme , mais il 
ne donne guéres qu'un ou deux ton-' 
neaux de graiffc , qui eft outre cela 
fi molle , que le harpon n y tient 
prefque point , -& quitte aifément 5 
ce qui eft caufe qu'on ne prenii 
guéres la peine de lui donner la 
chafle '^ \ mais on eft bien aife toutes^ 
les fois qu'on en rencontre , parce 
qu'on regarde fon arrivée comme 
un bon prognoftic d'une Pêchcr abon- 
dante de baleinés. L'os de la tête % 



* V. le Voyage de Spitsbtrg de Mort 
uns y Part. IV. chap,6. R y. 

N iij 
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que jc conlèrve dans mon Cabinet ; 
tait voir , que la mâcheoirc d*cnba* 
de ce Poiffon eft garnie de chaque 
côté de huit ipetitcs dents lui peu re- 
courbées , applatict & arrondies pat 
enhaut^ qui font comme couchées 
fîir le dos dans la gencive. J'ai eu 
grand ibin d'examiner fi je trouve- 
rois quelque veftige de' Dents ma- 
che!ier<» ou autres dans la mâcheoi- 
rc tfenhaut ; mais je n ai pu décou- 
vrir tien de (cmblable } ce qui s ac- 
corde avec Taveu unanime de nos 
Péchcws de Goenland , qui ne (c 
Ibuvicnnent pas d'en avoir jagiais 
remarqué. 
3CII. Le II me refte encore à dire un mot 
MutxMpff. ^ Efpeces de Baleines qui ont des 
Dents également au haut 8c au bas 
ëe la Gueule. On y compte le But^^ 
kopff en An%\<Às Giampus y FIouif»'»^ 
dcrshead de Rajus, en ÉcoflTois Nonh* 
taptr félon Sïbbali , Orca de Btl* 
hnius & de RondtUt , Porcus mari^ 
nus major de Gefner , fèlon moi -Stf- 
Una minor utraqiu maxilla dtntaia ^ 
fitinam in dorfo gcrtns. Ce Poiffon 
a la peau noirâtre ic fort unie au doi 
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& bhriche au ventre. So- lotigflttar 
va jufqua 2(t pieds , & il donne 15 
tonneaaxi & davantage de graiflfer 
La tête eft écrafée fur le devant 9c 
rcffemblc à une chaloupe rcnverfée : 
c'eft pourquoi lés Hollandob & le» 
Bas-Saxons lui ont .donné le nom de 
But[-Kopf^ qui veut dire têtcplatCr 
Cependant fon Muleau «avance 1» 
peu & eft d une cpaiffcur égale de^ 
vant & derrière \ ce qui k diftîng« 
du Marfbuki ,.dont le Mufeau étant 
gros par derrière s*avancc en poin- 
te. Le Corps de ce Poiflbn eft fort 
court. On m'a afliiré , qu'il a quatfje 
dents de chaque côté darîs la Mâ-^ 
cheoire de dcflous , & quelques dent^ 
rnâcheliere»., & que celles d'cnhâuC 
font fort petites. Il y* a une ouver- 
ture dans la nuque , par-où il re- 
jette leau , une grande Nageoire au 
àos i comme le Marfouin , & deux 
autres fur le devant , qui reflem- 
blent à celles de la Baleine, aulff • 
bien que la queue. , 

Le Marfouin , Souffleur OVL Tunin xui, U 

p ■ ^ Marfouiie 

^ V. Mdrttns , à rendrait cité N.4, 

Niiij 
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felon Maruns , en Iflandoîs Sui/r^ 
hualon Withgry^n Danois BruHskop, 
âcaufe dcfittêteéci^e, & Spring- 
hwal ou Sauteur y en Anglois Por- 
pus ou Porpejje , en Ecoflbis Seapork , 
Phocatna de Rondctct & de Gefner-, 
Phocacna ou Tujfio de Bdlonius & de 
Scaligtr.Dtlphinus Septentrionalis àc 
Sthotntvtld y félon moi Balaena mi-- 
nor j utraque maxilla dentàta^ pin^ 
namfalcatam in dorfo haiens» La peaa 
de ce Poiifon efl noire au éos & blan- 
che au ventre ^ & il a 5 â 8 pieds de 
long. Il a fur la tête une Ouverture , 
par-où il rejette l'eau , (clon tTilhug^ 
ky. Il rcfljemble par-U au But:(kopf 
de même que par le muieau , qui ce«» 
pendant approche plus que Tautre de 
celui du cochoiî. La gtteule eft garnie 
par enhaut & par .en bas de petites 
Dents poituës. La Nageoire , qui s'é* 
kve du milieu du dos , eft concave 
& forme une demi-lune vers laqueuë. 
U reflçmblc par celle du vçntre à la 
Baleine de même que par la queue , 
iîûon qu elle eft taillée en faucille. * 
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D autres circonftanccs remarquables 
dccepoiflTon ont été rapportées dans 
ma Relation d^IJlande , pag« 211.* 

Le Dauphin, que nos Marins ^^ ^^^Y:^^ 
pelknt Tummeler , en HoUandois ^"^ 
Tuymelaar* ^ c'eft-â-dire , Sauteur, 
parce qu'il faute fbuvent , fîirtout à 
rapproche d une Tempête , Delphi- 
nus AntiquortÊn , en Norwégeois 
Nyjfa , félon moi BaUna minor , 
utraque maxilla dentata , Dorfo pin^ 
nato , Delphinus vulgo diBa y reffem- 
ble beaucoup au Marfouin , iinoâ 

6. N. î , & Willoughy dans fon Hifi. 
fifciumy Ltv. II. chap. 5. Je trouve 
dans les Mémoires iv\ Chevalier d^Ar^ 
vieux ^ Tt>m/Ill. Pag. 400, que les 
Petits ne pcFant que d ou 7 livres font 
bons à manger; m^îs qu'étant parve» 
nus à leur crue , c'eft-à-dire, à 8 ou 10 
livres pefmt, ils font coriaces & de 
mauvais gour. 

* TuymeUr Jîc diSa amirabili agi'' 
litate feu mobilitate , quafe in maris 
Jùperficiem frequentijpmh vibrât. Kiliaa 
JStbymoIogia Teuton. 
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que (on Mufcau avance davantage 
& eft plus plus pointu. Son corps eft 
gros par devant & fc termine eu 
pointe par derrière. Il a deux ouver- 
tures, dans la tête pour rcjetter l'eau j 
mais il n'en paçoît qu'une en forme 
de demi-lune qui domine fîir le front 
&OÎI les deux jets d'eau s'unifient n'ca 
formant qu'un feul qi}^ eflfort élevé»' 
Il a au dos une Nageoire fort hau- 
te à proportion de (a groâ*eur. Sz 
3iieuë eft horiiontak comme celle 
e la Baleine '^« Les habitansde Xcx*- 
trêmité de la Norwége préparent de 
fcscrtrftunc cfpecc de C^/^ir ( geléC 
qu'on mange for le pain. ) On pré» 
tend que le Dauphin de FOcean At* 
lantique ef| généralement plus miti* 
ce & qu'il reflemble bc^icoup à TEÂ 
turgcon 5 finon qu il n'a pas la 

f * V. JFiUougUy dans fop Hifi. Pif* 
cîum. On trouve aofli la figure ic une 
Defcrjptîon Anatomîque de ce Poifibu 
dans le SuppL des ASes de Brejlaw. 
Art, II. Elle eft du D* Kulmus^Ué^ 
àccia à Danczick« 
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4|acuë pointue comme celui • ci. 

Perfbnnc que je Içache n'a encore y V. PB* 
donné la Defcription du Poiflbn que p^JcMet. 
nos Pêcheurs de Groenland appel- 
lent Epét de Mer. Je crois pouvoir 
le nommer Baléuia minor utraqut 
maxilla dentata y pinnam gladio cur» 
yo Jimilem inidorfo kabens* Ce Poif^ 
ion a la tête tronquée â peu près 
comme le But^kppf 5 & fa Gueule 
cft garnie de petites dents poin- 
tues. Il jette Teau & a la Queue ho- 
rifbntale comme la Baleine. Il porte 
&r le bas du dos Tépée ou le fabre » 
dont il porte le nom * . Ce fibre a 
^ ou 4 pieds de haut & un pied ou, 
X 8 pouces de large proche le corps» 
Il devient beaucoup plus mince en 
montant , & il eft recourbé vers la 
queue : au refte il rcfTemble par fa 
figure à un pal recourbé & un peu 
pointu plutôt qui un fibre j il eft 
de plus revêtu de la même peau que 
le Poiffon & par confequent tout-à- 



-^ 



* V. ma Relation de rjfiande , pag. 
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fait hors d'état de couper ou bicffcr 
une Baleine ou autre Poiflbn. Ceft 
plutôt par la gueulé que ces Ani-^ 
maux font dangereux , & comme ils 
marchent ordinairement par petites 
troupes , ils attaquent la Baleine 
tous à la fois , & emportent de 
gros morceaux de fôn corps ju{qu*à 
ce que s'étant échauffée à un cer- 
tain point elle ouvre la gueule io 
en fait fbrtir la langue. Ils fe jettent 
auflîtôt fur celle-ci qui eft prefque 
là feule partie qu ils en mangent , 
& s*étant à la fin introduits dans la 
gueule ils l'arrachent toute entière : 
c'efl ce qui fait que nos Marins trou* 
vent quelquefois des Baleines mor- 
tes qui ont perdu la langue. Nos 
Pêcheurs de Groenland rencontrent 
fouvent ces Epées de Mer auprès de 
Spitfbcrg & dans le Détroit de I>a- 
vis , où ils parviennent à la lon- 
gueur de lo à 12 pieds. On en a 
même vu de petits -auprès de Hil- 
^igeland fîir l'embouchure de l'Elbe. 
Ces Pbiflbns font dune agilité fi' en- 
tonnante i qu'il eft impoffible de les 
prendre , i moins qu'on n'en tuë 
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quelqu'un d'un coup de fufiK Un 
babile Marinier , que je confiiltai un 
jour fur luiaçe que pouvoit avoir 
le Pal du dos de ce Poiffon , me dit, 
qu'il içrvoit apparemment â l'arrê- 
ter dans fa Courfc , & à en modérer 
quelquefois la trop grande rapidité. 
. Je ne doute nullement , que les 
Poifl(ons appelles KilUrs'"^ liir les 
Côtes de la Nouvelle-Angleterre ne 
ibient les mêmes que ceux dont je 
parle , quoiqu'ils y deviennent plus 
grands , ayant ordinairement 20 à, 
^ o pieds de long : car , à ce qu'on 
rapporte 9 ils ont les deux Mâcheoi- 
tes garnies de dents , qui s'emboi- 
tent les unes dans les autres , & ils 
portent vers le milieu du dos une 
Nageoire qui a 4 ou 5 pieds de haut. 
Çc font les Pêcheurs de Baleines , 
qui leur ont <Ionnç le nom de, 
KilUrs y qui veut dire AflaflîTis » 

Earce qu'ils affaflînent leur PoiflTon; 
s nagent toujours par douzaines 9 



* V. les Tranfaciions Philofophi^^ 
ques. N. } 87. pag. 165 . 
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& fc jettent tous cn(èmblc fur une 
jeune Baleine comme les Dogues 
attaquent un Taureaft- Les uns la 
tiennent par la queue pour Tempê^ 
cher de s'en (crvîr pour défenfè , 

Pendant que tes autres la frapent & 
i mordent du coté de la tête. La 
Baleine çchauflfce ouvre bientôt la 
Çueule & tire la langue (ur la^ 
quelle ils (è jettent auflîtôt,& la man- 
gent avec fureur de même que les 
lèvres. Lorfquellc eft enfin morte , 
ils mangent la tête , maïs ils l'a^ 
bandonnent auflitôt quelle com- 
mence i fe pourrir. Ces Ànimaur 
font d une force incroyable , enfor- 
te qu'un foui arrête une Baleiné 
morte que quelques chaloupes en- 
traînent & la tire avec lui au fond 
de la mer. Il arrive quelquefois 
qu'on en tue dans le cours de la 
PêcRe- Ils font affez gras, & l'huile 
qu'on en tire eft fort bonne, 
^mpliîbiei J^ finirai ma Relation des PoîP 
Quadru- fous de Mer par la Defcription de 
fcdes. deux Ampfiibies Quadrupèdes , qui 
ftnt la Fâche Marine & le CfUen ou 
Feau de Mer» 
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la Fâche Marine {Rofmarus * ) ref ï-â Vaclé 
(emble affez au Chien de Mer par W^^"^- 



* Qui Teut dire Cheval Marin. Les 
Angle - Saxons l'appelloient Hors-^ 
Hwal^xyàx vient de Hors , Cheval , en 
Saxon Hors ou Or^ & Hwal^ Cetej^Zr^ 
Icînc. Les Ruffîens Tappellcnc Morss , 
les Anglois Seakow. Les François des 
côtes de l'Amérique dîfcnt Fâche Ma^ 
fine 9 ou Béte À la grande Dcjft> V. la; 
Defcripeion des Côtes de V Amérique 
Septentrionale de Denys , VoL II. pagi 
x^6. Les Hollandois ^ qui vont en 
Groenland, dîfent auflî Walros ^ ou 
Walrus. Quelques-uns qui ont fait le 
Voyage des Grandes Indes, les appel- 
lent auflî Lions de Mer ; mais ils font 
dans l'erreur. Ceux ci ont des Dent< 
canines beaucoup plus petites que les- 
Vadies ^e Mer, & font plutôt une 
grofTe efpcce de Chiens de Mer , qui 
• fcflemblent en effet aux Lions terret 
très par la têre & par la couleur 
jaune du corps. V, la Defcription du, 
Cap de BonnC'Efperance de Valentin ^ 
pag, i 2 c , de Daèaieque celle de EoU. 
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fa figure , fînon qu'elle cft plus gro(^ 

ic & plus peûntc *. Elle a quatre 



fo, pag. 2©}., & V Anonyme cité par 
Hafétus , dans fà Differt. Philalogm 
VIL § 1 1. Le Manaii , que Içs Amé- 
ricains François appellent Lamantin y 
a beaucoup de reflemblance avec la 
Vache Marine , & eft de la même ef- 
pece. " 

* Maruns 9 dans fbn Voyage dc^ 
Spîtsbcrg , Parc. 4. Chap. 4 n. 5. don- 
la meilleure defcripcîon & la figure de 
cet Amphibie. Les anciens Norwégeoîs 
& Iflandois faifoient des manches de 
couteau^ des poignets d*épée des dents 
de cet Animal , & de fa peau , qui eft 
épaifle & trèvforte , des fangles pour 
leurs bateaux. V. Qtherus dans ConPeri- 
plus publié par Bajfœus. $ f , & celuî-cî 
dans la Nofe. Ce même Oi^rus »ap- 

{)orte § ^, que le tribut que les Fin-, 
andois donnoient de Ton temps à leur 
Roi , confiffoit eu Peaux d'Auimaùx , 
plumes d'Oifeaux , Barbes de Baleines, 
Se Sangles ou cordes de bateaux fabri- 
quées de Peaux de Cuals j c'eft-à-dire , 

. pattes, 
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]>attcs , ou , en terme de no? Marina 
Vlaarm * , qui ne fervent pas tant 
à marcher qu'à nager, & dont les 
doigts font joints par la peau quoi- 
que garnis d'ongles aux extrémités. 
Celle du corps a près d'un pouce 
d'épaifleur , & fon poil qui cft rfufc 
brun jaunâtre eft court & rotdc. La 
tête eft groffe & ccralee (ur le de- 
vJht > il a dans le front deux ou- 
vertures pour rejetter Feau, Le Mu- 
.leau eft entouré de gros poil rmdc 
qui forme une efpece de barbe. L'A^ 
nimal a trois d^ts en-bas & quatre 
en-haut , outre lefqaellcs il lui fort 
de la Mâcheoire (upérieure deux bel-, 
les dents fort longues & recourbées^ 
qui forpaffent en dureté & en blan- 
cheur celles de VElephan. Elles n^^ 
font pas tout-à-fait rondes ni biew 
unies , mais plutôt applaties & le- 

Vaches Marines & de Chiens Marins.. 
* Eh Angle -Saxon Flacvan^ qui 
▼eut dire Ailes , & dont le diminutif 
VlcêrHem cft encore en ufage parmi les^ 
Holkiudoîs, pour dirc} AiUs.d'0iîcwï» 
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gercment cannelées. La droite cft or^ 
dinairement un peu |4iis longue te 
plusf<»te que lagaacheXesÂimnaax 
ne peuvent pas toujours vivre dans 
la men Leurs befbins les j4>peli€ot 
jbuvent à terre , & ils (e trouvent 
alors dans Ja nécelEté de paâer des 
rochers efcarpés & des monceauic 
immcnfes de glaces. Or > comme 
leurs petites pattes latérales fbntln'^ 
fuffifàûtes pour monter àt,s hao- 
tcurs & pour traîner après elles un 
corps auifî Icmrd Se auffi peu ^le 

aue celui de ces anynanx» la ûgefle 
u Créateur ks a pourvus de œs 
dents longues & recourbées » dont 
elles; fe fervent pour s'accrocher 
dans la glace & dans la terre & ^ 
traîner enfuite. D'ailleurs ils fe noor-^ 
riflent ordinairement d'une e^ce 
de coqutUage enfonce d'un pied 0c 
davantage dans le limon du fond 
delà mer : ils font alors uûge de 
leurs grandes dents qui comme des 
ptocbcs leur fervent à jfouîller le 
Imon-pcHir en tirer les coquil- 
les. Ces dents font encore leur dé» 
Itafè > & as cta donnent des eoujps 



y Google 



du Ofôtnlani &el tSf 

•crriblcs quand on les attaque. Leot 
longueur & leur groflcur cft prCK 
portionnée à celles du corps» J'ea 
ai*trouvé deux dans le Cabinet dt 
mon Perc > dont chacune avcwt i 
pieds & I pouce de Paris de long 
& 8 pouces de circonférence par le 
bi$« Je n'en ai vu nulte-p^irt d<r 
fi grandes : f en ai gardé utit )^^ j'ai 
envoyé l'autre dans le Cabinet dé 
l'Empereur , dont je l'ai jugé dign^ 
à caufè de la rareté , la plupart 1^ 
ayant plus courtes . On m'tnvoya 
il y a plufieù)-s années une tête en« 
tierc d'un pied lo pouces & demî> 
mcfiirc de Pâtis de long •avec lei 
deux dents bien cond^ionnées. Elte 
étoit coniervée dans une ikimur» 
ic avcnt encore ià cfl&ir 8c (a peau ^ 
mais > comme il autmt été diflicit* 
de la gardof dans cet état> ^ U^ft 
défbiter & |c la confeirv^ daM nMft 
Cabinet. Marttns f^ un 4éiK0!i(^ 
fcrement des partie de cet Animât |. 
qui peuvent fè manger. Jai enten- 
du aire à un Capitaine y. qu'ayant 
«vec Ion équipage mangé des fo- 
gncMis de cet Animal r ils s'étokni 
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fcntîs généralemcnf frapés d'c4 
tourdiflemcns confidérables , quî 
ne fc difliperent que par le temps t 
. & furent fuivis de raaux de tête ter- 
ribles. 
le CWcn Le Oiïtn ou Vian de Mer , Phoca ; 
ils Mçr* appelle dans T Amérique Septentrio- 
nale Louf Mdriru ^. ea Danois Sd^^ 
bund^, en Norwégeois Kaabc .y en 
Groenlandois Pufa^ en Anglois ^.^af 
ou Sealhund y eft fort bien décrit 
dans Maruns ^ ^ & d'ailleurs offcà 
généralement connu; On m'envoya 
ia peau rembourrée d'an petit de 
çts Animaux , qui avoit été pris 
dans k JDétroit de Davis^ Sa tête 
ëtoit petite fit reflcmbloit parfaite- 
ment a celle ^'un Chifen à qui ron 
coupe les oreifts près de la tête.. Il 
avoit une mouftache > dont le poil 
etoit long y roide & frifé d'une fa- 
f on jSnguliere. La lèvre fîipérieîire 
avançoit un peu fur l'inférieure Les 
iflents étoient comme celles (fim 



^ Dans Ton Foyagey,kVtXiàiimit\iB, 
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^ttîeh » mais plas peintuës > & pltis 
courtes^ enhaut qu ciabâs. I e- col 
ctoit mince & allongé , le corps 
court & gros f^r le devant avec im 
cftomac tort large , mais fè retré- 
ciflant bientôt & (e terminant en 
pointe. Les quatre pattes étoienc 
fort courtes & reflcmbloicnt pref- 
que à celles d'iwi Oye i elles n'ont 
point d'os> ce neft qu'un morceau 
de chair couvert d'une peau velue. 
^Celles de dcvanr étoient garnies de 
5 ongles longs & noirs, çiiavaiv- 
cent un peu p^ les pointes fiir les 
bords de la peau. Ils n'ont point de 
jambes , & les pattes font fi courtes, 
que l'Animal étant couché la roi>- 
deur du ventre les empêche de 
toucher à terre. Il s'en fcrt cepei>- 
dant pour s'accrocher Se fe traîner 
plus vite qu'on ne croiroit. Ces pat- 
.tes ne font faites que pour lui fcrvir 
.de rames quand il n^. Celles ào 
derrière étoient reculées , & \a 
krgeiu: de leurs extrémités étoit 
perpendiculaire comme aux ^ueuë^ 
,de Poiffbn. Son poil étoit cpprt 8c 
solde. Il avoit fîir k dos des rayéa 
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te taches noires. U^écoit d'im blanc 
iale , & jaunâtre (bus le ventre. La 
qtieuë n^étoitpas plus locigne que cel- 
d'un Chevreuil. J'ai memré exaftc- 
ment les proportions de cet Animal 
que j'ajouterai ici, afin de pouvoir 
les coniparer avec ceux des autres 
Mers. Toute fa longueur comprife 
entre la pointe du Mnfèau & Tex- 
trêmité de la patte de derrière étoit 
de 2 pieds , 4 pouces de Paris. La 
tête feule avoit ^ f pouces de long y 
ti enhaut 2 | pouces de large. Le 
col ctoit de 2 pouces^ K demi. Sa 

froflcur ou hauteur prifè du côté 
c la patte de devant étoit de 8 ^ 
pouces & la largeur du dos de ^ 
pouces. A l'endroit d'où Ibrtent les 
pattes de derrière le corps avoit j 
I pouces de diamètre, la quetië avok 
3 l pouces. La patte de devant avoit 
3 I pouces de long , & i 7 derrière» 
Sa largeur étoit enhaut dç i 7V poii^ 
pouces & enbas de 2 f . Celle de 
derrière avmt 4 f pouces de long j 
elle étoit lar^ d^un peu plus d uit 
Ipouce par enhaut ^ de (S ^ poucfs 
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|Nir enbas *. Ces Animaux parvkn* 
tient dans le Détroit de Davis à U 
longueur de près de 3eu)p hommes* 
Us ont entre la peau & la chair en^ 
viron quatre doigts d'épais de graîP 
fc , qui donne de fort bonne huile. 
La Pêche des Baleines nattant pliis à Commeon 
beaucoup près fi avantajçcufè qu'elle 1^ pteoi. 
rétoit autrefois > on tâche de fe dé^ 
dommager dans ces voyagçs le mieux 
qu'on peut j & comme la Peau de 
Chien de Mer eft fort rcchercbéclort 
équipe tous les ans quelques petiti 
Batimens pour leur faire la chafle*. 
Ces e(pcces de Cbaflèure Marins por*' 
, tent le nom de RoHm-Schtagers > 
qui vent dire Batteurs de Chiens de 
Mer î parce qu'ils les fofprcnnent 
fat la glace quand ils dorment. Ik 
les tuent avec des gros bâtons ctk 



* On trouve une belle Defctîpriiwi 
Anatoroîque de cet Animal dans les 
Mithoires de VAcad* de Paris y pûur 
firvir à VHifiMre des Animaux, pag^ 
9 f. y. ftvffi le / SupfUm. des A3es dk 
JreJla».Atuia. 
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frapant fur le nez , où ces anîm«x 
font fort ftnfib les , ou les percent à 
coups de lance, 
Iifiôr milité. Les Chiens de Mer (ont d \ine uti- 
lité incroyable aux Habitons Sauva^ 
Îjcs du Détroit de Davis. La chair 
ciir fert de nourritinre * , le fing 
de médecine, la pca« d'habillement 
fc de cordages pour les bateaux , les 



* Qi^^int aux Chiens ou Veaux de 
Mer de TAmérique &: à la manière de 
les prendre, on peut confolccrlai?^; 
cription des Côtes de P Amérique Stp^ 
ientrionale de Dtnys. Ton). L pag. (^4, 
où il obferve qn.e les jeunes font beau- 
coup plus gras que les vieux & que 
l'huile des premiers eft auffi bonne à 
jnanger &t à brûler dans les lampes 
que Thuile^'olives , n'ayant aucu- 
ne mauvaîfe odeur. Ce même Au^uT 
dans fon Tom. IL Ck.ijy fait men- 
tion d'une petite efpece de ce même 
PoiflTon, dont la chair fait les d^îces 
des Sauvages, de même que rtiuîle 
avec laquelle ils. s'embaument auffi Hks^ 
Çhevcuifc. 
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Rendons & les inteftins de vitrage, 

de voiles , de fil à coudre & de fi- 

cdlç à lier ,. les os de toute forte 

4'uftenfiles de ménage & dechaffc^ 

&c. Tels font les avantages que 

Thomme peut tirçr d une feule Créa- 

-tûre , tant que fon goût neft pas 

dépravé par l'abus de labondance qui 

nous rend délicats & pafeiTeux, & 

lorfque la faim'& le défaut du iîipcr- 

flu le rendent induftrieux à employer 

le peu qu'il trpuve â toutes fortes 

d'ufages *! • 

Avant de quitter les Chiens de On eiï 

Mer je dois rapporter ici un fait qui trouve dans 

me paroît des plus fingulicrs. Un !f sr^?<lc 
A ^ u A o^^ T.. Tartane, 

Auteur illultre & tres-croyabie nous 

afliire , qu'on trouve une quantité 

prodigicufe de ces Animaux dansi 

le beau Lac de Baikal de la Gran- 



* Horace A\z 

Quê, vîrtHS ^ quanta , ^oni , fit vivere fsrvê^ 
Vifcite ! 

'*' Dans fes Révolutions de la Rujpe. 
pag. 80. 

Tome IL P 
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de-Tartatîc. Les Rullîens lui Aotiè 
nent mal-à- propos le nom de More 
ou Mer , puifqu il eft prouvé au- 
jourdhuî , que ce n elï qu'un grand 
•mas d'eau douce provenant de plu- 
fieurs Rivières. Cette Relation , 
que je navois trouvée nullepart, 
înc paroiflTant fort extriiordinai- 
te , je pf is It parti , pour m^Cr 
^ïircr de la vérité du fait , de mV 
dtefler à M. HeUenreich ^ qui avoit 
été envoyé par le Grand - Confcil 
des Mines dç Peterlbourg par tou; 
te la Sibérie & la Tartarie jufqu aux 
Frontières de la Chine , pour xe* 
connoître les nouvelles Mines ic 

fjour rétablir les anciennes de tout 
e Pays. Ce Sçavant me confirma 
la vérityé de la narration ,' en ajou- 
tant » qu'il avoit vu ces Animaux 
ïur le lieu même , qu'ils reflem- 
b l o knt «tt t^ue à cet» de la Met 
Baltique , finon quils étoient un 
peu plus petits ; que le Lac étant 
gelé ils fçavoicnt adroitertnent con* 
îervcr par-ci par-là des Ouvertures 
4ans la glace , pour en forrir 3t pour 
y rentrer félon leurs bcfbins ^ nç 
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jlôwânt p;» toujours vivre ibof 
Teau } que les Tartares toifinsr êë 
les- Rufficns Jcs tiroient avec des 
harpons à trois crçchcts , & mi'ilsf 
ne ie fervoicnt dans leurs lampes que 
de rhuile tirée de cette graifle. J'ai 
fouvent réfléchi , comment il a été 
poflîblc , que ces Animaux fc Ici 
gros Efturgeons qu'on y trouve auflf 
foient entrés dans ce Lac , & je 
crois ne pas trop m'éîoigner de la 
vérité en {ïippofant , que les Ancc- 
très des uns & des autres venant de 
la Mer Ghciafc ont pu rerwonter le 
Fleuve Denifei , & que s'étànt éga** 
fés dans la Rivière de Tunguske qui 
fe décharge dans ce Fleuve , ils4^ 
font à la fin perdus dans ce Lac, 
fans (çavoir par-où s'en retourner. 
Mais ce qui me paroit le plus (ur- 
prenant , c*eft que leur Poftérité ak* 
pu provigner, & ncîême^^'êngraîflfer 
dans l'eau douce. Tant il c(l vrai »> 
que la force de l'habitude eft étori-' 
nante dans les Animaux de toute 
cfpece ! & je fuis perfiiadé qu'en 
feifant fouvent des Expériences ea 
ce genre on verroic des effets extra^ 

Pij 
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f^rdinaires & poiic - être profitables* 
fu Gcnre*humain. 
La Con- . IJ cft temps pnaintenant de paf- 
de$""H"b* ^^ ^^^ Créatures raifonnables , je 
rans. veux dire aux tiabitam Nationnaux 

du Détroit de Davis , qu on appelle 
communément les Sauv^gcs^ Ils, font 
généralement petits & ramailés de 
corps , tant hommes que femmes , 
au pcfte fort bien proportionnés & 
d'un boa embonpoint 5 leur viiage 
eft un peu, applati j ce que j'ai ob- 
icrv.é de jnême aux Groenlândois^: 
qu'on amcngici il y a ^u^lquçs aor 
ûécs. -_ ..'y: ' . ' . \ ./.' 
^ Ils ont ordinairciTjent tes cbcveux 
Bjpirs & droitç 5 k vifage btun & 
i;ougc:âtr^ ,. qui cependant n'ell: pas 
leur couleur natvirellc :, mais pro^ * 
vient de la malpropreté & de 
k fupriéç , dans laquçlic, ils vir 
yeot/ continuellement , n'ayant au* 
t;un foin de laveriçurs mains, quoi- 
qu'ils manient tous les jours la graift 
fc & l'huile , dont ils ft barbouillent 
à tout inftant le viiage & le refte du 
corps : de même que les Mendians 
Bpjiémieos fe donAcnt des vifii^e^ 
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btuns & rougeâtres en fe frottaiit 
-avec toute (orte de graiffc. Les Sau- 
vages du Détroit de Davis ibnt focc 
blancs en venant au monde , • Se Tcai 
voit ftntout parmi leurs Femmes 
des vi/ages d'un teint éclatait & 
-dune beauté affez régulière oour 
tenter les.Coloniftes Danois piques 
>au point d'en faire leurs femmes. 
Ces Peuples font généralement bien 
faits & d'une fort bonne complet 
xion , ne connoiflant ni petite vé- 
role ni autre maladie contagiaife *^ 
Nous apprenons cependant par une 
Jlelation de )a MiJIîon des Danois y 
publiée il n'y a pas fort long-temps^, 
qu'un Grocnlandois baptife , qui 
avoit gagné la petite vérole en Da*- 
nemare, la communiqua â fbn rc-' 
tour en 17^3 aux Gens de Ion Pays» 
Lefraiddu Climat empccba l'érup-* 
tion des boutons-, & comme d'ail- 
leurs on n'avoit ni raédicamens nî 
connoiflance pour foigjier cette ma* 



* y. V Auteur de la Pcrlujlratlondt 
firoinland. . , : : I 

' piij 
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rladie , clic emporta rapidement pfe 

- Écurs centaines des Habitans , & les 

rautres ne fiirent fauves que par te 

rparti cju'ils prirent d'abandonner le 

Jays & les Malades. 

leur ma- Lc Scorbut cft la maladie du Paysr# 

niete de W y en a dc deux cfpcccs dont la fe- 

guéiir les ;con<lc efl fort maligne. La première 

malades» n * /^ t ^ « 

* & jette ftr la peau comme des ta- 

ches ou boutons blancs en forme 
^ fleurs. Us la guériflent avec là 
Cuillerée ( Co^hlcaria ) & la der- 
nière avec une certaine fleur , dont 
les feuilles font fort épaifles & le 
^ût très - piquant. Les Danois mê- 
^aies la regardent comme uu r&- 
iréde admirable. Us ne cortnoi^ 
4lnt ni Médecins , ni' Chirup- 
fitns. Si quelqu'un reçoit une t>lef- 
iurc , on le penfe Amplement avec 
*une Huigle de peau > fous laquelle la 
|)laye fe guérit ordinairement au(B* 
bien* que fi Ton y avoit appliqué 
4e$ emplâtres. Ils ont cependant 
une efpccc de Charlatans ou Sor- 
ciers , qu'ils appellent jingtkokcs > 
iqpn aimant de la (implicite de ce 
pauvre Peuple > en lui faifant accrot* 
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te tout ce qu'ils veuknt. Qçand 
quelqu'un cft malade, ce qu'ils ap^ 
pelknf domick , ces Charlatans font 
autour de lui toute forte de poftu^ 
rcs extravagantes*, & de^ tours 
d'^rcflfcqui rcflemblent affcz à ceux 
de nos Joueurs de Gobelets* Ils ont 
un nerf ou quelqu autre parde d'un 
Àfîimal qu'ils font femblâiit de tirer 
de la paictie douloureuie & qu'ils 
montrent enfuite d'un air triom- 
phant en alTarant le Malade que ia 
iburce de fon mal cft ôtec *. Ix 
Malade revient ordinairement , foie 
par la force de l'imagination ou par 
U bonté de fbn tempçrainent , & 
rimpofteur , qui (oûtient par-là foa 
crédit , gagne toujours ft vie. Cef 
mêmes Charlatans débitent des d£^ 
peccs de Chapelets faits de petits o| 



* * M* Egtde , dans fa Relation de Ut 
Miffiondc Groenland^ pag. 64 & 17b . 
en-cîtc pluficuis EieitipfeY^oiîfj^ a 
été témoin oculaire, & dont 11 a même 
dicouvcrt rimpoûurCr ■ 

P iiij 
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ou autfes matières * , qu its pcir^ 
dent au Co\ des enfans & même des- 
grandes pcrfonnés , en l^r perfiia- 
dant qu'ils ont la vertu d^ procurer 
la Tante & de porter bonheur dan$ 
les entreprises. On voit parmi ce 
Peuple des Gens fort âgés , & Tonr 
en verroit davantage , fi leur façon 
de vivre ne les expofoit pas i des 
dangers prefque continuels. 
Lcor lan- La Langue de ces Sauvages cft fi bî- 
gage. zarrc que je n'en connois aucune avec 
laquelle elle ait la moindre confor- 
mité. Leur Frônonciation eft de rnê- 
mei Ils font des contorfions fingu- 
lieres avec la bouche , & en ferrant 
la langue contre le palais , les dents, 
&C,, ils forment des fons inimita-' 
' blés y qui font très-difficiles à com- 
prendre & plus encore à exprimer 
par des Lettres • Un Seigneur Dar 
nois de la première confidératioa 
jp'a communiqué la copie d'un pc- 



. * On lef appelle Angvoak. V. la 
Relation citée de M. Kgtdc , pag. €t 
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tît Diftionnaire ou Vocabulaire Da- 
nois & Groenlandois , compcfé par 
le Miniftre Egede , que j a;outerar 
ki à la jfîa de ma Relation *• Ja** 
voue qu'il y a q'.ie-ques mots , qu*on^ 
peut dériver d*autres Langues r corn- 
Vne Kinncka ^ un Enfant } Kona > 
une Femme } Noria > manger y 
&c. L'Auteur de la Pcrlujiration de: 
Groenland a de même découvert 
quclqiîcs mots des autre.*: Langues 
du . Nord , comme Quan y Ra-v 
cine d'Angélique , en Norwé- 
gcois Quanm / le Poiffon Nifiy 
en Norvégeois Nifa-; KolUcky unci 
Lampe , en Nôrvégeois KolU > &c.. 
Mais c^s mots font en très -petit, 
nombre , Ôç les Grocrdandois les 



^ M- Andcrfon^ avoîc ajouté fà trâV; 
cluftion Allemancfe. Je n>e fuîs con-r 
tenté de joindie la fignîficatîoii Fran-r 
^îfe immédiatement au Groenlandois^ 
^ j'ai cru pouvoir fuppriraer l'Alle-> 
inând & le Danois , ck>m S\ n'eft pas^ 
^ucftion ici , &: c|ui autoient inutile-; 
ment groflî le volame^ 
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Ont pcut-ctrc ac<3[ni$ par la conVcr-^ 
&rton avec des Etrangers & adopté 
par l'iifâge. Ce qu il y a de certain 
c cft que Tenr Langue n a pas la rnoia^ 
drc refïen^laace ra avec le Nonpc- 
geois , Tancicn Gothique , nflan- 
dois ) le Finlandois » ni avec le Lap« 
ponnois ) & <pimqu'ils ibient afles 
voifins de l'Amérique Septciitriona- 
fc , je n'y trouve aucune cooformîr- 
té avec ce cpie le Baron et la Hoju 
ion Se d'jKitres ont remarqué det 
diâSércntes Langues des Sauvages 
de ces Diftrifts. Le Baron de Stralh 
knttrg , dans (k DefcripMn des Par* 
Ms Scpuntrionalts & OrUmalcs dû 
tEuropc & de VAjîi , donne une 
Table Polyglotte de trente -démo 
Langues diflfcrentes des Tartares î 
niais le Groenlandois en eft tout-à- 
fcit éloigné tant pour la Dérivation 
que pour la Dialeâe. Une Perfon* 
ne ) qui a appris cette Langue oar 
une longue application , m'a amiré 
qu'elle a beaucoup de grâces poiir 
fes fbns des mots , & qu'elle eft très^ 
ingénieufc & cxj^flive pour Ic^ 
tournures. £Uc ne parott pas xxémt 
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J5 rogc qu'on la préiùmeroit parmi 
%xà Peuple feuvage & fi fimpk que 
Jes GrocnUmidis , & elk fèmble 
plutôt avoir été cultivée avant eux 
par une Nation plus éclairée & plus 
policée , fortout fi Ton fait atten- 
tion au génie particulier de cette 
Langue , awx inflexions des Verbes , 
^u jeu .des Pronoms > au Dualis * , 



* Les Amateurs des Langues décoo- 
Tîîront d'autres beautés de celle - ci 
dans l'Extrait des Mémoires de M. 
JSgcJe^ que fajoâte à la fin de cette 
Kelattion. Ces Mémoires contiennent 
X.) un pcth Diâionnaire^qoe tesCtu 
txteux pourront confëret avec le Foca^^ 
tuLUrc 5 que Thomas BàrrUhms a fait 
mettre , il y a long-temps , dans les 
4^3a Mcdica de Çoptnhagiu. Vol. IL 
^ag. 1 1 . 1. ) une Formule de Conju- 
-^î(bn , avec une inftr uAîon abbrégée 
fur tes Noms 6c les Pronoms* 9. ) les 
lËlèmens de Ja Religion Chréitcnne , 
dont je ne rapporte ici que le5t Dht 
<^ommaAdemens^ ie Pater &.une au* 
t» Pciere 4. ) Quelques £xboxcaii<»i$ 
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^ ?ô . ^Ifloirt Natufctte . ^ 
&c. L* Auteur de la Perluftratîpn et 
Groenland y ch, t. rertïîirque qu'oft 
parle â peu près le même Tangage 



au Peuple , dont je ne donne que le 
IX & X Article , qui ny'ont paru les 
plus reniarqoabtes. j. ) Les premîciJs 
onze Chapitres de la Gencfe,.traduifti 
en Groenlandors , dont je donne ici le 
premier. 6. ) Quelques Evangiles tra- 
-duites de même , dont je rapporte 
pour exemple celle d? PAnnonciarion 
.de la Vierge* Je dois encore remar* 
•quo- i que les Pr épofîtions & les Coo- 
jonAîons de cette Langue ne font que 
des j4ffixaoxx Suffixa ; par exemple : 
Sumit d^oû \ Sumai par- où i Jefumit 
de Jefus -, Jtfumut à Jcfiis ; KUtac Nù' 
nalo Ciel & Terre , Guditog & Dieu. 
,Comme la Langue Groenlandoîfe n'a 
point de mots pour exprimer les fuje» 
de Religion & autres chofes fpirituet- 
les , M. Egtde (}it obligé d'en adop- 
ter pour cet effet de la J-àngue Merc 
du Nord. Tels (ont Gud Dieu, En^ 
gtlija Ange , SyndVtchè ^ Hdligfop^ 
fuach Saint ^ Ftlfg^iinch bénie ^ &Cp 
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pai;totit le Pays , i rexceptîon dç la 
prononciation qui eft dilFif rente en 
certains endroits. Les Femmes ont 
aiifli une Dialcâre particulière , &c 
leurs mots (c terminent ordinaire- 
ment par une n. 

V Habillement des Groenlandoîs leur Ha* 
çft fait de Peaux de Daims & de ^^^^*"*^^** 
Chiens de Mer , qu'ils /çavent en 
quçlquc façon cori^ycr avec de lu- 
rinc , de l'huile &c , en les battant ^ 
beaucoup avec des pierres. Us fe 
fervent aulTi poiu' cet effet des Pe:iux 
de certains Oifcaux* Leurs habits 
font coufuS avec du fil , qu'ils ont 
ladreffc.dc couper des boyaux de 
Chiens de Mer & d'autres Poiflbns 
*près les avoir fpufRcs & fechés à 
l'air. Ils portent tous fur la poitrine 
une Peau de Canard à Duvet avec 
les plunijes en dedans^ 

- Les Hommes ont un Jufl-au'Corps besHom. 
étroit de Peau dp Daim ou de Chien mes. 
<Je Mer avec dps manchçs & un Ca- 
puchon comme ceux des Moines. Il 
defcend jufqu'aux genoux & cft tail- 
lé .en pointe devant & derrière. Dans 
VJExé ils portent le poil en dehors , 
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& dans VH3rver- en dedans- Ils cmt 
des Culottes étroites de la mfr» 
me peau , comme auflî des Bas ou 
Bottes avec le poil en dedans^, mais 
on voit Ibuvcnt les Genoux nuds 
quand ils marchent. Un petit Nom- 
bre d'entr'eux porte des Bas foules 
d'Iflande que les Danois 'y appor- 
tent. Ils n'ont jii chcrpifès ni au- 
tre linge , parce qu'ils ne fçauroient 
cultiver chez eux ni lin ni chanvre». 
& que leur pauvreté ne permet pa^ 
d'acheter de la toile des Danois. Si 
Ton fait prélent à quelqu'un d^nc 
chemi/c , il la met par-deffus fbn 
habit & fc croit un grand Sei- 
gneur. Quand ils vont en Mer ^ & 
principalemenr pour la Pêche desf 
Baleines , ils pafTeht fur leur habit 
une elpece de jaquette , où l'habit , 
la culotte 9 les bas & les (ouliers ne 
font qu une pièce. Elle eft faite de 
Peau de Chien de Mer unie & (ân^ 
poil , te fi bien coufiië & laffée au 
corps , qu« l'eau ne peu^ y pénétrer 
nuUepart , pour empêcher qu elle ne 
rende leur corps plus pefant & ne 
les Me couler à tond. Ils tiennent 
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^vtn autre côté devant la Poitrine 
une petite CJuvcrturc Wcn bouchée 
;avec une cheville , dans Uqu^Ue as 
Ibuffleirt autant d'air qu'ils ju^ 
gent i propos pour fe Ibûtcntï 
fans aller au fond. Us Içavent par 
ce moyen (e tenir droits dans leau 
jufqu'à mi-janibe , & à niefure qu'ils 
din\inuent ou augmentent lair du 
dedans de leur jaquette , ils dei^ 
cendent & remontent comme boa ^ 
leur fifmWe^ Un Capitaine très- 
digne de fby m'a affuré , qu'il 
les avoir vu plonger plufieurs fois 
ju(qu au fond de la Mer , d'où ils lui 
avoiei^t rapporté ce qu'il y avoit 
jette exprès ^ Se qu'il avoit eu lui* 
même un Matelot , qui api^ s'être 
exercé pendant quelque temps avec 
une pareille jaquette étoit parvoiu 
au point de fé tenir droit & de mat- 
cher prefque à ftc fur les flots de 
la Mer. 

L'Habillement des Femmes ne dif- Des Feoi^ 
fire pas beaucoup de celui des Hom- "*««• 
j»es , finon que leur Juftau^Corps 
• eft un pea plus ample , & qu'il mpn» 
te plus du côté des épaules y à eau^ 
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(e des Enfans qu'elles portent fur le 
dos partout où elles vont. Leurs 
culottes font fort courtes en Eté s 
& les jambes font nws jufqucs pat" 
defliis les Genoux •, mais elles dcP- 
cendent plus bas & paffent les Ge- 
noux en Hyver *. Les Femmes 
nouent leurs cheveux en qucuë : elles 
y pa&nt d'abord une (angle > & 
après les avoir retrouflcs elles les re- 
Jio'îient une féconde fois & les font 
tenir droits & ferrés contre la tête* 
Elles entrelafllnt pour ornement 
dans leurs cheveux toute forte de 
coratls de verre , ils en mettent aufli 
dans les oreilles , au col , an\bras , 
& même fur les fbulier^. Quelques- 
unes de% Femmes , qui- ont envie de 
plaire, s^ntreiaffent les yeur, les 
jouës, le menton , les oreilles , &c, 
<le toute forte de petits traits avec 



* Les meilleures figures dei*HabiI- 
lemcnt des Hommes & des Femmes (e 
trouvent dans le Muftum Regium /?^- 
nU^ publié par /tfC(?^rf//i, & pir Lau^ 
rc/u^^^àtiAl. Sed. i. a. 8i, PI uîche i, 

du 
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(fa fil teint de noir de lampe. Elles 
paflent ce fil entre la chair & la peaii 
où il laiffe à perpétuité les marques 
noires qui reflcmblent aflfez à celles 
que les Voyageurs , qui vont enu 
Terre Sainte , (e font appliquer au 
bras *. On m'a affuré que ces Orncr 
mens vont a(fcz bien à certaines 
Femmes du Pays,& que celles qui ne 
font pas laides d ailleurs, (çavent les 



* YJhrants Ides , Envoyé en Ruflie^ 
Jans fon f^oyagc de la Chint y pag. 37^,. 
die, en parlant des Tarcates , appelles 
NifovUr Tunguji > qu'il rencontra 
dans Ton Chemin. » Us font aufiî Ama- 
Mteurs de la Beauté, & pour Taug^ 
w menter ils s'ornent le Vifàge, Tq* 
H Front, y, les Joues & le Menton de* 
>» la manière fuivame» Ils brodent ton« 
>^te forte de Figures dans la peau avec' 
» un fil enduit d'un© graiffe Boîre , &c 
M après y avoir laiflc le fil pendant 
j^ quelques jours ils l'en retirent- Lat 
» broderie marquée refte dans la peau^ 
w & l*bn en voit peu qui nlen ayènc 
^ au vîfâge ^^ 
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Élire Valoir avec de Tart & d^s g^a-^ 
CCS. Tant il eft vrai cme l'envie de 
plaire eft infeparable de la Femme î 
& les Climats les plus glacés ne Ibne 
pas exempts de coqoetcric. Cepen- 
lianr ^ quctqn^àttention que les Fem- 
mes' aycHt ki à fe parer > eHes ne 
fbht pas moins JTalcs^ que les Hom-^ 
itKîS. Les uns & les autres vivent 
d«rw «ne malpropreté étonnante» 
Ils fe lavent fort rarement > &: fi ja- 
mais ils le font, ce neft qu'avec 
Ifeur-pi-opre nrine/ 
tcnrs Ha* Ils ont deuxefpeces ^Habîtatlonsp 
Wtations. les tines pour i'Hyver^ les aiitres 
pont TEté. l es maifons d*Hy ver Ibnt 
les plus grandes , & ils les élèvent 
i rapproche de cette laifbn , ou lort^^ 
qu*ys crqycn^ refter loiîgtémps dantf 
un endroit» tes Femmes en font \ti 
Ahrhîteftes > &; les Homiftês oe le 
mêlent jamais de fcâtih Ces mai- 
. fens font conftruitcs de cailloux on 
de morceaux de roc fî bien liés de 
rcrrc & de mouflfe qu il eft împoflî- 
b^e que k vent y pénétre- Elles* ne 
font guérè^ élevéas de terre au-deli 
de quati;e pieds ^ & le re^ eft ea** 
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tùncé en terre ^^r plus grande fb- 
lidtté 6i pour mieux ré^îftcr au vent 
te au froid. Quelques lattes poféek 
for les parois & couvertes de gazons 
Ibrnfient le totât.Ces maHbns ont par- 
ti par-fi quelques fenêtres , qui font 
fermées de membranes de îxîwiui 
nie Chiëri de Mer on d autre Pôif^ 
fcnt bien coufiiës & jointes en loii- 
gaenr avec les ntrfi qui leur fervent 
de fil. Cts Fenêtres ne laiffent pas de 
doOTrer pacage à la lumière & d'é- 
tlaircr les miifons plus qu'on ne ffc 
rimagincroit. L'ehtrée eft crcufSt 
fous terre comme le creux d^une 
taupe , & ^ aa fieu d aller en Itgnfe 
droite , eHe fait plufieurs détour^ 
9c eft allongée exprès , pour empê- 
cher le froid & \t vent d'entrer drôjt 
dâiis la -maiftrti. L'ouvetture de de- 
fcors eft t6iijoùrs tourtée.vers. \%r 
mer , afin qu en fartant de fcur ma£- 
tbn ils la voyant immédiatement 
comme la fourcc principale de tout 
ce (p'iU poflëdent y & qu'ils puif- 
fett s appercevoirfiïr le champ de te 
moindre ouverture dans Iç^5 glaces 9 
powr rerarrnnettcet leurs travail» 
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Une Peau tcadue d*ant rouvertuî^ 
&rt de porte. On ne /çaurQ^ paffep 
le creux foûterrain qu'en fe cour-:* 
bant beaucoup ou en fe traînant lut 
les genoux , & lafbrtic conduit prér 
cifement au miliea de la niaifbn ^ 
qui n a guéres que ao picdis en quar*- 
ré. Elle eft fonvcnt habitée par 7 ou 
8 Êimilles y c*eft-à-dire » par toute 
la Parenté. Tout le moncie s'accor- 
de aiTez bien cnftmble. Ils n'ont ni 
domeiliques ^ qui brpuillent fouvent 
les Maîtres > ni meubles qui tîenr 
Ment beaucoup- de place inutile. Ils 
font contens d'en, avoir autant qu ii 
iaut pour (c retourner , & toute la 
communauté mange en paix le pro- 
duit commun de la Pêche & de 1^ 
Chaffc. Un des quatre côtés de I9 
.maifbn efl deftinépour les lits qui nç 
ibntautre chofé que des planches élc^ 
vécs fîîr des j^erresd environ uqi 
pied de terre y & couvertes, de peaux 
garnis de poil au lieu de matelas^ 
Chaque Famille couche enfemble >. 
& eft féparée d'une autre par une 
peau tendue à la hautou* d'environ 
4 pieds. Tous ceux qui font de lit 
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même famille couchent à côté les 
uns (^es antres > le Père fc la Mcre 
font au milieu , les garçons à côté 
du Père & Içs filles à côté de la 
Mère. Chaque Famille a devant Iba 
Kt fa cuifîne , qui n'efl autre choie 
quune longue lampe taillée de la 
Pierre molle , dont j'ai parlé ci-def^ 
fiis ,. & dans laquelle il y a un creux 
long & profond , où Ton entretient 
continuellement une petite flamme 
claire & affez pure moyennant une 
mèche bien imbibée de graifTe ou 
d'huile. Une des lattes dutoiftloûr 
tientun chaudr^on , qui fuffit pour la 
cuifine de toute la famille ^ & la 
kmpe fcrt à faire bouillir leur poif^ 
fbn & viande > & en même temps 
à éclairer & à échauffer la maifon. 
flyena^fije ne me trompe > qui 
ont leurs murs garnis de pelifles , le 
poil tourné en dedans. Ccft de-la 
qu'il fait fî chaud dans ces Maifons,, 
& que l'on y fent fî peu là rigueur 
derhyvcr,.que les G^cns du Pays, 
tant hommes que femmes > s'y tienr 
nent toujours le corps nud. Mais 
ç'dlpar cette même raifbn qu'elles 
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ont une incommodité inltipport*- 
l)le pour îes Etrangers > quî eft une 
puanteur aflfreufê & capable de foire 
évanouir quelqu'un qui n'y eft pa$ 
accoutumé. Elle eft caufée par l'huî- 
le & pafr la viande & les Pbiflbns 
moitié pourris joints à la malpro- 

J>rcté & aux exhalaisons continuel- 
cs d'une quantité de monde dans urt 
air chaud & rcnfctmé : fans oublier 
la vermine dont tout eft rempli. S'il 
leuranive qnclqu'Etranger en vifite, 
icomme il en vient quelquefois de 
lo licuës , ils ne le couchent pas avec 
eux , quand même il fcroit de leur 
Nation 5 mais on lui affigne un en- 
droit particulier fur une planche dé- 
tachée de leur lit. l\s Font auprès de 
leur maifon de petits creux dans ht 
terre qu'ils garniffcnt de pierres & 
où ils gardent les viandes & Potfî^ 
fôns {echés eti Eté pour leurs pro- 
vifions d'Hyver.Toutcc qu'ils pren- 
nent en Automne & en Hyver > ib 
!e couchent Amplement par terre 
îbus fct neige & le cohfcrvent ainfî 
contre ta pïitréfaûiôiTl ï-arfiju*il$ 
ne peuvent plus fe mettte en vict , 
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Ils traînent leurs canots de femmes 
Jnlqucs contre les maifims , où ils 
les renvcrfent fur quatre pieux & y 
conlervent deflbus leurs pelktcrics^ 
& autres marchandifes de prix. Ils 
commencent en Oârobre à occuper 
leurs Maifùns d*Hyver ^ & les quit- 
tent au commencement de Mai , (bit 
pour quelque temps , s'ils reftent 
«lans le voifinage , ou tout à fait > 
slls changent de lieu pour chercher 
tin autre endroit plus avantageux 
pour la pèche & la chaflte* Ces maî- 
fons abandonnées tombent enluité 
en partage à d'autres qui y arrivent 
par hazard. Leurs Habitatiohs d'Eii 
fent des Tentes légères de pesrux 
tmies de Chiens Marins , dont il y 
tti a deux l'une fîir rautjre. Elles 
font toutes rondes & n'ont pas plU^ 
fie circonférence en-haut qu*un cha- 
peau ordinaire. On les dreflc fût de^ 
perches de bois > & chaque TFamîlle 
à \x lîennc en particulier. Ceux qui 
en ont le moyen garniflfeut leurs 
Tentes en dedans de peaux de Daim 
ou d^autrcs animaux. On m'aaffurc 
que ces Teûtcs^bïit ftftes ;ifvcC béaùr 
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coup de goût , & qu'on les ticiie 
beaucoup plus ptoprcmeut qiué les 
maifbns y cnfbrte qu'un Etranger 
pourroit y dcmeurer»^ Chaque Perc 
de Famille a dans {^ Tente une lamr 
pe avec un chaudron fiifpenda parr 
dcflus. Quand ils vont en mer dans 
leurs grands Canots de Femmes , ils 
emportent leurs Tentes avec eux. 
ç. ^*"!î Comme les Groenlandois vivent 
ïianjaillcs.^Pj tout d'une manière très-fimple U 
félon le pur inftinft de la Nature ,.ij 
eft aifé de concevoir , que leur Fiar^ 
failles & Mariages doivent Te faire 
iâns embarras & cérémonie. L'hom- 
me ne regarde antre chofc ,, finon 
qu une fille foit entendue pour le mé- 
nage félon la coutume du Pays, 8ç 
principalçmciit pour la couture ci^ 
habits > & celle-ci demahde IcuIct 
ment „ fi fbn amoureux cft adroit % 
;iflîdu & heureux pour la Pcche & lé 
Charte, La Mariée n'apporte point de 
dot 5& le Marié n'a point d'héritage 
a laiffer; ainfi il n'y a pas beaucoup 
de difficulté âformonter départ & 
rfautre nt de contraâr a pafler ,.pour 
conclure l'afFaire. Cependant il s'ob- 

fcrvé 
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îcrvc ici , comme partout ailleurs , 
une décence paturcUement due au 
féxc. L'Auteur de la Pcrluftration de 
Groenland donne dans (on XII Cha^ 
fitre un détail fort ample & plus pré- 
. cis qu'on ne le trouve ailleurs de 
tout ce qui regarde les ntariages dis 
rcctte Nation , dont voici Tabbrége* 
l.orfqu un jeune homme a dcflein de 
ie marier , il le commiiriitjùe à (es 
Parens , en leur nommant la perfbn- 
ne dont il â fait choix, quoiqu'il ne 
lui ait jamais parlé. Si les Parens y 
xonfentent , ils Im promettent de 
foire chercher* la Fille en queftion. 
•On le fcrt ordinairement pour ces 
cômmiffions de ? ou ^ vieilles Fem- 
mes , qui vont auffi-tôt trouver les 
Parens de la Fille. En arrivant elles 
parlent pendant quelque-temps dp 
-chofes^ indifférentes ,' & la converfk- 
ition tombe in(cnfiblement fîir le 
Jeune homme,' dont elles vantent 
-beaucoup l'adreffc & le bonheur pour 
•la Pêche. Elles s'ouvrent â la fin & 

déclarent aux Parens le motif de leur 
• Miifîon, en leur derftandatit la Fillb 

iàiïs adreffer une ^ parole^ à celle-ci. 
Tome II. R 
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jtokçhamii^ çomipc fi pareil ^iP". 
kpW3 hkiToif f^ piMJew.^ Si la.prq- 
^ofition convient m^ P^yreus ^ iU 
Y copftntent 4 abor4 j ?f. ils rapfpiçt 
ifçnt la. Fille pow: lui; cçmiKvuniquej: . 
Jî^ffaiix;. Ccjlcrci 4^f^iyt U quçuô d* 
i^s. ch|eYc;u?c x Ijt jc«€; fiip (on vii^e^ 
if, fe mçt â plçitrer , wis cçpeiKlan? 
dirç njL pT^i wv iKHi ». ipais cft n^ajv 

çç. Lçs. Fçmmcs, f^iis fpircL fen^ 
blwxÇ dq sWppcrçjÇVQir (te fti>;<iffiiQ- 
tftOJ^.^pEeplw:nî^ fo^^lçs bra^^Sc^'w- 
tra*i\cat. a,v^c qV^s.. Q««¥i. ^Iç «ft 
arriyçç d^n^ tji.i^^cp^iinfill^ite 

<^|ielquç-t^rapç ^(Çfç CH plçwwt cpn- 
tinucilçmçftt lans. qw celui -^ d lui 
^ft im napf . Cc^/of^i; les Papeii3 qi^ 
Ta confplent les gr^flf^s » e^ r.aflb^ 
Jîant quelle fcffai,çciwent< î^ttrfTi- 1^ 
^qu'elle. cponoîicr,a le. jeftW hontimc 
;qui lui eft deftiné. G^lui-ei faî- 
.pipt-à la fin fcnpbl^V.dçc s'impa* 
itienter U4 p;M-k à,:f^n «^r.» ^ ù 
.gwç de venir ft cougheç à An côté, 
[pJHçJvi 9ç$Qi;4s r»£,4cfOAsè^ af«às 
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Wtifi>mîïvc>bifrîtôp aprèi^^il y ça ;^ 
<çpçrîdinti ^i t!€ , veulent a^bftjlu- 
ment pas fe laifler perfuadcr de rei^ 
ter dans la nouvelle Famiik , & qui 
senfoyent chez leurs Pareils. Ceux- 
cir ne la «pv^yent . pui-, i;nais ils at-> 
tendent qu^elqu au <ie la pa? t de TA-î 
niOôreui&quîrYiçnne îaçnpreber, U 
arrive fouvent que la Mariée défer-* 
te deux ou trois 'fois de fon nouvel- 
Epoux j mais alors celui-ci , pout 
finir la ctrentonie , fait faire un fàc«, 
d«is Ic^iip^ Vieilles vont la ren 
cherchent EH^^vocît la prendre de. 
fprce chez f^ Parms , qui ik (çau^ 
' n>ient plus s y oppofèr , & layanc 
tmfc dans le fac ils le nouent par 
cirfiaut i. n'en Jaiflant fomr qw les- 
cjiev^u^i & la trainetytamfi j uCiif auxî 
piedscîde fon ^^((mj^v, avec lequel 
eite-cft obl^eaterj'^e v^€% majk 

vHeft èromiatitîi qw ces^ Peuples , Leurs Ma; 
la«fi avoir de Loii». pofiçives i cetriagct. 
égard ^, sabftiiît^WQnt pour Jp rn^ 
riagc jjifcptca d» twifiémf j&.cpa-: 
tmmt ttegf^^ ioibïdc ;»t^. iN^d^ 

Rii 
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Aatutèlle ou par uii ancien lifigcS 
ëont cc{)cndarit ils ne connoiflcnt 
ni IXDrigînc ni le Principe. Chaque 
Groenlândois n'a ordinairement 
qu'une feule Femme ; ce qui parbit 
d'autant plus extraordinaire, vu Tin- 
dépcndanc<i ôbfôluë de ctttc Naf- 
tion , (on igrtorance cje ce qii'on ap- 
pfeUê Loi , la corruption de la Na- 
ture humaine qui nous porte aux vo- 
luptés charnelles &par confcquent 
a la Polygamie , qui a toujours été 
& qui eft encore en ufage chez \^s 
Payens. Il fe trouve cependant quel- 
ques Groenlahdôis qui ont deux fem- 
mes ; mais' ce n*cft pas par lubricité, 
& quand on leur demande raifbn de 
leur fécond Mariage , ils répondent 
tout uniment, quils ont trouvé la 
demfcrc plus c^pable^^ue l'autre , 
ai qu'ils font épouféë ûûffi V parce 
qu'ils étoicnt en état- d*ên' ncyarrîr • 
deux. Les devoirs de Mariage (ont \ 
facrés parmi eux , & l'on n'a jamais 
entendu dire qu'uni homme ait ha^ 
bité avec une autre femme ^uc \% 
ficnne. Cependant ct% marii^es ne ^ 
ibnt pas fî ^ndîâ<:slUblès;/^qW hom^ ^ 
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jiac ne fe fëparç, quelquefois de la 
îop^mQ pour en p/eqdre une autre ^ 
iurtput 5juand r^a première ne fç 
trouve pas à fa fantaifîc 5 ce qui doit 
arriver fort fo)ivent dan? leur façoa 
îegerc de Vépouftr^ Qqarid un hon^r 
ine a eu des enfan$,d€;fafemme., il 
lui pafîe bien des défauts , & ils ne 
ïe quittent; iplus qu'à Ifunom On ne 
çimagipcroit pa$ avec combien de 
jbautçur ç^ homipes d'ailleurs fi (im- 
pies fçaviçnt le préyaloir des préro- 
gatives de leur fixe. Le Mari fe met 
feul à manger & fe fait fervir par fa 
jfcmme , qui n'olèroit toucher a rien 
avant qu'il le Ibit levé , & lorfquel^ 
le manque'à fbn devoir,, il la corr 
rige par dcs^ ÇÇmp^ de bâton ^ lans 
que la femme en garde de ranCûnel 

Ileft aile de concevoir par la ma- Educâtîofi 
nierç de vivre de ces femmes qii'el-p <!« ^curs 
les doivent être fort robuftes , tant ^^^°'* 
avant raccouchcment qu'après , & 
on ne les entend jamais fe plaindrç 
des douleurs qui accompagnent or- 
dinaircmcnt-cct état/ Elles ont une 
tendrefle lans bornes pour leurs en- 
fans. Elles les aiment au-delà de 

Riij ' ' 
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tout & en ont on loin cxtrcmè, Ttwit 
^'îls font petits y cBe^ ks portait 
partout oft eBcs vont, finrk éo$ qui 
ledr jftrt de berceau , & tes laiflbit 
tetatcjr fWqtfi _^âge (fe^^ i^4 ahtf b^ 
dàvântagç. €W ne J>ént'i^ s'attUn^ 
dre d fceaacoup àiEéudation tkns çe$ 
Enfans. Oh Ictnf/feifle km*, volonté 
Kbre, lâmriiêtife'i^ôalofii'lésgfeeti 
fe Tcin n^ voit èttéres^'otertlplè 
€ju\in Grjifetriàntfol^^it'éorrtgé f^A 
enfant *. ; GcpendàiiJit lè^f^iflls' dei 
viennent plu^^rànds , on-ne remâr^ 
me en eux ztiqxn penchant pout Iç 
«bertinage , & fcms afFeâef extérieur 
tcmcnt pour -Ictirs Partis cet air 
îx^edneijfx , que petfôntie ne fcirr 
i âppm > ils- lew:*obéîirent d'une 
manière toute umc,'& Tont ftns jë^ 
pugnance & murmutc totit cç qu ils 
leur ordonnent. Les Garçons ^- le^ 
FiHes reftent toujours auprès- de leut 
Perc & Mère jufqu'à leur maria** 
ge : îts font à eux-mêmes ,auffl^ 

: l - ' ' ' : • ■ '' - ' ." ■ ' ' ' V 

* V. la Pcrtufiratian duQrp^Hlani^ 
|)ag;47. ^ ' * 
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tftt qu'ils (birt établis : ttiâtiils hi^ 
quittent |)as fiôw cdâ là Mâifôfi pa- 
ternelle. *. 

LcsGrôCfikhdols S^aCèomfnôcfcfft icnr façon 
dfe tdût. Ils .fiippmtent U faim âveic ^« »aogcv 
uhc fer/necé incroyable , daâtid là 
néceffité Tcxige ; mait aûffi iU (ié- 
Votent quand ifs ont de quoi ft, 
régaler, ils n*ortt poîht de te^)S; 
frxe pour leurs repai , ik ib nrtâti-* 
gent quand la Nature Ife ^ettandeJ' 
Leur principal tcpaslfe ftiit le Iblr.' 
Il y en a qui ft lèvent la huit poitf* 
iftanger, iorfquils fentedt de fap- 
pétit. ïls n'entrent jamais dans une 
autre maifon , fott pô'ùr affaire ou 
afutrement,(ahs dévorer fur le champ. 
tout ce qu'ils voycnt autour d'ciïx. 
Cependant leurs mei:S& Icut: façoh 
de les préparer n'ont p^as beaucoup 
Jappas. Ils n'ont que de la vîaïide 
& du Poiflbn , paifqué leur fertaia^ 
ne produit rien du tout. Lcut prin- 
cipale nourriture Ibitt les DalWis/ 
les Lièvres , les^ Chiens de Mer«. 
toutes fortes d'Oifeaux tcrreftres & 
aquatiques , quantité de Poiflbns d«f 
Rivière & de Mer , rhchie les Balei** 

Riiij 
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Sôd Ifiîfioln Naturelle 

ftês, mais principalement les petits 

hoddes y qui reffemblcnt à nos Eper- 

lans. Ils maugerit leur viande tantôt 

.cuite , tantôt crue , après Tavoir 

laiflee pourrir à demi ou (echer au 

folcil fiir les Rochers *. Il ny a rien 

de trop dur & coriace pour les Grocn- 

landois , & lorfque le befoin les preP 

fè ) ils coupent des morcefiux de la . 

peau de ; leurs habits ou des* vieux 

Ibuliers & les ayant fait bouillir' 

dans, Teau , ils les mâchent & les' 

avalent } ce qui fait auflî qu'ils ont 

tous leurs dents ébrecbées & émouC 

(^es , comme les vieux Chiens de 

Payftns. Ils font toujours cuire leur 

I^oiflbn frais \ ils eaféchent aufli 

beaucoup au foleil pour leurs pro- 

vifions (THyvcr, comme entr'autres 

lès Saumons , & principalement les 

Loddes , qu'on prepd en quantité 

dans les mpis de May & Juin, Us 

mangeRt les PoiflbnsYccs en gui{ê. 

dé pain fans les faire bouillir* Ils 



"* V. la Relation de VIflande , dans 
h Note de pag. 85. 
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ïbnt tout cuire à Tcau pure & fans 
iel, puifqu'ils n'en ont point, en y 

3iettant un peu de graifle ou d'huile 
e poiflbn. Us fe fervent pour cet 
effet dé Chaudrons taillés de la pier- 
re moHe mentionnée ci-dcffus, ou dé 
cuivre , s'il ont le moyen d*cn ache- 
ter des Danois. Le Chaudron efl 
fufpendu au-deffus de la grande lam- 
pe , dont je viens de parler. Ils font 
du feu moyennant deux morceaux 
de bois , dont l'un entre dans le creux 
de l'autre . auquel le feu prend à la 
fin par le mouvement rapide qu'ils 
donnent au premier. Quand leur 
Viande ou Poiffon cft à demi- cuit , 
ils en verfent d'abord le bouillon ,' 
qulls boivent entr'eux , & ils met* 
tent le refte dans des plats qui n'ont 
jamais été lavés , ou , comme quel- 
quefois ils n'en n'ont point , fimple-- 
ment à terre entre leurs jambes & 
le mangent. Ils trouvent leurs plus 
grajadcs délkcs-dans le fàng des». 
Chiens de Mer , qui en ont plus que 
tout autre Animal.Lorfqu'ils en pren-r 
lient ,-ils ont grand fbîfi de l'arrêter 
^r le champ en bouchant la plàye 
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& le conîcrvent cnfùitc prccicufc^f 
ment. Ils n'en donnent rien anji 
femmes & le gardent uniquenficnt 
pour leur bouche j ils le doivent 
pur , quand ils en ont beaucoup, ou» 
s'il n y en a guéres,ils en font mettre 
un peu dans le chaudron^ pour don-^ 
Ber un haut goût à leur Viande ou 
Poiffon. . 

leurboif-. Ils nont pour toute Boiffon que 
fott, de l'Eau pure. Les Danois ont été 

longtemps à les pcrfiiader de ta*- 
ter de leur cuifinc } mais la longue 
habitude les y a à la fin ace^tumés. 
Il y en a eu même à qui Ton a ^^ 
pris à boire de l'Eau^de-Vie , & âtr 
en fupportent beaucoup avant de 
s'cny vrer î ce dui vient ^^parem- 
ment de la grande quantité de Grai(^ 
ie 5 dont leur Eftomac eft enduit ^ 
qui en enveloppant les particiik^ 
fpiritueufes de 1 Eau-de-Vie les eiitv 
pêche de montera la tête *. Il a été: 



) 



* Ceft le fentîment de TAuteor de 
la Fcrluflration du Groenland ^ pan;,, 
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îrtlpoflîble de ics accoutumer à fu* 
mer di| Tabac, cpû leur a toujouriS. 
paru tro|)piq|iatîtfiir la langue. - '^ 

, Je pa^ roainte^nt au^ Occupar Leurs Otv 
tipns rOrdinaires de ce Peuple # qu4c»P*iîo» 
lui fburmâeia^ Je nécefiaire pour la 
vie H l'entretien. La Péû&c Se la 
CkaJ/i Ibnt ici les feds Métiers des 
Hommes j & les Femmes les y ai- 
dent autant qu elles en (ont capa^ 
Wes. Ils pechenf quelquefois , quoi-î 
que rarement ) dans les rivières & 
ks ruîfTeaux. La principale Pêche 
fe fait en mer , tant fur les Baieine& 
que fur d'autres Poiflbns , qui abon^ 
dent fur leurs Côtes. La Ch^'^fle fi? 
fait j[ur mer pour les Chiens Marina 
Se le$ Oiièaux aquatiques , St (iirt 
terre pour lesDaims, Liévres,Chiens 
Sauvages, Perdrix Sec. ïtslbntînfa=ï' 
tigables , alertes & fort adroits pour 
ces deux fortes d'exercices , & Icbe- 
fbin joint au dé&ut<ks Matériau^ 
convenables leur a Ésiif intagirtcr deai 
ïnftrumcns fi ingénieux, & des.arttt 
fîces fi bien raifonnéfc , 4^ on ne> 
^auroit aflez les admirer. .. 

. . Je commence .par leurs , Upnfila 
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ttnr$ de Pèche. Les Hafheçons de leurs jî- 
dcHch' gnes autrefois étoient dos. lîsfént^ 
^* aujourd'hui de fer que les Danois & 
\ les HoUandoisIefir apportent. Les fi- 

• Icts , dont ils ïê fervent dans les Ri-' 

vieres , foht faits avec dé petites la-** 
mes minces & longues de la barbe 
des Baleines. Ils fçav^nt les manier 
avec . une dextérité étonnante , Sc^ 
prennent autant de poiflbn qù'ik 
vculent.Les Danois mêmes avouent^ 
que ces filets font plus propres pour 
la Pêche que ceux de Chanv^re. Ils 
ont auffi des Eperviers à petites mail- 
les qui font faits avec des nerfs de 
Daims tricottés , & ils s'en fervent 
pour pêcher les Loddes '^. Le Har- 
pon ** j avec lequel ils tirent fiip 



♦ V. Vjiuuur cité y pag. 33. 

^''^Ou Harping'Iron^ félon les Au-> 
gloîs. Ceft qne cfpece de grbffç Ffé* 
che qu'ils dardent fur la Baleine. Le 
mot vient vraifemblablement da Gred 
Sifirn , qui fignîfie une arme crochoe , 
dont les Anciens fe fervoient dans-lal; 
Bêche de leurs prétendues Baleines* ^V. 
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ks.Ghhçns de Mer & les B^eines > 
a line pointe d'os ^çrochiië y .ceux 
dont les facultés le permettent ea 
ajoutent une de fer. Comme vCcs 
pauvres Gens n'ont d'autre bois que 
ce qui leur, arrive par h^zard deS; 
Cotes de V Amérique , ou q^e leSy 
p^ois &. les Hoilandois leur ap-: 
portenti^ & que Je fer eft encorç 
plus rarq chez eux •, ils ont î'piprit; 
& la précaution d'attacher au milieu 
de chaque Harpon , qu'ils jettent , 
une Veffic de Chien de Mer fbufflée,, 
qu'ils appellent Avata^ afin que ,.fi 
leHî^rpon manque le Poiffon , ou 
qu'il s en détache ,. il ne fe perd© 
pa3 9 tnai^ que flottant fur Teau ils^ 
puiffent Iç retrouver pour s'en 1er- 
Yir une autrç fois. Leurs pointes 
mêmes font faites qnforte, que f©.. 

;/■ ; .' f i i ' : i — •■ É ' : ' .i -/ 

i ■• > . * 

iy^fUn^dsins fon ff^Ueuticon y LiV. V. 
y. 151. Si Ton vouloic remonter plus 
bauc^ on pourroic dériver ce mot de 
l'Hébreu y^Vi ^^ , lance ; fur quoi 
Tôil ^zxsi corifultcr VHiiro[oUQn de 
Mockan; P. IL JLiv. V.cli. 15*. f^ 
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Ion k befdîn du peut les ajiiftcr a 
ébutc forte de |>erchcs, aukcjuéllesr 
ils lés attachent avec des {anjèles de 
cuir & des barbes de Baleines, & par- 
fâ les multiplient , pour ainfi dire , à 
Pînfini & les cmployent à difFcrens 
nfîges. Les Harpons, qu'ils jettenç 
fttr la Baleine, fôntfbrtgros , & Icuri 
pcFcHês font pefantes , pOHr mîeuji 
pénétrer dans le Pôiflbn. Cdles-ci 
ftnt garnies au milieu d'un chevil- 
le dos , pour Y appuyer le pouce 
& pour darder le Harpon avec plus 
éit force . Ils ont outre cela des per^- 
èheff encore phis longues* plus pe- 
lantes garnies de pointe^ très-for- 
ces j^Mnt Hs^ (c fervent en guifc de 
hnces' pour tuer le Poiflbn. Ils ont 
de groffes flèches de plus d'une fa- 
çon , isfS%\s jcttcntdë- Wéttte'fîir les^ 
Chiens.de Mer. &,iur,Jcs Ralcincsi 
L^ qucpë efl. garnie de deux feuilles 
àt$ dchts' de V^chc Marine itfKett 
èk plûmes^, pour pou veut tirer avec 
d*autanrpltis de jtrllefrb & dfe forcei 
ils 4int' aufff une petite . cij'cce dé 
flHcbtt ppiû titierrboifOtftaijuc ^qHa4 
tiques^ quiiotit.ftuit4t0t ^(fifidk 
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Id^ à furprciullre. Ces flèches font 
armccs d^tnj morceau d'os fort poin- 
tu àc outre côla au milieu de quatre 
c»Khets potntuB & hachés , qui font 
piàcés autour de la flèche en quatf é,,' 
afin qufi fi l'Oi(èau, foiten fc plon- 
ffcainc;, foit en s*éievant ou en (è 
jetcànt de côté, évite la pointe de la 
flèche, il foit ftapé infailliblement 
dune des quatre pointes latérales 9 
qui larrêtc également. En effet ils 
ne manquent guéres leur coup , (x. 
Texercice continuel , auqud ils s'ap* 
pUquent dès leur tendre jeuncffe 9 
les rend habilçs^i tico: Xjixsu. Eûui: 
mieux ajufter le coup , & ppur frap- 
per plus fort , ils ont imaginé un 
certain Inftmmcnt large par enbas 
dr pointu pat entiaot » U par confc- 
quent pretque triangujair^^ Il a un 
jpetit creux en long , dans lequel s'a* 
Juftr'l'extrêmitc de la flèche j il (^ft 
garni par enh^ut d'une petite che- 
Vilk d'os, qui. en la ferrant lui don* 
«e pks de force dans linflant que 
la ra^n tire k manche dé rinftruT 
ttaexit. . ., . ^,1 

- Ils ont' dcttxibnes de Cahois ^biir 



y Google 



. j^oS Htfloin NaturtUè 
Leurs filer à la Pèche & pour faire des 
ISjuiots. voyages. Les uns (ont petits & ne 
* fervent qu'aux hommes •, les autres , 
qui (ont beaucoup plus grands , por- 
tent également les hornmes & les 
femmes. Les petits font longs 6c 
fort étroits , & ne peuvent porter 
qu une feule perfonne. Leur fond 
cfl fabrique de quelques perches Ion-? 
gués de bois liées par de pareilles trà- 
verfcs,attachées avec des lames min- 
ces de barbes de Baleine.Ils font gar- 
pis de peaux de Chiens de Mer bien 
coufuës avec des nerfs au lieu de fîl *. 



* Ccft une des plus anciennes fa* 
^ons & des plus (impies de Bâcimens ^ 
qu'on rencorltre chez toutes les Na« 
tîon^ des ttois anciennes parties con^ 
nues ciu Monde. On peut confulcer à 
CCI égard les endroits cités dans Schef» 
£er de Milititt Navali Veterum 9 çh. j» 
pag, 16. & y joindre les Auteurs allé- 
gués par M. Haftus dans fa Differt* 
de Leviathan Joli , cK 4. $• 1 2 , qui 
le découvre audî dans l'OKiginal Hé- 
î?reu de rEçtiture Sainte. V. auffi le 

Gc$ 
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iuGfotnlani&c: tc^ 
Ces Canots fbitt fî legçfs , qu'uii 
homme le porte fans difficulté par^ 
tout où il veut. 

Les grands Canots font appelles 
Canots de Femmes , pour les a}ftin- 
guer des petits qui ne fervent ja^ 
mais qu'aux hommes , & parce que 
les femmes f(mt ordinairement dans 
ceux-ci la fôifftion de ïîâmcurs. 
C eft dans ces Câfnots qu'ils s'embar- 
quent avec leurs femmes , leurs en- 
&ns & tout ce qu'ils poffédent^quand 
ils veulent changer d'habitation , ou 
quand ils v<jnt à la Pêche des Ba- 
leines: car alors ils les emmènent 
avec eux , pour apprêter à manger 
& pour les aider , principalement 
i raccommoder fur le champ 
leurs Chemifes ou Jaquettes à vent , 
fi par hâzard il s'y faifbit un trou. 
Ces Canots ne font proprement qufe 
des Pontons ouverts & pointus par 
devant & par derrière , fans profoit- 
deur > & amplement bordés autour; 



Mufaum Reg. IXanicum. P. II. Seâ; 
JI. nom. Si. 
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1-es pcr/rhcs. de boij qui leur fci-vtiét 
de baïè ^ font p!i» fortes que danski 
autres Canots, mais elles, font de mo- 
itié Itoes avec des lames de barbes de 
Baleine 6t n^vêtuês dc.pcau* Ils ébnfcj. 
pdur atnii dire > v^àctAsét de vidUç 
grai^ de Chiem^ Marins otr phitât 
de^ fèces qui Tèfthnit «près en âvoif 
tiré riHïilc » av^clefiiuellcs ils ont 
ibîn de graiiler continiieilemait lel 
coutures des peaux , quî dcvietiireiit 
|>ar*là comme confblidées. Ces Ca» 
nots artt uq petit mât.,; qui ZH^ncé 
l^âucoup fiâ: le devant > &iq^P^ 
te uoft voîlci^ire deboyiacDc-.die fia^ 
ieinefen^utâé fëcbes» tiui ibnt ran^ 
ges les uns à côté des autres & ooiS^ 
^ de fil ait de nerfs <m boyaux de 
Daim ^Cette voile eftlongue mais eli^ 
n'a que ^ â 8 pieds de profondi»ir ^ 
5& n'eft.pas propre pour aUei^ <koit 
ious le vent y puisqu'on nfqiiecoit 
jée faire vetfêr le bateau à caufe de 
jfii legeretéi Les Gromlandois eût 
ïadreffe d'avancer fort vite avec ces 
CânôtS, qui portent 26 perïbnncs 
M da^inbagc avec fieur» T««t«a 8t 
Ufteniîles > & outce cek > quAodJbi 
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dit tSfbtnltiltà ^tl aï i" 
P&îie a été âvantâgeure , «ne bOrt-' 
ne prùvlfîon de Gtaiffe & ife Bébé» • 
de Bâl*itTts. Il n'y à twîiV dâ^ légeF 
qiie Ces Canots à t)rôpoi?tioh de leût?* 
volume > & 3 ou ^homhijcà les p6r-^ 
tcnt en traverfsiflt le* glàèès ou t?ttc 
langue de tkAtt fiths trôêp' k; râtî|wci';' 
Lorfqu'ïli Vèrréè l*Pêcft€, Jli ap*^ 
PJ#Çnt IçuxiUftcnÛlçs it^rre & met 
tent leurs habits deflinés exprès à 
cet ufage. Quàrtd àù d^tfâirc Ils 
Ibrtenc pôûir chaflbr' au ChitO Ma-' 
rîn & à rOifeau , ils appIiqdëriHttttsJ 
petits harpons aux perchés qiit éttfl- 
vieonent , U attachent à chacune 
«ne peau de Chien Mâtitt éhflèe 
.avec une Corde ôU fângle fort loii-*-' 
gûe. Cette peao , dont ils ont co^, 
pé la tète , les piedi & la <ittéuë ,. 
eft rafôé de tout fou p6il&' unte.- 
Elle eft tttmM dé totj^ édtés fe;, 
pour ainfi dire, ciftîëfitierfé ^rilffé 
lûr ks coûtâtes » eniôcte que T^r ao 
jeut en fortir. Un os percé d'ipr 
petit trou eft coufù 4tns la peau ^^ 
fe bouche exaâement avec une che- 
viili î é'cft par <■ M au'o» l^flfte \à 

Si> 
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quand clic a Icrvi. Cette peau ti^ 
flcc & attachée à un harpon fcrt à 
empêcher un Chien Marin j qui en 
cft bleffé, de fe plonger au fond 
de la Mer , & à donner le temps au 
ChafTeur de s'approcher davantage 
de l'Animal , pendant qu'il fc dçnae- 
nc , pour achever de le tuer *. 

• 
• .Cette nivention n*eft cependant 
pas neuve. Les Pêcheurs de l'Océan 
Âtlantîqqe fe fervoîent déjà ancienne- 
ment 4'une efpece de facs ou gros bal- 
lons attachés aux cordes, où tenoienc 
les crochets ou hameçons avec lef. 
quels ils prenoient leur prétendue .B*a. 
leine. Ces Sacs étoîcnt foufilés avec. 
la bouche , & on Fcs lâchoît après le 
Poîffbn quand il vouloit fe plonger^ 
Oppien , dans fon Haluuticon , Liv, 
iV. y. 177. chante aînfi : 

fit c^f p/ ôffAt7^^oç€ipnf>cr(tiiv^t€tf agKÙf 

c*cft-à-dîre. *> Ils lâchent d'abord après 
li» ie jPoifioA qui if plonge les gros fac* 
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le petit Canot porte précifémcnt 
devant le fiége du Pécheur un petit ' 



j^foufflés par les honjmcs avec leur 
9> haleine & attachés à une corde. 

Le Poète décrit fort joliment dans 
les Vers fuîvans les débajrs do Poiffon 
bleflfé avec ces facs qui Je forcent à 
monter fur, l'eau. S. Bafilt , qui a 
affifté lui-même à une pareille Pêche, 
en donne une Defcription encore plus 
circonftancîée , dans- fon HomcltlK* 
fur VHcxaemeron. Je ne fçaufoîs ce- 
pendant pas tp'empcchcr de remarquer 
ici , que le Ccu , dont ces deux Au- 
teurs font mention , n*eft pas une vé- 
ritable Baleine , mais plutôt le grand 
Hayfifch ou Chien Marin connu fous le 
nom de Canis Carcharias. Ceci eft évi- 
dent I .) par le petit Poiffon ofCkOppicn'f 
y. 6:} y lui donne pour Compagnon oa 
Conduâeur fous le nom d%./uJoT«A« 
IX^vfy & dont le P. Tachard fait auffi 
mention dans fon Voyage de Siam p 
Liv. I. pag. }i. en rapportant en me- 
me temps la canfe , pour laquelle il 
fe tient auprès du grosPoiikm» x«) par 
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* 1 4 H^^rû NaeuP^ak 
echafntud de bois > comme dâns^^Ie 
Figure , fer lequel la corde de YheOM 
pon eft entortillée , & qui foûtient 
en même-temps derrière le Pêcheur 
la peau de Chien Marin enflée ic at« 
tachée à Taucre bout de la corde^^ 
Le Pôchear paflc par^dcffos tc$ ha- 
bits oi*dinairei une Vcile avec de* 
Manches & un capuchbn, Si (bnv&ït 
même des cirfottes de peaa de Chieff 
Marin , qu'il ferre bien autour dit 
corps pour faifte découler Teau , qUi 
toflbe Gif lui. Son Iront eft ^àrilf 
d'un demi ccrci<t de bois dont te» 
extrémités font proprement garnies 
tfos. Il paffe jufqu'au-delà des 0rei^ 
les , & garantit les yeux contre le* 
irayons trop éblouiffans du foléil *• 



l'hameçon avec l'amorcet v« i^^.à la>» 
i^tlle la Baleine m mord jamais , At 
5. ) par les trois rangfi^ de deftts ( *f j»m 
ro<X«') V. 525* qui dédgne affèa Tcf* 
fecc du Poiffonw - 

* Les anciens Goths fe fer^oîent 
VraifemUablement mSi é'ms far«tt 
nic}e. aa fkaor ^. «p^ôa afife^ 4àâk 
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I! fe met avec cet ét^uipage dans foi# 
petit Canot , où it s'aflîed (ùr le dct^ 
rierceo étendant lè^ jambes droite* 
devant lui , & b(mche auOî exaftc** 
ment qu*il cft poflîblc TcRivcrture 
4c fon fiége autour de liiiv fôit avec' 
fes habits ou avec d'autrcS pcaax dé 
Chien marin* Il attacha aux deu* 
cétés de lui ft^ harpotts , « nt? 
prend dans fes m^ûns cpi'unè ftirie 
ratne de fàpin qui a de chaque côté 
nne feuiile haute & large , & garnie 
pour plus de ISblidité d un bord dott 
aux quatre coins. Oeftavec ccttt 
feule ramé qu'il a Tadrefle de faire 
aller fbn bateau , d'en coiïfèrver Vé'^ 
quilibre , & même de le relever , 
fi malheureufemcnt , il vçnoit à ver^ 
fer» Il paroît incroyable à ceux qut 
n'ont jamais vu aller ces Canots > 
avec combien de rapidité ils* fen- 
dent les flots de la Mer» Jai eu i 
moi un homme cjul (çavoîtgouSrct-' 

VHifi^ria GatAria & ^oifi^ ék. a&. 

f. 1 6^1 . EnHiJ^auàg ^ en SlsdoU jdtA^ 
i^i^^trêàtaU^ = ;..;.. .^ 
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ner an pareil canot, & je me foir 
donné le plaifir de. courir après lui 
avec une chaloupe fort lcg€re ^ dans 
laquelle quatre hommes ramoient 
de toutes leurs forces, fans avoir 
jamais pu le joindre. Les Groenlan- 
dois font I G â 1 2 lieues du Nord 
dans un jour : ils font en Mer par/ 
ks plus grandes tempêtes quand t>os, 
chaloupes n'oient pas fortir ^ ils 
montçnt & defcendent avec les flots 
Çc ne s'épouvantent pas fi une va- 
gue leur paffe par-cleflûs la tête , 
parce que Teau ne .pouvant pénétrer 
nuUepart ne peut leur faire aucun 
mal. Si par hàzard ils font verfés ^ 
ils n'en craignent pas de mauvaifes 
fuites , parce que la plupart d'en? 
tr'cux ont f adreflc de Içavoir fe re- 
lever par le moyçn de leur rame y 
ce qui cependant demanda plus de 
force & d'exercice -qu'on ne s*ima- 
gineroit. J'ai vu quantité cjc nos 
/cunes Marins d'ailleurs fort adroits 
s'exercer dans ces Canots Groen- 
landois , mais je n'en ai trouvé qu'un 
ièul qui pût fo tenir droit dans fon 
Canot 9 & en conserves ïéi^uilibre 
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ïû/ Gïiûenlakâ &c» ^ ïiy 
tu avançant : je n*en ai pas vu en* 
côre qui étant vcrfé ait pu fè rele- 
ver par lui-mên^e , & en eflFet dès- 
que l'équilibre eft perdu , le Canot 
fe tcnverfe & la tête' dm Pêcheur 

!>end perpendiculairentient dans 
'eau. Cependant il n'y a rien de fi 
comnuin que ces accidens par- 
mi les Groenlai^dois , qui les comp- 
tent pour rien , parce qu'ils (çavent 
s'^n relever auffitôt qu'ils arrivent, 
n y a même parmi eux de jeunes 
gens fi alertes & fi déterminés, qu'ils 
couchent leur rame horifbntalement 
fiir les deux épaules , & s'étant ver- 
fes exprès , en la tenant avec les 
deux mains , ils fe relèvent de Vautre 
côté fans lâcher les mains ni chan- 

ter la pofition de la rame ; ce qui 
31ns le Pays même pafle pour une 
adreffe peu .commune & pour un 
coup de Maître. 

La Pêche àts Baleines demande Lear Pf^ 
beaucoup d'attirail. Ils mettes poiu: chcdcs B^i 
cet effet leur grande jacquette qui ^^^^^ ^ 
confcrve l'air , & dont j'ai parlé ci- 
dcffus , & attachent à leur côté un 
^rand couteau pooi; couper la graiflç 
Tome II. • T 
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Ait JBBIhinMatUreJie 
Asuftc pierre i àiguifcr.Usptcnacm: 
Jcs plus grands. hâi:poiK yic d'autres 
Jaches » knces y, & les pl^s groâes 
^aut de Chiens Marins enflées. Ils 
îèrtxcttent dans leurs -grands Canots 
p8( amènent leurs femmes; Anflîtôt 
Qu'ils vcwctTt uhe Baleine^ ils jFcû- 
-eourent de tûusHCÔtés avec les^^p^m 
-canots , ils l'attaquent & foUvcnç 
-l'approchent avjcc nue hardieflc éton- 
nante , pour tâcher de lui. accrocher 
quelques peaux cnâoes^or le m^ym 
'4es harpons qu'ils krlandent dans 
Je cotps: cac> quelqu'cnormt >jqcie 
-foit cet Anittiafcj il fuffitrjde lui ap- 
pliquer deux ou trois de ces peaux , 
qui par leur .légèreté & la réfiftancc 
•quelles font à d'eau , irempechcnt 
de fe. plonger. '^uand. ils font p^- 
'Ycnus à arrêter-, pour ainfiuliitt via 
'Baleine , ils. l'approcbent^aivec ieuss 
lances , & la percent de xaups juf» 
qu'à ce quelle meure en perdant 
fon fang. Ils fe jettent alors dans & 
mer avec leurs jaquettes ^remplies 
4 air , & nagent au Poiâbn» outils 
•rcftent couchés: dt pht, «t -flottant 
«/iic l'eau enjle dépouillant avec Icuns^ 
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couteaux de tous côtés de fa graiffc 
x^\\% jettent dans leurs grands Ca- 
nots à mçfîire quils la coupent. Ils 
ont auflî ladrcffe , nonobftant leurs 
mauvais outils , de tirer tle même 
ide;)a gueule la plus grande ou -du 
moins la meilleure partie de ïes 
Barbes, ti font honte. à nos Ma- 
rins & Pêche^rs , à qui il faut 
tant de gros & de précieux inftru- 
mens pour en venir a bout. 

Quant a leur -CA^j/e par terre , ils Leurs TnC 
fe fervent pour cet ef&t dun Arc & Jl^"""^°^ ^^ 
de Flèches * , Jelon U coutume dçs ^^*û^- 



•* Je dois parler ici cî'un morceaii 
tace, que je pcfféde dans mon Cabi- 
net. C'eft k pointe i*utte Flèche, qu'uri 
de nos Pêcheurs <3roenlcUidoîs trpuva 
dans la graiiïe il*iine Baleine qtf ilprit 
fcn 169^. Cette pointe- efli: d une pierre 
fort dure, qui paroît êti;e une Pierre 
néphritique, ou du rnoin^ un Jafpe 
verdâtte, I41 pointe rclTemb'le par (a 
forme ^ux pointés de fer que les Saii^ 
vages dti Déttoît de Davis appliquent 
aux flèches qu'ils jettent avec ta maîii|| 

TA 
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plus anciens Peuples du monde. Lcb. 
Arcs font longs & faits de fapin d'A- 
mérique de même que les Flèches 
dont il y en a zvtc des pointes faites 
d'ps pour les Daims , les Cerfs & 
les Lièvres , & d'autres qui n'en <Mit 
point & qui font pour les Perdrîiç 
&c. I^es deux ailes de la Flèche font 
de plumas deCorbeaux.Ils courent U 
i:ampagn<^ avec ces armes 9 jufqu à 
ce qu'ils rencontrent du gibier. Aujt 
fitôt qu'ils trouvent unç pièce , ils 

3e n'ai pas pu fçavoîr s'ils fe fontfervis 
autrefois de ces fortes de pointes de 
pierre, avant d'avoir eu celles de fçr, 
ou s'ils fe font contentés de n'en avoir 
que d'os. Ce qu'il y a de certain c'cft 
que la pointe que j^ pofféde doit ve- 
nir d'autres Sauvages pl)i6 éloignés & 
inconnus , ou peut-être Américains ^ 
qui n'ont encore eu aucun commçrcc 
avec les HoUandois op autres Nations 
pour en tirer des pointes de fer. Elfç 
s'eft apparemment cafTée dans le corps 
i!u Poiflbn , & le bâton de l'h^rpQ» 
ïîcft pcijJu avec Iç tefte. 
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du GrôtriUni &c^ 'tll6i 

îentourcnt tous^vec femmes & en- 
fans , qui les fuîvcnt par troupes â> 
la chaffc , & la ferrent fi bien de touç 
. côtés qu elle ne peut fc lauver que 
dans l*eau ou dans quclqu endroit 
avantageux , où ils lattendent avec 
leurs flèches. On ma affuré , qu'ils 
font auffi bons Tireurs à l'Arc qu'à 
l'Harpon. 

La Pêche & la ChafTe font la (culc Point êê 
occupation de ces Sauvages , qui ne W^^^'» 
connoiffent aucun Métier. Chacun 
fait pour fon ufage tous fes Inftm- 
mens de Chalfc & de Pêche , & 
c'eft où fe bornent leurs travaux. Le 
reftc regarde les Femmes. La coû-^ 
ture , tant pour les outils de la Pê- 
che , que pour les habits , eftde leur 
diftri^ Elles batiflent les maifons , 
ont foin du ménage & de la cuifiae 
&c. Les tins & les autres montrent 
dans leurs travaux tant de bon fens 
& d'adrcffc , pour la propreté & la 
précifion , qu il faut convenir , qu'ils 
furpaffcnt fouvent les plus habile^ 
ouvriers des autres Nations. 

Il fufïît de connoître l'éducation Ni Arta 
8c la façon de vivre des Groenlan-^^i^^wwc*' 

#1-» •• . r 
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te* Zfc]/R)lrr Namrelk 
dois , pour concevoir leur igncratT-^ 
ce dans les Ans & les Sciences. Us 
ne fçavent compter que julqu à 21* 
Hs ignorent abfolument ce qui s eft 
pafle avant eux , & ne fçavent pas 
feulement l'âge qu'ils ont , parce 
qu'ils ne connoiffcnt d'autre manière 
* de fupputcr que par les- tunes. Ce- 
pendant ils ont audi â cet égard l^s 
counoiflancës nécefiair^s- pour Idur 
métier. Ils fçavent calculef par le 
cours de cet Aftre le temps où 1^ 
Baleînfc & le Cachalot i^viennent 
fer leurs Côtes. Ce font eux qui ont 
înftniit les Danois fur le temps pr^- 
«is^ & k durée de chaque Pêche > 
fiilfe s'êtife jamais ti*omp4s dans leur 
cakuL Q)$ fe r%knt outre cela fur 
un petit nombre d'Etoiles fort re- 
marquables , par IcfqMciles ils diri- 
gent leurs courfes & iê retrouvent 
k nuit fur mer '^. M. Egedt dit dans 



* Ce font ces mêmes Eteilcs , fur 
lefquelles les Anciens régloîem leurs 
courfes avant rinvcmîon de la Bon(^ 
foie. Homin dit de fon Ulyfle, QdyJ[i, 
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^'ils appellent largtandfi.Owufe 7>gi 

.^i^7f , .'-.', .r ,, - 
ttKilieiTetS r tVe^a>T/ , ' ;^' o"^6 too^fjX 
Boeirnf j 

îlovTo'TropsvcfJLÙat tV «/>/i*re^a^ç'^d^ t^oirst^ 

C^fcfcà-dire : » ITlyflc, prenant le goût 
«vernaii^ fe met à condutre jQt uacelu 
9> le. fana jansab Jaidér feirâer fes patK 
vtpî^es ad . famineil ;^ cègardanc toiil 
9> jours attend vemeivD fies Piéiade; ®| 
» le Bouvier qi^i XAÇAUi^be fi tard^^?& 
H l'a graiidQ'Ourfe qu'on appelle aufli 
j>ie Chra'rîot, qui tourne toujours fur 
»fon PoJe ^ ooferyaiit (ans cefTc TO- 
^> ribn, è^ qui eff laYe'ùtè Confteriatîoti 
I» qui nefefrctiglie jîan)àis dM&ltrs eèudf 
»9«4è l'Océan; iJ^béeffô(^Qitob%é 
ÙIy(fèi dë:^7aj«6 rb3t0 eii laifTâm à 
*j gauche cette CoiïfteUacîoiî 6. . .:. • 

Tiiij 
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M, qui veiit dire Renne, la pC* 
ttte Oarft ou l'Etoile du Nord Kau^ 
mQrfok y qui fignific quelqu'un , eft 
forti pour prendre des Chiens de 



Et rirgUe,dsLM fes Géorgiquts. Lîv. r. 
verf. 137. 

Vavité^ tMmJlellh numéros^ ^ mminafech 



<^»' » 



Céft-à'-dîre : »> Les Pilotés commen- 
i> cerent à compter les Etoiles, & à 
* les défîgner par des noms divers. Ils 
>» dîftinguerent les Pléiades , les Hya* 
» des 8c rOur/e fille del^ycaon ». 
Et dans fon Enéide. Liv. III. v. tiS. 
€0 parlant de Pa/inure. . 

Sidéra cunBa notât faci^a Ubentia eœlo; 

yfif&ufum, fluviafque Hyadas .geminof- 
que Trhnes , 

^rmatufnque aura circHxpi/^icit OrioM. ' 
.Ceft-à-dire; » Il obferve le cours des 
#> Aftres , rOurfe, leipluvieufes Hya. 
p des , les deux Trions , & la brillanie 
f> armure d'Ojtîona. 
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Mer & qui revient , parce que cette 
Etoile paroît Ibrtir & le lever de la 
Mer. Les Pléiades portent le nom 
de Killukturftt , parce qu elles font 
fi proches les unes des autres , qu'el- 
les ftmblent être liées enlemble. Ge 
même Auteur ajoute à Vcniroit eue, 
que les Groenlandois voyant les 
Eclairs & TAurore Boréale , qui oc- 
cupe chez eux tout le Ciel , s'ima- 
ginent que ce font les Ames des 
Défunts qui joueur à la paume. 
Il eft aifé de concevoir par la con- Ni Coi 
ftitution du Pays que ces pauvres «"««"ce c 
Habitans ne peuvent faire aucun ^'*^*^* 
Commerce entr'eux. Chaque Famille, » 
ou celles qui demeurent cnftmble , 
fe pourvoyeur , autant qu'elles peu- 
vent , du néceffaire , & fe regardent 
trop heureufts de trouver mfïîfim-» 
ment ce qui leur faut. Ceci fait que 
chacun a la même choie & autant 
que fon voifin : perfonne n'a rien 
de fuperflu ni d'extraordinaire pour 
le donner à l'autre. Tout cç qui re- 

Îjarde l'aifance & le befoiu pàtticu- 
ier , fc tire des Etrangers que te hiat* ' 
^à fait aborder à ces Côtes. 
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Ni beau- Le Commerce que ces Sauvagcf ' 
toup avec peuvent faire avec TEtranger cft aut 
I Etranger, Jj j^ très-peu d'importance. Toutes 
leurs Marchandiles ne confident, 
qu en Graiffe & Barbes de Baleines , 
en Cornes de Licornes , en Peaux 
de Daims ,. de, Renards & de.Cbiens, 
. IWarins ; mais kurs circonftances ne 
leur permettent point d'en avoir de. 
grandes provifions^ Ils tirent de l'E- 
tranger de groffcs Etoffes de laine >. 
de la groffe toile > des Bas & Gants 
foulés dlflandé , des Chaudrons de 
Jaîton & de fer blanc > des Cou-* 
teaux , des Scies, , des Aiguilles, desf 
Tables , Cofffes , Tablettes de cuiiî^ 
ne y Auge^ >. Pjapchea, pQutrcs y. uo^ 
p^u.dç m'^ficc %CcpénxIant> commc^^ 
tQutes ces MaEchandifcs Qkit, de pei^ 
de valeur., ^ qued'ailjéurs. IjesBé-^ 
s jjbins <le ces pauvres. Habkans fbntr 
bientôt reniplis ; il eft aifë. de coii-, 
Revoir qu on ne fçauroit établir au-» 

* V, TAuteur die la PerUfir^tlfin H 
Çr^enlaud» Ci. . ; a» pag. 3 y* \ " 
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Cun commerce de confequence fui? 
CCS Côtes , d'autant plus que jufqu à 
préfènt il n a été poffible à aucune 
Nation étrangère d'en maintenir 1^ 
Monopole contre les Flibufticrs Hol- 
landois ôj: autres. 

Ceft par ces raifbns que non-feu- Or & Af- 
lement ils ne poffédent, rnais même g«"^ ^^^ 
ils ne connoiflcnt point d'argent mq- P"** 
tïQyé.TJOr & ï Argent y font eftimés 
par leur valeur naturelle , c'eft • à- 
dire , qu'évalués à leur utilité in- 
trinfëque ils n'en ont aucune. 

Le Fer au contraire , qui a ici Pnx ^t 
pour lui l'utilité & la rareté ^^^^* 
confervc une valeur réelle. Il cft 
Ibuvcnt arrivé quunGroenlandois , 
à qui Ton préièntoit d'une main une 
Monnoye d'or de plusieurs Ducats » 
^ de l'autre une. couple d'Aiguille^ 
ou un petit Tympanon d'entant , a . 
préféré ces derniers a la pièce d'or. 
Ce choix ne doit pas paroître extra* 
ordinaire : car ils connoiirent l'utili-» 
té des AigMlles , & quant au Tyms- 
panon j^ il les aàeo^e beaucoup ^ 
{>«:ce qu'ils fo^it.grajads^i^naateur^ 
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de la Muficjuer & du Chant *. 
Yerf^f ^' Toutes les fois que les Grqcnr 

Mufiquc U - 

Danfc. 

"^ Il eft remarquable , que rouis îes 
Peuples de TUnivers , même les plus 
fimples ic les plus fâuvages , onr in- 
venté unie efpece de Muhque Vocale 
& Inftrumenrale. Un goût fi ancîeit 
& fi univerfel paroiit être fondé dans 
Ta Nature même de l'iromme , .& y 
ppur peu qu'on y réfléchiffe , on en 
découvre aifémentrOrîgine. L'Hom- 
me ayant perdu par la cïiâce des pre- 
miers Pères la vraye fource de la tran- 
quillité de l'Ame, & étant tombé dans 
Bne efpece d'indolence & de trîftcffe , 
avoît befoin de quelques moyens ex- 
térfeurs pour fê diffîper Se k relever 
-de fon affbapiflTement. Il eft lïiênre 
vraîfcmblable , que les premiers hom^ 
mes , qui fentoîent le mieux la diffé- 
rence de leur Etat préfent à celui "dont 
îls étoient déchus , & les trîftcs fuites 
de leur décadence, ont d'abord penfë 
aux moyens d'adoucir leur mifére en 
cherchant à ie diftraire par tout cequ^ 
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lajidois s'aîTemblcnt , ils chantent & 
dànftnt au fon du Tambour. Leurs 



If s environnoic. Le chant n>éIodieu:( 

â^s Qifeaux dpic nacurelleroent le^ 

avoir itoucKésôc ixjcme foulages beau- 

icot^p dans leurs noires réflexions : il 

4olc leur avoir appris par leur propre 

expérience , que les modulations des 

tons font eflFet fur l'Ame , & les avoir 

portés par-làà fsiire ufage de leur voix 

& à i^iveoter tpnte forte d'ïnftrumens 

foDores pour l'accompagner. Tel étoit 

fans doute le feul & le bon ufage de 

la Mufi^ue parmi les premiers Def- 

cendans d*Adam ^ mais^ comme il ar- 

tiv.c .ordînairepiient , la Naturp tiymaî- 

he de plus eo plus relachçe & excitée 

par les do,ux fbns des Inftrumens abu- 

fg bientôt de ce don précieux de Dieu ^ 

& au licy de s'en fcrvir pour fe récréejc 

Konnçtement Se s'animer au travail ^ 

on les facrifia en^tiérement au luxe 2^ 

à toute forte de pallions déréglées. On 

en fit unième bientôt un métier partî- 

culîcf. jubal ou Thubalcaiii , hls de 

l'impie Lamech <jui defcendoic de lisi 
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Affemblées ouvrent par le repas i 
OÙ ils le rempliffent tant x^u'ils peu-^. 

îriaifon de Caïn, en fit fà feule occa- 
patîôn {GtncpVÏ. ii, ) Il fabriqua 
des Inftrumens de toute efpecê & eil 

}*oua avec les fiens, tant pour s'amufer 
uî-même que pour divertir les autres; 
On peut le regarder à jufte titre com- 
me le premier Patroji & Fondateur 
des Miificiens publîcîî. Les "progrès^ 
que là Mufique avoir faits , fureat 
confervés' par la Famille de Noc dans 
TAtche: ils fe répandirent de-Ià fur 
toute la Terre, où ils ont été pou/lés 
fucceflîvement au point de perfeétîoti 
qu'ils femblent avoir atteint de nos 
jours. Kous découvrons même 'par- 
tout les.traces de la Mufique , & prin- 
cipalement dans rOrîent ; mîiis l*u(a- 
ge qu'on en faîfoit ancicnnerfient n*é- 
toît que pour dîfliper le chagrin & 
pour s'exciter au travail. Nous lifbns 
dsins Jercmie XXXI, 5 : On plantera 
i/2 Jî^ant , & au contraire XLVIII , 
35. Lt 'Figneron ne chantera plus fa 
chanfon &c. Chardin , dans fes Foya^ 
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- vent i & ils fe levciit enfuite pour 
jouer. Leur Tambour n eft autre cho- 



g'^'^^ Tqn). I. pag. 127 dit : « C^ft 
^*:^iH4if ; habitude ?j>refque; uni-yerfeUe 
. #> ëapis tmit rÇ)rjçnt de s'admer ^u 
- n^rjv^iLpar le chant. . Et ce -qui npar- 
■» que que cela naîHe-pareflfe d'efpjrîc 
*# aufîî-bieiique de molleffedii corps ^ 
^* c'qift .qu'on obfèrve que cette habn 
. j>»mde eftfla pltts-fptte du côte du Mî- 
*> dî. Aux ïudes , par exemple , les 
^ Mariniers, ne. fçaurotent remoer une 
♦> corde qu*en chantant , ni la prendre 
. » même qu'au milieu du chant. Les 
. n Chamaux & les Bœufs font accoâ- 
9^ tumès d etre.m^nés au chapt , & fe- 
:h Iqn que leur» charge eft pîus pefançe, 
i> il faut chanter, plus tort & plus con- 
»> ftamment « . Ceft apparemment 
*^ô\Tr cette même raifon qu'on a intro- 
duit & confervé l'ufage de laMufique 
dans les Exercices Spirituels & le Coi- 
te de la Divinité, où les hommes font 
«ordinairemejit plus relâches que daas 
les chofestemporelies. U fut ordonné 
f^'une manière diflinguos aux Jui£(y 
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(e qa*uh cercle un peu large côttfi 
pofé d'os d'Animaux > fur lequel ils 
étendent une peau bien ferrée tout , 
autour du cercle , & comme il n'y 
a de la peau qiïe d'un côté , ils ^nt 
entrer un bâton par bas, avec lequel 
ils font le plus de bruit qu'ils peu- 
vent. Celui de la troupe , qui ou- 
vre le jeu , prend leCambour & fe 
met au milieu du Cercle que les au- 
tres forment autour de lui. Il fait 
ibtiner fon Tambour qu'il accompa- 
gne de Chanfons , qui roulent lùr 
leur Pêche, Chafle, Voyage &c. & 
dont les airs font aflcz bien mélo- 
dies. Il (aute en chantant & fait tou- 
te forte de mines & de poftiires ri- 
dicules. Les autres , tant hommes 
que femmes , chantent avec lui , & 
fe jettent de temps en temps tantôt 



dont Vîmagînatîon avoît befoîn d'être 
f râpée par un dehors pompeux , & 
les Payeris, qui les imitèrent dans plus 
d'un endroit , n'oublièrent pas de no- 
troduire daus leurs Cérémonies Relîr 
tgieufes&c.- 

fur 



y Google 



*iu Grotnlani &cl a j ^] 

!ur utic jambe T tantôt fur Tautrej 
Quand celui du milieu eft las , il eft 
remplacé par un autre , qui prend 
le Tambour & continue le même 
jeu jufqu à ce qu'étant tous rendus 
ils y renoncent de concert. Quand 
les Groenlandois ont quelque con- 
férence à avoir , ou qu'il s'agît de 
décider ou de vendre quelque cho- 
fe , ils le font toujours au fbn du 
Tambour & en chantante Ils déli- 
bèrent de cette même façon fur une 
Courle , une Pêche ou Chafle > 8c 
prennent leurs arrangemens ^ chan- 
tant 81 en (knfànt. S'ib ont- quelque 
chofe à troquer, c'eft par le moyea 
du Tambour qu'ils Toffrënt â l'Af- 
fêmblée & difcnt ce qu'ils veulent 
en échange. Celui s qui accepte le 
troc , fort du Cercle & domie h». 
coup fur le derrière de l'homme qui 
tient le Tambour , & Taffaire eft 
contbmmée fiu: le champ *. Si quel- 



• 



V. l'Auteur de la Pcrlufiration, de 
Groenland, pag. ja» & la Relation 
de I4 MiJJion de Groenland 9 de M» 
Sgede , pag. 71 ^ 50 & j 45. 

Tom II. y 
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'aJ4 Mifioîrc l^atunU^ 
qu'un fe trouve ofFefile par un autre} 
il remet fa vengeance jufijrfà la pre-^ 
iniere Aflemblée» Il ne man<]^e pas^ 
d'entrer alors dans le Cercle , ou il 
îè plaint en ibnnant du Tambour , 
& en chantant & fautant > du tort 
que Pautre lui a faît^ dcrrin^iifticq 
4^ (bn^ procçdé envers jut , de fa 
méchanceté &c» Celui-ci fe défi^nd 
4 font tour de la menie mamere >. & 
rçp6nd à fès inveftives en chantanc. 
te Peuple en- rit & la difpûte efb 
finîç ; les Parties font contentes 8c 
s'en retournent en bonne amitié. 
Ç^eft en effet une façon très louable 
4e Yukfer les querelles , lorfqu'il n'y, 
a ni Loix^i Juge$ pour les c^cider^ 
^ nous vdyons par-là , que dans l'E- 
fÊgt Naturel il n'eft pas toujours qneP^ 
Iji^ndc l'epéc pour dîfcuter fîxn droiE^j 
Ôi^s (]^e3felon le cara^ére des.hon^-^ 
ifi^s^ il jr.a d'autres moyens plu% 
r^^bnnablts & quelquefois rifibks 
pour fe i^ndrej'uitice. Il cil fouvcnt 
arrivé aux Danois y depuis qu'ils cmt 
apprîs4à Langue^ du Y^% , rfentcn^ 
ike chanter îcurs^ vérités par cela* 
qui battpitrle TaEmhcA^ y commcgé 
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Sis ét<wt\t MQïi^s en GroeiiI^Gtvl pou? 
trompa les pauvres P^bit^ns , pour 
attraper à bon compte kiurs bdles 
Marc|Éandi(es i powr 4éb«ichcr kprs 
femmes &c. Au rc?fte il^ iont un cas 
particulier dcleor Tambour,& quan4 
un Danois Ip pcçnd pour m jouer ua 
pi£u en:*>ccampagp^nt M 1* voU# 
ilfeicn ibntfiicbarrtîcs} qu^ils ae Içto 
vem; quelles càti^ei Urirfwiî po3;r ert 
ti^lurquer lareconnoiffêQce. Le&Fcmr 
ine3 ont anâl une Daiiiè en corde « 
ok fe lenaM tputes p« la main^ dlci 
chantent ficautcirkt tawpi? civ av^t* 
tantôt ctt. àriîer^j &. t^msôt eu foi- 
fent le tour^Quand elles vexent arri-r 
Yer des Etraofters, qui leur font agréât 
blcsi > toutes.îês Fcmnics fe mettent 
à chanter fitr ks Côtes pour leur 
l!0a«:quer qurHs jtbnt.trèfr-bicn venus* 
Le^ jeuties..GeQa oûttaufli plu(iew$ 
ftwrtes de Jeu>5 &jd'Exercîces , coina* 
«le k Jeu de la .Paunoe enflyver ait 
clair de li LunCi , & d^autites qti'on 
a'a pas fçu bien m'expliquer» Ils y 
donnent des preuves étonnantes de 
loir agilité,, adceâbâc fermeté ; Se 
i^iBi iopriiicipaljDi^ deleurs Jeus^ 
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qui deviennent par4à auflî lôiia^îe^ 
,qu utiles dans la façon de vivre de 
cette Nation, 
fis vivent X Avant définir ma Rektlon^jc dois 
jans Pétât jjj,.ç yj^ j^^^ jç5 Mœurs des Groen- 

*^ landois , de leur Etat Politique & 

Religion , d'autant plus qu'on obier- 
vc parmi ces Sauvages tant d'Ex- 
ceptions des Régies , félon kfquel- 
les les Ââions humaines fe mefii- 
rent ordinairement > qu'ils paroif^ 
lent un Peuple tout-à-fait fiiigulier y 
(brti 9 pour atnfi dirc^, de fbn pro- 
pre cru > & td qu'on n'en trouve paç 
le pareil dans toutes lès Parties dé- 
couvertes du Monde. Ils vivent dès 
ia naifTancc dans la lierre la plus 
effrénée. Ils -ne font lîijets dans leur 
enfance à aucune Difcijrfine ni Cor- 
reftion de leurs Parcns , & étant 
devenus grands ils ne cdnnoiflènt ni 
le lien des Loi^ 9 ni la contrainte des 
Supérieurs. Chacun vit comme il 
vait & travaille à fa confe-vation , 
comme il l'entend. L'^alité cft Q 
parfaite entr'eux> que l'un ne s'avi- 
• fe jamais de contredire ou de per- 
jfuader fautre > loin de xoalo&p le 
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jterrirfiander ^ & f ofe -dire , qu'on 
trouve dans x:c Peuple le véritable 
Etat Naturel^ ou d'entière liberté J 
niais qui ^iflfére beaucoup de Tima^ 
ge afFrcufè que nous en préfentent 
ordinairement les Syftçmes*que nos 



^ Ciceron dît , de Jnvent. Liv. \: 
ch. 1 , Fuit quondam ttmptis , qimnr^ 
in agris homims'paffim hefliàrum mo*' 
do vagabamur ^ & fibi viBu firino vi* 
tam propagabant y ntc ratione animi 
fuicquam , fcd pUraquc viribus corpo* 
ris adminiflrabant. Nondum Divine^ 
RtUgionis j non kumani Officii ratia 
€oUbatur ; nemo légitimas viderai nup^ 
tias , non ctrtos quifquam injpexerat' 
liberos y non jus , aquabi/e quid uti^ 
Utatis haberet , acceperat. Itapropter^ 
irrotem atque injhitiàm c€ca atqm tt^ 
nurana dominatrix anjjni cupiditas ad 
fe exphndam viribus corporis abuteba» 
iurécc. c*eft-à.dire:» Il y a eu un tcmp^ 
» que les hommes erroîenc dans- les . 
j^chanjps & s'y nourrifloient comme 
» les bêtes. Leurs aâionsétofent moii^ 
n dirigées par la raiion que par la for-^ . 
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Jfurifconfultes ont bâti du droit à^ 

Nature. »,, 



« ce du corps. On n'avoir ericore au^ 
j»cuti égard ni pour là Religion ii% 
m pour les devoirs humains^ Perfonne 
>> n'avoir encore vuUes mariages fé- 
>?.gitînies , ni des enf/ius^ certains. On 
jrn^; connoiffott aucune loi ni rucJlîté. 
n du Droit. Ceft ainfi que la Paffion 
M. dominante & aveugle nourrie pat. 
^Terreur & l'ignorance abufoit impo-. 
«.ncment des forces du coj:ps , poucfe. 
^facisfaire » &Cc 

t Ces paroles; fone pardonnables dant. 
la boqcbe; d'un Payen s m^9 tH>^^ 
voyons ces mêmes principes et^blis^ 
par les Aurenrs modernes. Hobbts ^ 
de C/W , Chap. X. $.. i, raifonne à 
peu pjcsdans le ftiême goût >: jE:ip«/wfc 
CivituwH , dit-îj y fruHusiab iniufi^im< 
mmim -certus : in Çivi^ae^ :^fnml^usm 
Stnique txtra ChUaum imptrium a^ 
fsBuum , bdlum y metus , pnuptrtms ^ 
fœditas ^folituda y tartanes y ignorant 
tm y firuas :. iTt CiyitaH mptriumrkT 
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. Les Grocnlandois font fîmples Lcqrsi 
tans être (hipides. Ils ne font poinl^ Moeurs, 

<iltt : » HoTS de la Société perfonné 
» n'eft affuré du fruît de fes travaux; 
99 maïs tout le monde Teft dans la So-^ 
jreîeté. Hors delà Socîeté-enfio-on 110 
jij-connoîtqnc TEmpHC des Paffions^ 
j? la Guerre , ta Grainte i ïa Pauvi été » 
^ le Dégoût^ la Solitude, la Barbarie , 
4»rignoraace , la Férocité» Dans la 
» Société aa contraire c*eft TEmpice 
» de la Raifon , de la Paix , de la Su- 
» reté &c ». Uexcellent M» de Pufi 
findorffs*(iQi un peu. égaré, ^ lorfqu'il 
s*eft approprié ces paroles dans foa 
Ouvrage de Officio Hominis & Civrs^ 
Liv. IL ch^ I, §. 9 , & il a été rrès^fo- 
lideœem réfuté par le Êioïeux .M. Ti^ , 
iius dans fes Oijirvatione^ , n« 4^1 j^ 
dont le faifbnnement s'accorde tout- 
a-fàitavçcja h^oa de vivre de nos» 
Sauvages Groenlandois. En etfet^ il 
n*eft pas néccflaite de fe faire des im». 
gcs fi horribles de l'Etat naturel , puîC. 
^oe ^MHis Ae^ manquons pas d^autres 
argumetis pour faire voir U^ avao^ 
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du tout iiîftruits ;' mais ils ne s'abâiP 
donnent pas pour cela â h bmtalitc 
des Paflîons, Ils ne font liés par aur 
cun lien de Société j & ils font néan- 
moins fbciables , paifibles U fort 
fecourablcs dans le befoin *. Us ne 



ges de la tîc Civile^, Politique & 
Chréiîenne. Il feroît à foohatter feu- 
lement , que ceux qui 6«ir mieux îuf- 
truûs que ces Sauvages , menaffent une 
vie plus conforme aux himîeres de la 
bonne Phîlofophîe , de la vraye Poli- 
tique & de la Révélation Divine. 

* Ils font ce que Lucien die i^% vrais 
lionwêtes gens 'n-otSfjkç iiciictaf /j« tcV 
^iyop , ApSf atoPTU /itt T«V yofCAy^ c'^eft- 
à -dire: » Tls font d'eux-mêmes par 
9i Pinftînâ de la raifon , ce que d*au- 
j» très font malgré eux par la contraint 
» te des Loîx »j. Sencque dit fort joli, 
nient de ces derniers. Non erdnt illi 
fapitnus viri, etiamfîfaciebantfacicn^ 
da fapitntibns ; c'eft-à-dire : >y Ils n*é- 
^ toient pas pour cela plus fages , quoi- 
^ qu'ils ne nSent que des aâions de$ 
i> fages. *f 

comioKïent 
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^nnoiflTcnt pas beaucoup les régies 
tic la Bienfeance , & moins encore 
.celles de la Politeffe. Perfbnnc ne 
marque du rdpeâ: pour un autre > 
& ils font fort étonnés de voir par- . 
-mi les Danois que lun eftime l'au- 
be plus que foi -même, que luti 
«conimande, que l'autre obéît &c. 
,Quand quelqu'un va faire ude vifite 
ta un autre , il ne le fàluë pas en eiï- 
«ant chez lui , & celui-ci ne lui fait 
d'autre réception que de lui mon- 
:trer du doigt l'endroit pour s'aflcoi^. 
ils fe fcparent de mcmie iàn^ perdre 
ttmc parole pour fe congédier. Toi^ 
-tes leurs entrevues fe paffent de U 
-même manière , fans en excepter 
leurs Fêtes & Aflcmblées publiques , 
^ tîous apprenons par leur exemple, 
jqtic la vraye Amitié peut (ubfiftet • 
.'iàns.complimens& révérences. Us 
•font fort malpropres. Leurs habits » 
;lç3 mains & le vifagc font continuel- 
lement barbcmillés de graiffe , d'hui- 
le de Poiffons & d'autres (aletés. 11$ 
ne le. lavent que fort rarement ic 
«ne nettoyent jamais ni plats ni vait 
(elle , quand mênxe IcSi chiens y akq 
Tome IL %, 
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roicnt mangé après eux. Ils nc.fe 
font pas de fcrupule de faire leur 
bcfoin en préfcnce des. autres* Au 
refle ils font aflfables èc enjoués dans 
^ lar converlation , & font charmés 
cuand op badine avec eux ^ Cepen-. 
aant ils font naturellement melan^ 
coliques f & quand ils font feuls ils 
baiflent la tète Se foupirent fouvent, 
(ans pouvoir en renidre raifon : ils 
fentent apparemment dans ces nio- 
mens la dureté de leur vie , qui n.cft 
cft effet qu un tilfu de miféres , de 
travaux & de dangers continuels , 
fans y voir la moindre efpcrance de 
changement , & (ans connoître au- 
cun motif de JPhilpfophie ou de Re- 
ligion pour le confoler. 
Crime» Les Groenlandois vivent <lans 11J- 
iMonnui. nion & l'Amitié la plus • parfaite. 
L'Envie, la Haine , Tlnimitié, la 
^Trahifon > les Calomnies , ics Quc- 
Telic^ &c. font des chofcs inconnues 
parmi eux. On n'y vmt ni batteries, 

* V, l'Auteur de Idf^Perb^ration de 
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uîvoyesdcfait, point d âffaninats »'> 
ni de guerres avec les Voifins, Leurs 
Armes mêmes ne font pas faite» 
pour fervir contre les hommes , & 
ne font bonnes que pour la Chafle *• 
On n'entend jamais parler de débaiH 
chcs entre les deux fexes, La Jcu- 
oefTç non mariée eft d une fageflc 
exemplaire , & jamais garçon tiz 
fëduit une fille , ni celle-ci un Gar- 
çon. Les Danois ont fouvent mis 
tQut en œuvre pour débaucher quel- 
que fille du Pays , mais ils y ont 
toujours perdu leurs peines. Leur 
peu de tempérament fc manifeftc 
aflcz en ce qu'ils prennent (î rare- 
ment deux femmes , pendant qu'il 
n'y, à rien qui les en empêche. Les 



. * Seneque dit , dans ion Epitn 90J 
Arma celant , ïncrutntéqut humant 
fanguinc manus ; odiunromne in feras 
vtnitur; c'eft-à dîre , » les armes font 
i> inutiles. Ton ne trempô point les 
M matns dans le fang de l'iiomme. On 
n ne fait la gaeAre qu'aux. Bêces fan* 
» vages. ^ 

Xi| 



y Google 



ï:44 Hiflolre NaturcUe 

Ceiis mariés vivent fi bien enfcm^ 
fcle , qu'on ne voit jamais d'adulté- 
tc. lis connoiffent la Propriété des 
Biens, & chacun laiffe à l'autre ce 
qu'ika ou prend pour lui. On n eii'»^ 
tend parler ni de vol ni de pillage; 
Tout eft ouvert par tout le Pays : 
on pe connôît ni porte , ni ferra- 
tes , ni armoires , ni coffres , & 
perfonne ne touche i ce qui appar- 
tient à un autre. On ne voit pas 
même qu'ils Ce trompent ou fe fiir- 
prennent dans le peu de commerce 
qu'ils peuvent avoir. 
Point de Cependant ce Peuple n'a point de 
Loix, ni Loy qui régie le$ Avions 3 moins 
^*8^"*^' encore qui l'oblige à fon devoir. 
Chacun eft fon Légiflateur ; ils n'ont 
par conféquent pas be(bin de M4- 
gïftràts , ordonnés pour maintenir . 
les Loix , pour protéger les bons & 
pour punir les méchans *. 



* Bardai dît fart bien à ce fujec ; 
dans fon Argenis , Lîv. 1. ch. 15 : Jî 
contïntriftukfponu întra fines juJUtid 
jpojfct gcnus humanum , tune in pari 
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: Une pareille Conftitution de tout Raifon* 
un Peuple mérite , fclon moi y une g^y^S"?» 

V oc pollU- 

- • ' . ■ ■ ' . . '. '^ '■ ques àc 

• ; IcurEcatr 
omnium putau non fupèrvacanta ;Sf2a- 

do y fcd injufia ejjent impcria , quA ci^ 
ves jamfponu dquiffimos ad inutiUm 
fervituum adigcrent ; c'cft-à.dire ï » Si 
n ron pouvait contenir le genre hu- 
» main par lui-même dans les bornes 
fi de la juftice , & que tous les horat 
nmes fuffent également bons, il ,fe- 
» roît non feulement fuperflu ,. mais 
^ même injufte d'établir des gouvernc- 
» mens , qui ne ferviroîeut qu à^ aflu- 
3* jettîr un peuple bien jufte par lui- 
«même à un efclavagje inutile.. <«^ 
Je croîs ^ que fî Bœcler a voit connu 
les Groenlandoîs , il n'auroît pas éccit 
en termes (î généraux Ôc4i décififs ce 
-qui fuit : Ordo imper andi & parcridï 
.ofhni natuTA rationali ita dtfiinatutn: 
tjly ntÇociuas & muhipUcatioJinc mx 
cogitannequeat ; c'eft-à dire : La Loi ^ 

« de gouvernement & d obéiflance eït 
j* (î naturelle , au'on ne fçauroit coïi-r 
» ccvoîr Càtïs elle ni focîêté ni multr- 
j» l>licatioa du genre humain. « Dî- 
/ Xiii 
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attention des plus particulières. Ces 
Gens ne connoiflent ni Education > 
ni Ecole , ni Livres de Morale , 
ni Prédicateurs i lein: rai(bn eft 
toute nue > & rien ne la cultive» 
Une efpece d'inftinâ , qui a beau- 
coup de commun avec celui des 



ions d'un autre côté , que s*îl eft vrai 
que des hommes corrompus peuvent 
parveqlr par leur naturel & autres cîr- 
conftances à k pa(Ter de Magiftrats ^ 
les DoAeurs modernes du Droit de la 
Nature & des Gens ne font pas bUU 
niables de (uppofer que les Hommes 
parfaits tels qu'ils étoient avant fa 
^ chute n'auroîent pas * eu befbin de 
Magiftrats , ni de Gouvernement Ci- 
vil. Quoiqu*il en foit , îl n'y a que les 
Croenlândois feuls, qui virent dans 
cette heureufe (implicite qui les hitt 
fubHfter fans Supérieurs ^ tous les ati« 
très Habitans du monde connu en font 
bien éloignés , & Ton ne fçaurott a(TeB 
remercier la Divinité d*avoîr înftitué 
l'ordre des Magiftrats revêtus d'auto- 
ticé & du drcHC de punir les coupables. 
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bêtes y ou plutôt un penchant na- 
tureU qui fe manifefte déjà en «ux 
avant lufage de la raifon , & qui par 
la fuite en eft fort peu étayé , les' 
porte à faire certaines aftions com- 
me bonnes & utiles , & à s abftenir 
des autres concime mauvaif^ & nui- 
fibles. On <îroiroit en effet reconnoî- 
tre au premier abord dans ces Cré:P- 
tares n fîmplcs- un ancien refte àç 
rimage de Diei\ & de l'innocence 
primitive de nos Pères ; mais , en 
examinant de près les Aftions dC; 
ces Sauvages, on découvre aifément 
qu'elles n'en ont qu'une fauffc Imeuf, 
fc que cette Image eft pour le moins 
"autant obfcurcie en eux que dans 
tout le refte du Geinre humain. Leurs 
Vertus ne font pas marquées au côin 
de la vraye pureté : ce ne font plu^ 
tôt que les traits les plus grolfters de 
ces devoirs , fans lefquels la ttan- 
quillité publique & leur c^ecc de 
focieté ne pourrôicnt pas fîibfiftcr,; 
D'ailleurs les ci rconflrances, dans lelr 
quelles ils vivent > font de cette >na^ 
ture y qu'elles les portent , pour aiiV . 
fi dire > malgré eux à pratiquer cc5 

X iiij 
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prétendues vertus , oii plutôt à s'afe^ 
ueiiir des vices qui leur font oppo- 
iés. Le peu de connoiflance qu'ils 
ont du mal y le défaut d'appas & de 
mauvais exemples , font qu'ils res- 
tent dans la {implicite naturelle. La 
dureté du Climat, le défaut de Ta- 
bondan<?e , la difficulté davoir le 
lieccffaire les contiennent dans l'é- 
galité & l'indifférence. Comme per- 
ibnne n a ni ne Içait plus que l'au- 
tre , il n'a pas de motif pour s'élever 
^au-dcffus de lui ^ & celui-ci n'a point 
de raifon de céder le pas à l'autre. 
Un, homme feul ne peut pas (uffire 
aux travaux qui doivent le faire vi- 
vre 5 par coniequent il eft obligé de 
conserver l'amitié des autres 5 il faut 
qu'^ les aide y afin qu'iU Paîdent à 
leur tour } il faut partager également 
ce qu'ils prennent à la Chafle ou à 
la Pêche , parce que l'un vaut autant 
& y a autant contribué que l'autre. 
L'un doit laifler à l'autre çç qu'il 
iy fans quoi: celui -ci prendroit le 
iTea. Ils doivent fïirtout éviter 
toutes inimitiés , querelles , bat- 
peries } fans quoi ils s exterroincrv 
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toîent bientôt. Le Pays eft fi mau- 
vais , le Peuple fi peu nombreux , 
êc la conftitution dej un & de l'au- 
tre fi éloignée de tout ce qui a rap- 
port à la Guerre , qu'il eft impoflî- 
ble aux Groenlandois de faire des 
Conquêtes fiir leurs Voifins , & leur 
Pays a fi peu d'appas , que perfonne 
ne voudroit fc donner la peine de 
le conquérir. La vie dure & péni- 
ble qu'ils mènent chaffe d'eux tou- 
te idée de volupté» Ils ne con- 
noiflent aucune boiflbn forte , qui y 
plonge fi fbuvent les autres Natfons. 
Ainfî y à tout bien confidérer , les 
apparences vcrtueufès , qui font J(î 
ifrapantcs dans les Groenlandois ^ 
fcmblent ne pas tant provenir de la 
|mrcté de leurs fèntimcns , que des 
cîrconftance$ dans lelquellcs ils fe 
trouvent. . ^ 

On découvre en effet par-cî par- l'Cur ndM 
là dans ces Gens , fi irréprochables clianceté 
entr'éux, cette même fcmcnce de vi- j^^ng^^ 
ces qui pullule dans le cœur de tous , " 
les Mortels. Ils eftiment les Danois 
inoins qn eux "^ , & s'imaginent que 

f J'ajouterai ici un craie remarqua;* 
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les autres Nations viennent, origî-* 

liairement de leur Pays. S'il leur 



ble d'une jeune Groenlandoifc , qui 
conftace la façon (înguliece de pçniec 
de cette Nation. I^es Danois avoient 
amené un jeune homme de ce Pays 
à Copenhague , où on lui fit pen- 
dant quelque temps beaucoup depo* 
Iitefle, afin qu'à fon recour dans le 
Pays il donnât à fej Compatriotes une 
bonne idée de la Nation Daneife» 
L*avant à la fin ramené à la nouvelle 
Colonie, on lui confeilla d'épouièr 
vne femme £iuvage, peur (e reo» 
dre plus agréable parmi cette Natiou* 
Le jeune homme, en cfaoifit tme ^ut 
étoit aufli belle qu'elle p^oiffoit rai* 
fonnable ; mais trayant demandée à £èf ^ 
Parens^il fut refufé'.U s^adreiïaà la fille 
même , qui ne lui diflimuta point que , 
la perfonne & tes beaux préfèns qu'il '; 
avott apportés de Danemarc , lu| 

{^laifoîetu l>eâuc€>up, mais qu'elles ne 
es accepteroît poîtjt , & qu'il ne pour- 
roit jamais être Ton époux. On fui 
longtemps f^ns pouvoir deviner I4 
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fbnt bonne mine , ce n'cft que par 
crainte , parce qu'ils les regardent 



caufe fl'un refus fi conftant & d pe« 
attendu. On Itiî perfuada à la fin d'aU 
1er avec fbn frère à la Colonie Da- 
noifè , où Ton fe donna mille peinet 
pour l'a déterminer , en tâchant tou^ 
foqrs de la gagner par douceur , ou 
iu moins de fcavoir d'elle les raifbns 
de fbn refus. Elle s'expli<iua à la fin à 
Vu Danois qui entendoit fa langue ^ 
€n difant ,• qu'elle ne pouvoir pas £è 
léfoudre à accepter ce parti » pédant, 
^ue fi ce jeune homme venoit à moi^ 
^it avant elle , elle le trauveroît dans 
Je cas de périr de faim & de Jnifére, 
parccque les Danois ne Teftimeroient 
plus ,& que les Groenlandois la rece^ 
vroient encore moins^par rapporta l'a» 
irerfîon S^ au mépris qu'ils avoient pour 
les Danois. Elle perufta toujours dans 
fbn refus ^& il fallut gagner fon frère 
par bien des promènes pour qu'il la 
déterminât à ce mariage. Il s'y prêta ^ 
^ Taffura qu'au cas qu'elle de- 
vint veuve il auroit foin d'elle & de 
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plus fortes & plus braves qu eux- 
même. Ceux , qui ont eu affaire aux 
Grocnlandois , le plaignent (urtout 
de leur entêtent ent & opiniâtreté y 
qui paflc toute imagination, & prin- 
cipalement dans les femmes* On 
prétend auffi , qu'ils ne ft font pas 
icrupule de voler les Danois , quand 
ils croyént ne pas êtrC découverts* 
Si ceux-ci' leur font du bien , ils ne 
leur en marquent pas la moindre rer 
coiirioiflance» On m'a raconté qu'eiî^ 
viron deux ans avant rEtablifferherit 
ie la Colonie , un VaifleaU y ayant 
abordé > pcwribnder le terrain» 6c 
un des Matelots Danois s^étant trop 
avancé dans le Pays>quelqucs Groenr 
landoîs s'étoient jettes fur \m y &, 
après lavoir terraffé lui avoient fait 
plufîeurs ouvertures dans le corps > 
dont ils avodeht fuccé le (àng avec 
beaucoup d'avidité» Cependant on 
n'a pas entendu parler depuis de pa^ . 
_______^ _ _ , * ' ' ' 

h famille. Elle y confentit fous ceis 
conditions, &I^ mariage fc fit fur le 
champ» • ,' 
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>cîls accidens. En faifant atteritioa; 
après tout ce que je viens de rap-» 
porter ici , à Tétat de Thoname aban- 
donné à lui-même , & au peu de 
progrès qu'il peut foire en cet étaÇ 
dans le chemin de la Vertu , nous 
fcntons d'autant plus vivement le 
bonheur infîgne des Peuples policés 
& les bienfaits infinis , <k>nt le Créa- 
teur nous comble tous les jours , en * 
entretenant & renouvellant parmi 
nous les précieux reftcs de (on Ima- 
ge , par le moyen de tant d'Ecoles 
& de podeurs > & (îirtout par les 
Dogmes lalutaires de fbn Eglife, 
. qui par leur Morale l'emportent fiir 
ks Loix naturellcsJe dis plus : ct>m- 
mt l'homme n eft pas feulement fait 
four cette vie -, mais qu'il afpire i 
un état plus heureux , il trouve daiis 
la Mort du Rédernpteur des moyens 
efficaces ^e s'en affurer , & en atten- 
dant des n^ptifs très-puîflans pour fc 
conlbler en ce monde de toutes les 
adverfîtés , qui peuvent troubler fbn 
repos. 

Ces Connoiflances fî confblantes Poînt Jd 
pour nous font d'autant plus terri- Rcligioiu 
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•î conooif-bies étant appliquées à ces pauvrrt 

D?at ^^ Grocnlan dois , qui étant d'ailleurs fi 

bons & fi juftcs entr'eux n'ont pas 

la moindre idée de Dieu. Ils ne 

connoifTent ni Créateur ni Bienfait 

teur du Genre humain > & ils n'ont 

pas même de mot dans leur Langue» 

pouç défigner l'Etre fuprême. Ceux 

qui ïc font foit inftruire par les Da- 

, nqia ont été obligés d'adopter leur 

mot Gud ^ qui veut dire Dieu. On 

a oblervé de tout temps * , & les 



* CUcron die dans fes Quejl. Tiff* 
cuL Liv* I. ch. j. Quodnullagtns tant 
frras ntmo omnium tamjit immanis » 
cujus mtnttm non imhucrit Dcormm 
opinio. Multi de Diis pravafentiunt 2 . 
id enim vitiofo more effidfolet ; omncs 
tamcn ejfc vim ac naturam-divinam ar^ 
bitrantur. C'eft-àdtre: » Il n'y a pas 
iii de Peuple fi féroce ,- ni d'Romme fi 
99 brutal , qui n'aie quelqu'îdée de la 
» Divinité. Il y en a beaucoup qui 
jj penfent mal des Dieux ;.mais c'cft 
H l'effcc de leurs fentimens vicieux » 
u& ils s'accordent cous à leur arcrU 
M buer une Nature &'Vertu divine »• 
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Découvertes lucceffives de tant de 
Pays inconnus , qu'on a faites dans 
les temps modernes, prouvent d'utic 
manière évidente , qu'il n y a pas de 
Peuple fi éloigné ^ fi fîmple ou fati- 
vage , qui n ait quelque connoifTance 
de Dieu ou d une pivinité , quel- 
qu obfcure , fauffc ou fuperftitieufc 
qu elle puiffe être , & il n y a rien 
de fi étonnant 5 félon moi, que de 
voir les Groenlandois Vizn avoir 
pas feulement la moindre idée. Jai 
cté long-temps incrédule fiir cet ar- 
ticle î mais je n ai pu i la fin 
me refiifer aux témoignages unanî- 
ities de ceux qui les avoient fréquen- 
tés , & fiirtout à l'autorité du Miflîo- 
naire Egtdt Se de TAuteur de la P^r- 
iufiratiod de Grotnlarid , qui aflurent 
pofitivemcnt la même choie* Il eft 
cependant certain , &il y a même 
des veftiges qui prouvent que leurs . 
Ancêtres ont eu quelque connoifTan- 
ce de Dieu & d'un Culte religieux } 
& l'on ne peut Comprendre com- 
TOCnt leurs Defcendans en ont petdu 
jufqu à la moindre Notion ; pendant 
que nous voyons que Icà Parens & 



X 
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Curtout les Mères n'ont rien tant I 
cœur que de tranfîncttre leurs fcn- 
dmens en fait de Religion i leurs 
Dcfcendans. Peut-on imaginer,* qu à 
l'exemple d'autres Peuples beaucoup 
plus fauvages qu'eux * , ils n'ayent 



. * Ccfar dit, deBcllo GalU Ltv. VL 
cil' 21, Dtorum numéro eosfolos du- 
cunt [Germani) quos cernunt & quot 
rum operitus aperu juvuntur , SoUm^ 
Vulcanum & "Lunam ,• c'eft-à-dire : • 
i> Les Allemands oc regardent comniç 
#> Dieux que ceux qu'ils voyent , & 
f> dont les fecours influent vifible- 
» meiK Qir eux , comme le Soleil , Vul- 
P caiu & la Lune >>• On peut dire la 
même chofe des Iflandoîs Payens. On 
rapporte d'un des premiers Poffeffeurs 
^e cette Ifle , appisllé Thorkel , que 
jces Tu jets Payens lui donnèrent le fut^ 
nom de Mana.^ qui veut dire Lune^ 
comme une çfpece de fobriquet , quod 
a Lunœ Afirôrumque opificio admira-' 
biti aliquid de invijîbili Opificc colli". 
gçndum Jiatuiffci , qui quoqiujam^ nuh 
Hturmft in locum Soliaivcrfimtfftr^ 
' pas 
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pas levé les yeux au Ciel , ,& que re- 
connoiffant les bienfaits fcnfibles', 
qu'ils reçoivent ioumcllement du 
Soleil, ils»nayent pas (bngé à lui 
rendre quelque culte? mais leur in- 
différence à cet égard paflc rimagî- 
nation ; & ils n'ont abfolument au- 
cune idée nîide^ Divinité, ni d'Idole,. 
m de Sacrifice , ni de la moindre: 
choie qui approche de la Religion. 
Tous les jours de l'année font éga- 
lement profanes pour eux y & {bit 
qu'ils fc lèvent ou qu'ils le couchent,. 



rifccît ^commendando fc in manus iL^ 
lius Dei , qulSolcm creavcrat. j,. c*e{jb- 
à-dire : w parce qu'il croyok que* 
«les Ouvrages adnaîrables de la Lu- 
>>ne & des Aftres pouvoîem con- 
» duîre à quelque connoiflance de 
» rOuvrîer invîfible. Etant moribond- 
i> il fe fie porter daps un endroit op- 
n pofé au Soleîl & fe'^recommanda cn- 
»tre les mains du Dieu qui Tayair 
>> fait. y>y.Landrama:. p. i. chap. y^- 
dans le Spécimen Ijlandic. d*jérngt^ 
Jonas.Sedi. h chti*' . , ' 
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qu'ils fc mettent au repas où qu*îfe 
eu fortcnt , on n apperçoît pas qu'ils 
feflent aucun a£ic Religieux. 11 en 
cfl: de même aux Naiffiinces > auK 
Mariages & aux Morts y où Ton ne 
voit pas une feule adion qpi anno»- 
ce l'idée d'un Culte. 

Les Groenlandois s'îmaginent > 
que tout ce qui cxifte^ a été de 
tout temps & s'eft formé de lui- 
même- Quand on infifte pour les 
convaincre du contraire , en leur 
Éiifant concevoir qu'il cft impoflîblc 
que le Soleil & les autres Corps na- 
turels puiflcnt être produits autrc- 
jpient que par U main d un Créa- 
teur ,^ (le même que le moindre de 
leurs** Canots ne J)ourroit provenir 
de Inî-mcme y ils fe rendent alors à 
ïévîdcncc t ils conviennent volon- 
tiers qu'il laut qu'il y ait eu un Créa. 
teur > mais ils difent toujours 
qu'ils ne le connoiffent pas , & qu'ils 
ne fçavent ni où ni qui il étoit,. 
Quelques-uns d entr'eux ont affcz de 
prélbmption pour ajoâter qu'il fal- 
lait que le Créateur du Ciel 8f de 
la Terre eût été ymSjiMkx c'eil-àr 
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j3ïre , un de leur Nation. 

Il eft vrai, qu'on ob(erve parmi UÊgesTo»^ 
IcsGroenlandois certains ufages qui pcïftiwc»*^ 
ont r^parence de quelque lùpcr- 
ftition , & qui descendent vrailem- 
blablement de leurs premiers Ancê- 
tres. Tels font, par exemple, les^ 
panlemcns ridicules des Playes, dont 
;ai parlé ci<leâ^s , certains colliers- 
ou des morceauîfc de vieux bois j des» 
Ongles d'Oifeauxt des b«cs de Cor- 
beaux &c» quils pendent ^sa col en 
guife d'Amulettes pour le prcferver 
contre les maladies^, ou être heu-^ 
reux dans leurs entrcprifes*"^^ Mais^* 
on ne voit pas , qu'en le faifant ils^ 
-aycnt la moindre (a^ ou confiance 
en quelque vertu (ûrnatureile y foie 
Divine ou Démoniaque*) & ils ne le 
font fimplemenr que parce qu'ils 
l'ont vu faire à d'autres , 8r qu'ils^ 
0nt entendu dire que ces remédes< 
font approuvés. Gependanril faut 
qu'ils ay«it foy auxiSorciers & Sor-* 



♦ V. L'Auteur de UPkrlufi diGroôfp^ 
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i^o. JUJtoirt Natunlh 
tiléges. Un Groenlandpis ayant peir^ 
du dans la Maladie contagicufe de' 
173,4 ià fille & fon fils aîné ,, quU 
aimoit tendrenicnt , s'en prit dans. 
fa fureur à une femme qu il croyoit. 
Sorcierc & Técrafa fous fcs pieds > 
parce qu'un des enfans lui avoit dit 
iavant de mourir que la figure de. 
cette femme étoit toujours" devant 
Jui pour l'cnforceler^ M» Egtdt rap- 
porte dans^fà Relation , pag, ^4 > 
qu'ayant queftionné plufieurs Grottir 
landois, il avoit appris que leur fèn- 
timent étoit que , l'homme venant 
à; mourir ,. l'Ame , qu'ils appellent 
Targnecky alloit au Ciel , & que Iç 
Corps reftoit & pourriffoit dans^ la 
terre,C'eft auffi la raifon pourlaqueUe 
ils enterrent avec leurs Morts tous . 
ks Ûftenfîlcs de Pêche & de Chaffe , 
dont ils fè font fervis dans leur vie, 
tfautantplus qu ilscroyent^que celui 
qui meurt ici, va revivre ailleurs 
où il y a des Chafles abondantes de 
Daims , de Chiens de Mer &c ; mais 
îk ne fçavcnt où ils vont , ni quand, 
ni pour combien de temps , & ils 
n'ont aucune idée de la,Réfurr€Ôio» 
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îto Corps. Il fcroit à fbuhaiter pour 
le bien de ce pauvre Peuple , qu on 
ïinftruisît à fond dans les Principes 
de ta vraye Religion , d'autant pjus 
qu'il écoute volontiers & avec beau- 
coup de docilité tout ce qn on lui die 
de Dieu , de fa Bénédiâion & de fes . 
Bienfaits , de la Vie éternelle &c^ 
Il eft vrai , qu'on avoit fait de bons 
ctabliffemens pour cet effet , & j'en' 
ai rendu compte au commencement 
de cette Relation ;. mais la plupart 
des Colonies fe font retirées de tnê- 
me que leurs Miniftres , fic.lcs Noi> 
^veaux - Convertis (e difperlent Cic- 
cçllîvemcnt parmi le reltc delà Na^ 
ixQïi î en forte qu'il y a lieu de crain- 
dre , que le peu de connoiflance . de 
Dieu,. du Meûie & de la Religion 
qu'on avoit &mce dans ce Pays , ne 
fe diffipe en peu d'années , & que: 
ce Peuple rnalReureux ne réffe en- 
core longtemps eu âfamakdans.fa 
funefte ignorance * ^ 



*' Le Mîffionnatre £^^i/cavok con> 
jofé en 1724, un Catéclii(«c pouc 
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tSt TiîÊoin Naturelle 
j^^^P II me reltc à dire un mot des F» 
^t^^^' fUraUlts des Grocnlandois. Quand 
quelqu'un vient à mourir >fës plus 
proches parens s emparent d'abord 
du corps y & l'enterrent avec beau- 
coup de lamentations. Ils étendent 
. k cadavre tn^c tous (es habits (ûr le 
fond d'une fofle Êiitc de gazons & de 
ferres , & le couvrent d'une couple 
de peaœc & enluite d'une quantité 
. de pieifres & de gazons. Hs mettent 
à côté de lut tous fes uftenfiles de 
Pêche & de Oiafle > comme fbn O- 
not, fbn Arc , fes Flèches^ Harpons 
&c» ^rès les avoir coupés & brifes; 
p«: morceauK : car les vivans œ 
s'approprient en aucune façon ce 
qvit a appartenu i utf mort , qu'ils 
croyent même fi impur , que pcr-* 
/bnne a'ofcroit le toucher à Texcep^ 



les Groenlandofs d^s la langue dm 
Payd aÂréc U Verfion Danoife à côté» 
Le Manofcrîr original fe trouva dai» 
la Bibtiochét{oede Danerchiold^d'oil 
SI eft palTé dans celle du Roi à Cogeur 
hag]ie«. • 
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in Groenland &e. %iff 

tion de fon plus proche parent > 
qui le porte feul fiir fon dos quand 
en lenterrc. Hs plaignent beaucoup 
leurs Morts^ Les Parens & leurs Al- 
Kés s'aflemblent au commencement 
trois fois par jour , & enfuite, quoi- 
que moins fouvent , pendant toute 
une année. Ils s'afl^ycnt à terre & 
Jpleurent le mort en mettant la tête? 
dans les mains & ^y^mt les coudes, 
appuyés aux genoux. Si quelqu'un 
meurt fans laiflcr de Parens , tout 
le monde Fabandonne , & le cada* 
vre refte dans l'endroit o& il cîi 
mort * . La caalc de cette étrange 
coutume eft la prétendue impureté 
que le Mort conununique itlon eux 
à tous ceux qui ofèroient le tou-^ 
cher , à Texception de fon plus pro- 
che parent. 

Je finirai ma Relation par quel- Origine 
ques confeâures hazardécs fur TOri- de ce Fc»^ 
fine de ce Peuple fingulier. Je crois P^«* 
avoir lieu de préfiimer que leurs An- 



* V. L'Aateer Je ta Pcrtufi^atUn di 
GrocttloAd. pag,. ^i. 
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cètres fortcnt de l'Afic Septentrion 
naie , & papticulicremcnt des Tarta* 
res de Samogitie 01; de Sibérie ,& 
que feloii lufage des Peuples nom-- 
breux du Nord ils ont été-expulfés 
de leuF. Pais pcnir établir une Colo" 
nie ailleurs. H cft vraifemblable ,» 
qu'ils ont pris leur chemin par laNour 
velle Zemble "^ ,* & pénétré à:Q là jut 
que$ dans le Groenland Oriental ,. 
d'autant plus qpe les Vallées de f un 
& l'autre Pays & les braf dé Mer , 
qu'il leur a^fallu pafler , n'étoient pas 
encore, fî chargés de neiges & de* 
glaces^qu'ils le fontaujourd'hui-Ils y 
ont fans doute- externniné les Chré- 



* Ceci paroîtd autant pi us vraifèni- 
blable , qu'il eft certain par des dé- 
couvertes nouvellement faites^ que 
la Nouvelle Zemble tîeiU par un Ifth- 
me au Côsé Oriental de la Sibérie pro- 
che l'Embouchure du Fleuve Oby. Y., 
la Dcfcription de la Partie Scpuntrio-' 
naU & Orunrah de V^ Europe de M. 
SxrahUnberg^A^xsVIruroduhîùrr, peg*^ 

ûéns* 
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du Gr^oeniand &€. 1^5] 

ikns qui y dcmeuroient , & feibnç 
établis à kur place. Ifee partie de 
ces Tartaresa paffé dans le Groen- 
land Occidental 9 où ils ont denïê-- 
me détruit les habitans. Les Hifto- 
tiens donnent à ces nouveaux Peu-* 
pies le nom de Skrcllinger fâuvages, 
& ils ajoutent qu'ils ont tué les Chré^ 
tiens de ce Pays, fans dire la moin- 
dre chofè de leur origine* Une Tra- 
dition des Sauvages du Détroit de 
Davis porte , que leurs Ancêtres a- 
voient maflacré à leur arrivée les 
anciens Habitans du Pays ; mais ils 
ne difent pas d où ils venoient iioa 
plus que les autres Groenlandois , 
dont ils ont été peu à peu fëpa- 
rés par les Montagnes de glace 
& les Mers Glaciales , julqu à avoir 
Hiême oublié leur religion & leurs 
anciens ufàges. Au refte mes con- 
j[c<^urcs font fondées fur quantité de 
reffemblanccs que je trouve entre 
les Groenlandois fauvages & lesTar- 
tarcs mentionnésjlbitpour laftature 
ou la manière de vivre & de s'habil- 
ler * . Les Tungulî Nifbviens ont 
auffidcs rames avec une feuille à cha- 

- * V. les f^oyagcs de Mofcovic dç 
Tome Ik Z 
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%66 Hlfi. Nat. du Grotnlatid&c: 
que bout, & ils (ecouferit des fi^^ 
Ks dans le vifag^ comme les Groen^ 
landois * . Le Baron d& Palmberg } 
qui eft mort Gouverneur de FiiH 
kndc, m'a conté que les Ruffiens 
en tombant en Livonie au conH 
menccment de la dernière guer- 
re contre les Sncdois avoient avec 
aux quelques detachemcns de ces 
Tartares , qui en pillant un de fes 
Villages en faifirent le Miniftrc, qui 
létoit un jeune homme d un bon em- 
bonpoint. Ils le jettercnt à terre, & 
après lui avoir fait plufieurs ouver- 
tures dans le corps , ils en fùccerenc 
le iang comme des Tigres. J'ai rap- 
porté ci-deffus une pareille cruauté 
arrivée à un Matelot Danois de la 
part des Sauvages Groenlandois , 6c 
je fuis certain qu'en examinant dç 
près ces deux Peuples , on y décou- 
vriroit peutnêtre encore d'autres 
traits d'une reflemblance plus parr 
faite que ceux que je viens d alléguer; 

■"!" - ' ' III , P ' I II II— i— — i^B^lMp^IMpi^ 

de Bruyn. cfa. ii. & le Voyage de Yf^ 
trandidcs. ch. 19, pag. 116. 
♦ y. ce dernier Voyage, pagi J7. 

? I N. 
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T AB L E 

DES 

MATIERES 

Contenues dans VHlSTQlRE Na^ 
. TURELtE DU GROENLAND EX 

DU Détroit DE DAns. 

A. 

.JljL IgUs fréquens en GroenUncJ, yo. 
jiir^ changenrcnt fréquent de /â tem- 
pérature* 23; 
renfermé dans la. Baleine & fon 
ufage. 75; 
renfermerais I^shabîts^des Groen- 
landois , & fon ufage. i8z. 119. 
'Amhn gris , vîentî du Cachalot. 1 28; 
fa defcripcion St (îcuation dans le 
Poiffon. i*9» 
; jie TÎenr que da«is|es vieux n^Jes^ 
Zîj 1)^ 
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%et TABLE 

ce que c*eft. là-mêmH 

^ pointes noires qa'on y trouve*, Ct 

que c'eft. 13TJ 

'Amérique voîfine de rextrcniîff du 

Groenland. ^^: 

pourquoi on ne peut pas y paffcr. 

là'mcmem 

Amiantht > quantité de Mines eti 

Groenland. 32. 

' pourquoi le meilleur fe trouve dans 

le Nord. là-même. 

Jl brâle fans fe confbmmer. jj. 

d^EcoJJe. 37 > '^ ^^^^ 

de Hongrie. ' la- même. 

de Sibérie , & la façon de le filer. 3 2, 

la note» 

des Pyrénées , dont les Ouvrages 

font inférieurs à ceux desTârtares 

de Sibérie. ^i pianote. 

des Anciens. 59 % ^^ noee. 

Amphibies Quadrupèdes & leur DcC- 

crîption# 158; 

A mule te , 8cfu perdition des Grœn^ 

landois. 175. ijj. 

Animaux du Nord , poufquoî leur 

graiffe couvre la chair au lieu d'y 

erre entremêlée, 4 J s ^2 ; 

pourquoi ils ont plus de fang ^uq 
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Des MATIERES. 26f 
- ceux des Pays chauds ? 4$. ^i^ 
^jtrbres , il n'y en a gucres en Groen- 
land. 3i« 
'Argent méprîfé & de nuUc Tateur. 

227. 

jifieft. Voyez Amianthe. 

Aurore Boréale 5 plus brillante que fa:^ 

pleine Lune. " 29. 

ce quelesGroenlandoisenpenfènc. 

B. 



B 



Abi Ronfa > Animal 3 (a façon 

. fingulierede dormir. 103 , la note. 

Balani. Voyez Glands de Mer. 

Baleines , il y en a de toute cfpece en 

Groenland. 70. 

pourquoi elles ne peuvent pâ| vivre 

. ^ dans les Climats chauds. 70. 

chaffécs du Détroit de Davis. 9. 

elles ont l'oreille fine. 10. 82» 

pourquoi elles portent leur graîffe 

par-delTus ta chair ? 4j. 7 j. 

leur Anacomie peu connue. 8j: 

leurs excrémens , & Tufage qu'on 

en fait. Ik-même. 

attachement à leurs petits^ ^8.- 

lew: Hiftoire Naturelle. 71 &c*. 

Ziij 
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irp T A B t E 

elles refTemblent en coût âax anw 

maux letreftrcs. lâ-mémc 

elles font vivipares. là-mcmc. 

Jeurs petits tectent.. là-nUmu 

: elles portent un magazîn d'air avec 

elles. 75». 

leurdivifion en 15^ efpeces. 75. 

autres divifionsclaffiques. là^mêmc^ 

elles voyagent enfemble. *i%^ 

les ef^eccs ne fe mêlent jamais. 89.. 

la Grandie de Grotnland ^ fa de(^ 

crîption. 78* 

ia force étonnante 4H)ur ronapre \ét^ 

glacef. S-i.. 

fes acconplcroens. ^ ftg. 

fà nouccfiutc,. 89 , -& Al nattiT'^ 

du Japon^ ipotîctïi VAmbpc grîs^ 

151. 
Maries des Baleims y leur Etefcription^ 

Sov 
ufàges qu'eUes^ en font. 90 , /^ fM>/«^ 

iif 
. adtetfTe des <koenlandois pour les 
couper, x\^^ 

Mus noirs «Je petits PoiiTons dans 
. TAttibre gris» 151. 

'iS/^/zc de Baleine. 117» 

< xlidribué pac 2& . Cencaméifiations 
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DES' MATIERES. 2^l 

dans le cerveau. *i 2o# 

fon tttîlicé finguliere- dans le Nord. 

I } j. Voyez aufli Cerveau Se Sptf- 

. V me* 

Éled , il n*eïx peut pas venir en Groen- 
land. * 31. 
£lej/ures ^comment on les guérk. 174.. 
,£oijjon dos Groenlandois. aoi, 
,BoJfcs des Baleines , leurs marques ca. 
, radlériftiques. 78. ti&. 
,J5«/f Pays de ^ noyé. ,17. 
,But:;kopfy efpece dç Baleine , & fa 
defcrîpclon. _ 150^ 

C. 

Ackalot y efpece de Baleine , fst 
defcriptîon. «ii(?. iif 

origine du noip. Ik-méatt. 

il y en a de dlffcr entes- efpeces. 1 1^. 
117. i}<), 142; 

ilporte le Bhncde Baleine& Vhm^ 
brc. 117. 13?. 

il vayage far croupes. i çS 

il flic un hruit cerrible. Ih-meme. 

difficile à cirer & pourquoi ? 117^ 

if Crdne ojfeux SiC à -Crâne membray 

Zitij 
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2jt TABLE 

fk tête prodigieufe. • jjjfi 

jfon cerveau diftribaé par li cancan 

merations. 120; 

fa gueub énorme. 12^.' 

fermeté de fa chair. Ikmémc ,138. 

échoué dans TElbe , & fa defcrîp- 

tîon. 152* 

fes gencives trè<-fermes, 1 34. 

defcrîptîon de fes dents. . I3f*^ 

defetîpdon de fa q^euë. t î^« 

dixfept autres échoués dans TElbe > 

& leur defcriptîon. v^y 

un autre échoué de même , èc ft 

defcriptîon.. 147. 

Caffiar , gelée d'OBufs de PoilTons. 1 54^ 

Canots des Groenlandbis^ leur defcrrp*» 

tîon*. 2«8v 

adrefle de s*en fèrvîr. 215^ 

CataraBe de la Mer. 2 2,: 

Or/î fort petits. 4 j, 

leur bois extraordînaîrCi 44; 

ils font plus matériels Se plus €01»- 

verts que les nôtres. Ik-^mémt. 

'C^fs , ils quittent le Pays, là^mêmci 

ils engraiflent & maîgrillent fubite- 

ment. 45^^ 

ils repofent pe», & broutent lou* 

jours. 464 
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Ï)ES M ATI ERE S. 275^ 

Uterveau du Cachalot diftribué par i& 

conCamératîons. i io« 

lia deux étages. 123». 

il fe remplît de nouveau à mefure 

qu'on le vuîde. 114* 

il s'écoule par un gros vaîlTeau fper- 

niatîque. 1^5. 1 3 î* 

Cctc des Ancîens^^ Cx c*eft la Baleine ? 

CkarBons de terre. 4Z.. 

Chariatarrs y llbrs fourberies. 174» 

CÂ^ 9 la principale occupation des 

Groenlanrfoîs. 103- 

adrefTe avec laquelle ils la fontr 

207» 
C^^i i tes Groenlandois en ont peur.. 

48. 

Cheval marin. Voyez Chien de Mer 4^ 

Chiens de Mer ^ leur defcrîptîon, i6j^ 

comment on les prend. i ^7. 

leur utilité étonnante. i(fS» 

lear fang fait le&délices des Groea-» 

landois. 20 1. 

nfage de leur veffie &peaff. 10 y , 

211.^ 

leur huile excellente en Amérique. 
i(>8, la note., 
en Tartârie dans un Lac d'eau 
douce» iC^ 
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X74 T A É L E 

d'où îls viennent. ly^C 

U Grand ^ ou Canis Carcharias eft 
le Ceu des Anciens. zi\^la note. 

petit Poijfon qui Facconipagoe, /i- 

memi^ 
t^kiens Sauvages. 47r 

les Groeniancfois les niangcnt. 4$. 

IJIes des y Ieurdercripcion./4-/zi^r72^; 
Chirurgiens y inconnus en Groenland. 

174' 

Cochons 9 en horreui^hez les Groen- 

landots. 4S* 

Colonies Danoifcs en Cioeuland.* 

la première < ir 

ics motifs. r,.j^yuj 

. ià route & Ton abordemeat if' 

pourquoi malréudi. 5« 

la féconde. <.. 

pourqtiot mal réCiflS. y. 

fon retour en Danemarc. i^. 

'Commerce des Groenbndois &c ies dé« 

fautSi. 9. IX. jLij.^ 

intérieur peu confidérable. 12,6.^ 

extérieur eu q|Kioi il cooiifte* làçmé-^ 

me.. 

Compagnie de Bergen ^ pourquoi elle 

n'a pas pu n^aintenir le Monopole 

pour la Pêche des B^leines^ ; 1 2:.. 

(Ile eft abolie» j j^ 
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DES MATIERES. ^j% 

Worne de la Licorne eft une dent, isf^ 

la note. 

£rane du Cachalot, oflTeux dans lès 

uns & membraneux dans les autres^' 

Ctipufcult fort long,. 28^ 

Crimes , inconnus en Groenîahd. 242- 
CryfiaUin des Poiflbns & de certains 
. Oîfcaux , pourquoi fphcrique ? (îj. 
Cuijinê des Groenlandois. 1 89* 1 99^ 



JLy ^"f^s au (on du Tambofin z^i^ 

des femmes^ xj^. 

Dauphin f efpece de Baleine ^ (a def- 

cription* ïjj* 

. JDents its Baleines ^ marque caraâéfr 

riftique de refptce. 79.102. ist. 

148. 150» 

. lies Cachalots 9 leur de(cripti»u. 

IJ12. 13Ç. 141. 14^. 

jes C/io^/z/xioâ ébrecbées^ & la 

Caufè. 200*^ 

. ics Licornes Je Mer , leur defcrip- 

lion. 106.. 

ce ne &nt pas des Cornes. 1 0$: ^^ 

lanoic^ 
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des Vaches Narines , leur itkài^ 
rion&ufagè. iGi* 

If étroit de I>Mvis , épuîfc cfc fes Ba» 
Icincs. j. 

ctefcription de fa Cote. 22* 

h meilleure Carter 8 , la noie, 

fon Climat. 2 j; 

Ion Terrain , & ce qu*il prodaît! jo, 
M Frobish^f n'eft pas an paflage. 

il n*y en a point fur la Côte de 

Groenland. Ik-méme^ 

Dos des Baleines 9 marque caraâté- 

tiftique de Tefpece. 7I,. 



E 



f Aux chaudes & Minérafes. 4 fi 

Eclairs y ce que tes Groenlandois en 

penfent. 2iJ« 

Enfans y leur éducation. 197. 

Epée de mer 9 efpece de Baleine^ (à 

defcription. - Ijç. 

c6 que c'cft que le Sabre qu'elle 

porte. lànfeme.^ 157. 

fureur avec laquelle ^lle attaque la 

Baleine. - ijd. t^%. 

'fitat Naturel , (à vraie idée. 25,7 

la notttc 
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les Groenlandois y vivent, i^6m 

ZtoiUs connues des Groenlandois. 22t# 

elles dirigent leurs Courfes & Pê* 

ches. • Ik-mémc: 

elles régloicnt la Navigation des 

Anciens. m. la nofe^ 

Excrcmcns de la Baleine teignent eti 

rooge, tj. 



F. 



Aucons fréquens en Groenland; 

Femmes , leur malpropreté. iStf. 
leur coqoeterîcà fc broder le vî- 
fagc. 1(4. 

• leur pudeur naturelle. 192. 

. leur lujettion aux maris. 195. 197* 
elles font les Afchitcâes des Maw 
fons. 221. 

leur manière de recevoir les Etran- 
gers. 2 3J. 
Fer précieux en Groenland, 227^ 
Feuj manière d'tn faire. ;2oi: 
Fiançailles des Groenlandois. 1 9 2 j 
Jï/é/^ fmguliers des Groenlandois. ^04 4 
Finfifch^ cfpece de Baleine, fa def* 
criptiofi. ifiji 
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(â noorrinire. 9?* 

Fhuu y Nageoire, étyœologie in mot; 

72 , /a /zo/e. 

Fîoerdc , fignification in robe. 22; 

Flaitan d'one grolTear pcodîgîeofe. 70.' 

Fiches des Groenlandois, leoLdefcrip 

rioo, 20^.2204^ 

cfpece Cngaliere venant d'autres 

Sauvage . 2 1 9 , /tf notcm 

'Flux & R^lux de là Mer. jo. 

Funérailles des GroenIandois« 2 Gu 

G. 

^Ibbàr , efpcce de Baleine , ùl 
defcr i ption. 9 1. 94. & Ai note^ 
fa nourriture. ^J.' 

Tes cris affreux^ 94 , /^ note^ 

Glace , Tes particules vifibles & ame- 
nées pai: le veat* 24 & U nou: 
elles -caufent «un froid terrible* 

la-mêmc 

Elles couvrent la mer. 16^ 

Glands de Mer fur les Baleines. 91; 

leur dcfcriptîon. ^i^lanote^ 

. (ignes de la vieilIefTe de la Baleine. 

ico, la note^ 

CQurmandîfe des Groenlaodois. 1 59. 
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Craiffc pourquoi placée en dehors dans 

les Animaux du Nord. 4Ç. 61. 73. 

& huile rendent le teint brun, 172; 

elle empêche de s'enyvrcr. 102. 

Criefin'^ féces , éthymologîe du mot. 

I ? 9 , /tf notsi 

Grotnland , la Cote eft fans Détroits 

' ou Sonds. 20^ 

elle a beaucoup de Golfes & B'âye^J 



22^ 



«lie eft bordée deRochers fous Teau*; 

17* 
* ion terrain & ce qu'il produit 3 o, 

^ r Ancien , il eft perdu/ 14; 

entreprilès annuelles pour le retrou- 
ver. ^ ïk.mêmt. 
ceftes du Chcîftîanifme découverts,} 

pourquoi on ne peut pas y pénétrer 

par Mer. lyj 

ni par Terre. ' 18.20.' 

Crotnlandois , leur bonne difpofîtîoa 

pour la Converfioo. y; 

pourquoi ils ne peuvent pas pré* 

venir les autres Nations pour la 
s. Pêche des Baleines^ p, 

ils aiment mieux commercer avec 

les Hollandois qu'avec les Danois 
te pourquoi } ij^ 
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»8o TABLE 

CrocnlandoLs , les anciens Chrétiens 
extermines par Jcs Sauvages, i j. 
leur mifére. ii, 

leurs lampes ^ lumière & feu. 29. 

189. 

ils font cachés dans leurs maifons 

|)endanc Thyver. 29. 

leur confticurîon. lyu 

leurs maladies & guérifon fuperfli* , 

tîeufe, 17+. 259. 

leur langue. ni* 

leur habillement. i8r. 

îk marchent fur les flots de la Mer. 

leur coqueterie^ 1 84. 

leur malpropreté. î8^, 190. 200. 
leurs haUtacions & façons de bâtir. 

Içurs lits. i%i. 

leurs fiançailles. 192. 

leurs mariages. 195. 

leurs hauteurs avec les femmes. 

19J. 197. 
éducation de leurs enfans. 198. 
leur gourmandife & façon de mana- 
ger. 199. 
jls avalent & digèrent tout. 200; 
kur boiflbn* 20Z. 
Croenlandois 
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CES MATIERES. 2% 

JÊ^enlandois dïSiciks kcuyvtQt Se lar 

caufe. loi«. 

leurs occupatidns. 205. 

leur adrelTepour la Chaffe 6c la Pê« 

che. lâ^mémc^ 20$, 

leur Canots & adrcHe de $*en (érvir*. 

•^ 208.217.' 

leur Pêche des Balcîne^^ 217. 

leurs Chaffes. il 91 

ils font habiles Tireur». 221.^ 

Us n'ont pas befbin de Métiers. 

lâ^mémej- 
ffs font fans Atts & Science». 

feur ignorance. 222.^ 

ils fe conrroîflent MxA&teUa-mctài. 
ils aiment la Mufique. 2 27^ 

, leur foîblc pour le Tambour. 229. 
leur façon d&fe venger des injures^ 

234^ 
leurs Danfes.. 2^3^. 255. 

kur$J<»ix. ifj- 

leur adrefTe au Jeu de Paume, 

ils vivent dans TEtat naturel. 236.. 
lis n'ont ni Lois ni Magiftrats. 

là' même. 244^. 
leors Moeurs 6c Vettus.. r;^ 
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i>^^ ■ TA 1 1 E 

JearsXrfages. ^^4^ 

leur innocence apparente. 142,; 
il elle eft bien réelle. ^45. 

leut méchanceté contre IlEcranger.. 

249^ 
ils font fansattoone Religion. 25 ^^ 
leur ientimAit fur la Mort. ^t6o. 

262: 
leurs Funérailles. 2^1.. 

leur Origine. 26 i^ 



Ha 



A. 



ABïlUmtnt des droenlancTofe*^ 

\%\^ 
^HsUuuioMâ^Myvif c(es€ffoeniandois« 

\%6i 

ieur puanteur afFreufe» ij^o.. 

» .^£^. i^tf. 

habitude f Tes effets étonnans dans les 

Amiraux. 171; 

ffarpom > éthytxiologie* du mot. 204: y 

la note. 

Miàêrès^iX n'y en a poine en Groen. 

land. • ^p:. 

y 

"Eux it% QcoœtaiMtoiS & fearm^ 
♦iie. 2jj[^ 
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I> E S' M A Tl ETt ES: iSj 

$njurts y feçQïi jdes Gcocnlairfbîs de 

s'en venger. 254*' 

'Jmiocenct apparente des <îroenian* 

dois. 14*« 

. fur quoi elle eft fondée. a+j;. 

Jnfeclt nourriture ^c la Gà-amde Bâf* 

leîne ,fa defcription. 89 ôc ianoee^ 

ifics eaveloppéps éms h btotttKarâ^ 

vf«fciritfi,efpece de Haleine, fe def- 
cription. J4& ta. mu. i?^ 
fes cris affreux. 57.^ 
fà fureur. la^mtmem' 
couitctt de iGlîOtîs àf ftfec. .98- 

ifjçimr , efpece de Baleine , fa def-r 
criptÎQÀ» ijj.^ji^.» 



iC 



N^tûf^ch , efpece ieBaleme-;, 
& 4efcripfion^ »C2.. 



JlaJmanfin ^ ce que c*cft.. S j ^ 

iltf/Tçirfcrt cle cui&ic, Je poêle vfc ^e* 
lumière. ^ 1^9* 

JLaagagc des Gcoenlan<foî»i 1 7^ 

Aa^ ij 
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^R^ TA F LE 

ne refir<tmble à aucun langage confiât; 

n^a poinc âé mot pour les chofes fpi^ 

rituelles. 1 80 , lanoee^ 

^Zangut du Cachalot fingulfere*^ nu 

Lapis ManaH' nTeft pas FOrcUfe cft 

Baleine. Z^, la note. 

Jtégumes^ y comtneiit *eUes< vienneat 

en Groenland. }o- 

%îcornt it Mtr ^ éfpcce de Bsrieinc; 

fa dcfcTJpuon. I03«. 

à deux Cornes ou Dents*. 1 04. ro7 , 

la nott.. 
filés o^nt pas toutes deux dents.. 

tIIe>cftrAvant-Coureutde laJBaleû 

nc,,& pourquoi. 1 1 5.* 

îîy en a de différentes efpeces. ri 3V 

f llèss'cœbaraflent en nageant, i lO.: 

ichoueù dans TEIbe y & ia deiersp> 

«om lÀ-mêmc^ 

lÊjUvres fort petîtsi 43 .. 

%ion dt iî/er, fa différence de la Vache 

Marine. 1-591 la noH^ 

!fti/rdës Groenlandoîs* 18& 

'Loddt r petite c%ece-de Harangs , de 

principale nourriture des Groen-- 

landob^ 'y>^xAO^ 
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, ©ES matières: iË^ 

9tôiip Marin, Voyez Chien de MeK 
ytiww/Wdoiricftîquexîes Grocnlandofs- 

X9n 

ILumme , Oîftair, fa prccautfon pour 

affurerfon nid. yr,. 

comment H condbît fes petits à^ 

* ' Tcau. 5^. 

fl fe làifle tuer avec fes petits. /J- 

%unc y elle régie la l^êche & les affai* 
rcs des Grocnlandoîs^ xxTl^ 



M. 



M. 



AlTcmucte , Cîîfeau aquatique^, 
fa defcription & Anatomîe. 56* 
ithymologîe dutiom^ . .^7- 

c'eft une Mouette^, 65*' 

fedéfinuion-. 6')^ 

" fà gourmandlfé; ta-mêmc^ 

'Jffanati. Voyez Lafis 8c Lamantih. 
Marie. Voyez Flux & Refiux. 
Maria^ dès Groenlandois. 1 9Ç* 

il eft facré parmi eux. i^€* 

^àrfouin ^ eipece de Baleine & fa dèt 
crîptîom 151 

Mafiopie' , ce que cW; i r 

Matière Médicale ^ incertitude qui y 
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SRf T A » t E 

Médecins inconnus en Groenland, ly^ 

Mines d*Amanthe. Voyez Amiamhfm^ 

d'autres Minéraux & Métaux. 41. 

'Moeurs des Groenlandois. 2394 

Montagnes de pierre tnolle. $9* 

vraifemblablement remplies, de 

Mines. 44»^ 

Mouettes y. leurs marques caraâéfifti- 

ques. 6^ 

Moules excellentes en Groenland. 6^ 

Mujîque y les GroenLandbis Taiment.. 

217.. 
en ufage parmi tous les Peuples. 228^ 

la note^ 
ifon origine ^ yrai ufage. là-mi'- 



N. 



Ageoires dès Baleines diSërentesf: 
de celles des autres PoifTons. 71. 
marques car aâériftiques^e chaque' 
• cfpece. 78. 

leur nfage^ 75. 80. S7. 109- 

jR^ar^ M^tf/. Voyez Licorne de Mer. 
JVtfr//2« des Baleines, marques carac-^ 
térîftîques des efpeces. j6^ 

Neige j, forte réflexion de la^ lumiete.. 
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DES MATIERES. \tf 
f^ofdcaptr^ efpecede Baleine^ fadei^ 
crîption. pr». 

couvert de Glancfs de Mer. 9a. 
autre efpcce , appellée auffi Cacha- 
lot ni. Voyez Cachalots. 
# 



o, 



Ccupatiom des Groenlandoifff 

Cifiaux fréquehs en Groenland. 50^ 

jfiquatîquts & A Rivage,8c leur pré- 

caqdoa pour afluret leurs nids ^c; 

9s montrent à nager à Iburs petitsjL 

iU palTçnt en Amérique. $.5 , 68^. 

ils reconnoilTent leurs petits. 53«. 

leur inftinâ peucdécbirer leur proye 
fur Teau» 55^ 

iS£ciles à transporter. 1 5 j^ 

©r méprîfé & de nulle valeur. 227. 
OmilU de la Baleine^ fa defcription. 

elle Ta très- fine. 10.82. 

Origine des Çroenlandbîs. ztf^^ 

4)s des Nageoires pris pour des o» 

if hommes maiips.. 72 ^ ^^ «o/r,. 
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^t9€ table:- 

Ours blanc , U tcffcmble au^ bupt 

P. 

. Arrhilics fort frcquens; ^ l'aï 
fignes de ted?^)êteJ là-mêmel 

Fanes des Amphibies fervent plutôt k 
nager qu'à marcher. 1^1.164, 

Paumt , jeu favori des Grocnlandoîs^ 
&lcuradrefle. a? 5». 

Pêcher, la prîncîpare occupation dès 

Groenîandoîs. ao$^ 

adreffe qu'ils y montrent, là-méme^ 

fes Uftenfiles. 104; 

\fcrdrix de Groenland , fa defcrîprion* 

elle amafle pour Phyver. là-même. 

elle reftc dans le Pays. là^même^ 

fïjTvquctàe. Groenland , ce que c'eft. 

rflokfifcKy cfpece de Baleine j fa def- 
criptîon. f®^* 

Pigeons, comment ik conftrdfeiit 
leurs nîds. là^méme* 

fo^ns de Riviert". ^8- 

^ Mer > ils abondent en GrocftlantL 

ftcHés en guifc de pain, 100^ 
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DES-MATIERES. 2S9 

Polygamie çare en Groenland. 1 ^6^ 

Poupars exccllens; ^9-, 

leur accouplement 9 là'méme y la 

notci 

1^/ Upuc i^ la Baleine dîfRrente de 

celles des autres PoîfTons. 75^ 

' fbn ufàge. . là-même^ 

' fes coups terribles. ^5^. 97^ 



R 



R; 



, Ats de terré & autres rares. ^^; 
Religion j les Groenlandois n'en onç 
'aucune. ^55» 

^Renards Ôc maniera de les prendre.» 

- 45. 

piégeis qu'ils tendent zMi oifeaux. 

....... 5U 

^obben-fcMagers i bâtîmensquî vont 
' à la chaflfe du Chien de Mer. '1C7. 
"Rochers imménfes couverts de glaces.^ 

la Côté en eft bordée. 17J 

^otjeyx^ttvi olfeau ^ comment il faic 
^ fonnîd. ^14, 
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^o T A B L JEi 

S. 

O ^^S P^"^ abonclant dans les An{« 

maux du Novd* 4^. 6Zy 

des Chiens de Mer, délices -des 

. ^oçnlandois. • - joii 

'poumon ^ il abonde en Groenland- ^S. 

^Sauvages demeurant bien haut vers 

le Pôle. xu 

ils mangent dés hommes, là-mimti 

4Conftruâion de leurs cabanes, là^ 

iroifîns dç la Cote 4e rAméri^uf(. 

'Schaenn , (îgnîficatîon du naot, 17; 

•Sijor^i/r deof efpeceja '174^' 

ia guérîfon, la-mémci 

S4>UU^ (à lumiete e^ forthrillameii 

ilevl ^u.deflus 4e rhprHon en hyy 

ver. ^8; 

Çonddcs Qurs avance n>oip$ ^s If 

^ -Pays que fur les Cartes. tu 

^û^licrs^ à mig<3f leur deioription. 19^ 

la not€^ 
fiû^risj il n'y en a point çp Groçn« 
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DES MATIERES. «9* 
sperme do Cachaloc répandu par tout 

fon corps. <.. iî lo. I ly • 1 3S; 
. ^ ifens les fetnelltfs aulli bien que dans 

les mâles. 116: 

Superjliùoa des Groenlandois. 174. 
,\ ''■/-. '/i ^. -, t -. ' *■- :.v ^^53^ 
.o . I T. 

) utfiri^: trop fort pour les Groén^ 

TTamiour ^ les Groenlandois Taiment 
à la fureur. ' ' 229^ 

.'iLaccotnpagne toutes leurs a6^!ons/ 

^anarêt\ ils fe brodent le vffagè. 185; 
TêApéus rares & çeu duraWes. i^ 24. 
d'où eHés vieunœr. ; i lè^tniaic. 
Tituro, ce que c'eft. * 85 pianote; 
^onmrretatc^ Z l ' * * v 'v; ^ iîV. 
.>fes coups (bi»rds ^ & poucquoii /i« 

T^ufit , ccqifielb.Srodam ^1^.' 

!BWa[uibnidu|Taiiia©u{:. m - >. iJS- 
T/pius feumonnées ■ très-fréqueptes. 
■/ . .,.. J. €9: 
l^^ifcai des Baleines^ marques carac* 
.Jtériftîques de refpece» - 77 J 

ÇCaymiliéiy éA^tùolo^e du motj 

Bbîj 
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I9i ' T A lï L E. 
r- 15 J ; la nmej Vùyèz Ji^aq^hiril 
Tympanon ^ 5e« Grociîljiriois. Tai- 
:' cnenc i ' » :^^ ' iirj* 
T. 



\LAchù Marine , fa dcfcrîptîon. 

.T 159. 

fa différence du Lion de Mer./i^/nâ. 

. ttlàge qif on fait de fa peau^! 1^0 j 

" - ' J' ■ ' , /if i7o«. 

^ fà peau donnée en tribut au Roi; 
. . *. . : ^ / ; .\^.■: . ; là-mâmc. 

. :iès pattes ^ leur ufagë. 1 e?i. 

.vftsdenti;' ! î-: ! - j ; \. fàrmémeZ 
. pleur u/àge. !< j /.:!, 161^ 

panier n^angeahl^Sis!^ ftm éoéps; 

.-/•.., 3 • .:/' . . . i€ii 

Vaiffcau à Air dans la Baleine , fa deA. 

! i tfipijon;) : ^.l o : ;, y^j. 

••ibn.tifage* 76 J 

.ij^ermatiqtàAtàQ^ichAat, '. ittfi' 

.précaution i^u'il^fautipourileLpas^ld 

- pereen ^ - / iri;..*^!;: 

^fem de Mer. Voyez CA/V« ie Meri 

Vukfiten^ pierre môlIc 'ou*. Qïtfbrc 

\\-^ imparfait,. .,!* i \, •,: ;.. ':vj4, 

^roâge!(|a^ li^dm^duèen^ftH^ 40'^' 

il f a ' 
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DESM-ATIERES. f^f 

Vent de Nord , pourquoi plus péîic- 

tranc que les.^atrcs ? ij, /^ note^ 

amené la gelée , & comment >^\1\w 

clurgc de J)at6iculesgUdafcs*/4- 

VéroU y là petite , încoHnuë en Groen- 
land. .173. 
ravage qu'elle fait quand on l'y 
porte. 174» 
Vertus des Groenlandoîs. 240. 
Vcjfit ou Peau de Chien de Mer arrête 
la Baleine, , .^ ^04. 
fon ufage ancien. ^\\ ^Id note^ 
ylàges de» Groenlandoîs. ^41 . 



w. 



-w: 



Ittfifch , efpecç de Baleine , fà 
description. 148, 

prognoftic d'une Fecbe abondante. 

Y. 



y. 



£'/^a: de la Baleine petits. 8r, 
pourquoi placés au haut de la tête > 

là-mêmcm 
ils ont des pau]^ercs & des fourcils. 

B b iî j 
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t A B L E 
Z. 



i£jEmbU {NoUveUt) elle tient à îa 
Sibérie. 1^4, /tf«a«t« 

Fin de laTablc des Matières, 
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SUPPLEMENT 

CO^NTEN^NT 

Vn petit'DxCTIONNAIRE Se 
quelques Principes de l,a. 
Grammaire Groênlan* 

D 6 I s Er 

N. B. On a amis Us Acuns fur Us 
. Confonn&s 9 qui nift trouvmt pat. 
dans nos ImprimïrUs. 

NOMS SUBSTANTIFS. 



CHAPITRE L 

T>R D FEU y &C^ 

JL/renv VJUd. 

Dieu le Père , Gud Auguttdé 
pieu le Fils , ou Gudib Nidngfi^ 
Fils de Dieu ^ , ,. 
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Rédempteur, ' Sarnîckfach. 
Dieu le S. Efptic , Gudib jtnarsdk^ 

ou proprement 

Souffle de Dieu, 
, .O'y îtyani d'au- , . 

tre mot t>ouc 

lignifier un Etre 

fpîrîtucl , 
Créateur , Stnarfoe, 

Création , Senach. 

Sefgneur , Natttsdrfnach; 

Pi-ctre, TelUfie. 

Ange ^ Engtitp. 

Diable, Tongarfnc. 



CHAPITRE IL 
Du JAo N J> E. 

V^ Ici , JV Illach. 

Terre, Nufiâ. 

Soleil , Sackanach. 

Lumière du Soldl , Sachanacpoi. ' ^ 
Le Soleil fe cour Sackenac tatripôcki, 

che, 
ï-e Soleil fc levé , Nuîoch , 
Lune ) Kaumcb^ 
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Etoile , Utlaîach. 

Lumière 0// Jour, Kavoch, 

Jour y VUà€ , ou C^lluui 

Obfcur , Taack. 

Nuit , • 'Vnnua^m 



CHAPITRE III. 


Du 


Feu. 


Feu. 


X Gnack» 


Etlncellç , 


Jgnufii. 


Pierre à (qÇ\\ , 


lgn€ctan$^ 


Lampe 4 
■Fumée , 


Kollich. 


Jgga ou IJJlck. 


Braife, „ , 


, Aumà. 


Cendres, 

t- . -r. .. . ,. . 


Ackfa. 



dHÀPITRÉ IV. 



De Û 



I R, 



Air.- 


D nia. 


Nues, 


Nùja. 


Aîrferçln^ 


AllackuacK 


wVem, 


Annot. 
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CHAPITRE V. 
.Dm l'Eau, 



Eau, 


XMacL 


Ruîffcau , 


Koveujialt0 . 


Rivière , . 


Kock. . 


Mer, 


Imach tarajoth. 


Courant, 


Sarbach. 


Onde, 


Malich , Inguiichp 


Marée , Flmé , 


t/gUpock . 


ReHux, ^ 


Dinifoch. 


Ifle, 


KicktrtacK 


Détroit,.. ^ 


Tunnua. . 


Rochers fous feâiï^/eitfr/ocA. 

« ■ f. • " • 


' CHAPlTliE Vi. 


Ï>JBS 


Nues. 




Nc^y>. , '. 


Brouillard -, 


Pyoch. < 


Pluye , 
|i pleut. 


SkieUuch. . 


SkicUupock. 
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Ctele ^ 

.Forte Gelée,. 
Gouttes , 
Tonnerre , 



Netdkornet. * 
•Aj)ut l ou Kaniçhl 

Guu. ' 

Kdltach. 



CHAPITRE VIL 
Delà Te rre. 



TEcrc, 


\pfQUch. 


Montagnes ; 


Kackarfnach. 


Collines , 


Kackflt. 


Pays uni ^ 


Éachfeitjmcfh 


Pré. ' 


Iquit. 


Sable , 


Sickait, 


Moufle , ■ 


Oryt. > ; 


Métal, 


Jgnach. 


Pierres , 


Ujackket. 



V^mh^ou ^âîn , Ackcrloc h. 

Cuivre a« Laiton, Kangifachf 

Pierre ^ aiguif» , Silicb. r 

Talc , Ukajîfach, 

Coquille^ Çpîî» UïUoch^ 
xnaçobi • ^^ ^ 
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CHAPITRE. VIIL 
'Des Arbres & Fri/its4 

Jl$ Oîs ou Forêt ^ \J Pick. 
Racine , Socleie. 

Feuille , Feuillage, Pillock. 
Bois abbattu , Ke/uk. 
Refîne , Kutfoik. 

Genièvre, Avallakajarfét; 

Meures , Kiularnght. 

GrofcîUes noires , ^Pognich. 
Autre e^^tct à^ Kingurnk^ 

GrofcîUes , 
Meures de ronce , Okfornchi, 
Racine d'Angelî- Quaun. 

que, 

CHAPITRE, IX. . 
Des AifjMAUx* 



N^r/ 



.Nîmal, IMErfut^ 

Renne , ou Ktïx-Tucktu^^ 
thicr , 



y Google 



t)ur!f , 


ihnnoch. 


Renard , 


Kakaka , 


Lièvre , 


Ukallich. 


E«uc«il y 


Tuach. 


Chien , 


Kimmech. 


* 


■K 



1>î 



CHAPITRE X. 

DEsOlSEAUXilNSECTES&C, 



O 



Ife^U, 



Ailp, 
Oeuf, 

Jeune Ojfeau , 
Poule de neige. 
Corbeau ^ Coc- 

neîUe , 
Aigle, 
Faucon , 
Oye , , 
Canard , 
Mouette , 
Lumbe , 
Canard à duvet , 



renejkack. 
Sulluit. 
Ménnîch^ 
Piarach^ 
Aktirjit. 
Tulluach. 

Ncchtoarlleh. 

Kîçl^soiarfuacil 

NcrUck. 

KachUtong. 

Naviau 

Apa. 

Mévekck, 

Koperlosh. 
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Puce, . PîlUSach. 

Pou , Komach. 

Coufîfi^ Ippcrgct. 



CHAPITRE XL 
Des Poissons. 

Jl Oîffon , JN Echpîa , Aui 

Ufauket^ 

Baleine , Arbach. 

Barbes de Baleioe, Sokach^ Cachctatu^ 
Kiotelicm 

Dorfch ou Cabc- Ovach , SaoUêh. 
liau , 

Knorrhan , Kanaifoch. 

Sole , Okoéach. 

Flaîcan, Naaenackw 

Chîen de Mer , Tufa. 

^ms àt Poiffons > SuUupauk$ti 
incontiqs chc?SJVipi^/. t 
lious^ ^Kiutilicht 



dHAEi 
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chapitre' XI il 

j?£ l^hom^e et de ses 
.Parties^ 

Petit Enfant ^ Mcçklitungut , ou 

Nalluvianguacfu 

Jeune Perfomie^ InnurfutveUiach^ 

VîeillarcT^ Utockach. 

Petite Fille ^ ' Niviachfach. 

Pucelle, Niviachfeijî^. 

Femme , .. - Agna , ou Kona^ 

Vieille Fççime^ Agna Kocchfiijiot^ 

Tête y NiackoÀ. 

Pieds y Niuch. 

Col , ^ Kongejid^ 

Epaule ^ ' ; Tuvlch. 

Gorge jGozîer, Iggerâ. 

Nuque , ,^.^ , ; Tunnufocr^ 

Poitrine ^ ' Eckfarroà. 

Dos, KulUg. ' 

Mammelîe ] ^' Joienga^ 

Bout de M*^"^ Mîlloét,. . , 
mellc, . ^ 



y Google 



; ^6 

^ Ventre^ 
Nombril ^ 
Bras ,* . 
Coude , 

Main , 

Main droite. 

Main gauche.,. ] 

Hanche ; ' /. 

l>erî'îeré ,. 

•Os. 

CuîflTe» 

Genou,. ' 

ChevmerfaTïd; 

Taldh, 

Pfèa, •; 

^îaritè(fti*pre3> 
Doigts dû 'Hed, 
Pouce du Pietî, 
BasduTklçn^ \ 
Cheveux àe îa 
Tête, ,: ; 
©reille-, ' 
Vifage; 
Front , 
Oeil, 
Prunelle , 
Pauj^cres; 



Talliçh. 
Jckujià. 
TullîmaoK 
':Akfiit. 
Fallïcpid., 
Saumia^ 
Sibbta. : 
Nullock. 
Kanah. 
Oppetich^ 
Sœckoœ. 
Tinumufoa^^ 
Kimmia. 
IJickaka^\ 
Attugtic. 
Ingocî^ 
Puttoà^ 
Magncu 
Nuckieubs^ 

Siuta. 
Kinag. '■ 

Irjiclu^ 



y Google 



Sourcils ; 
Nez, 
Bouche y 

Îoucs , 
lencon , 
Léncs^. ^ 
Langue > 
Dem, 

Paume de 



la 



main , 
Creux de la m^n^ 
Doigt, 
Articu1|ktbns> 
Oncles, 
Corps, . s 
Peau, 
Chair, 
Offeracns ,. 
Inteftins, 
Cervelle,. 
Cœur , 
Ventre,. 
Eftomac ^ 
Foye , 

iVeffie à.urine). 
.Excrémtt»;^ ■ ' 



KuBmœ. 

KingÀcn Kïngeroi 

Kanerâ. 

Ullua* 

Tobluœ^ 

Karlocfu 

Ockà. 

Kiuiick, \ 

Euchpth i 

ïtumà^ 

Kapjfun^ 

Jkfiit^oXL Tis^a^ 
Naukujikàw 
Kuckiclu : 

Nekâ. 

Saungàm 

inndoés^ 

Karachsà^ 

Vmatta* 

Na. 
Tinnoâ^ 

Aunaclu 



y Google 



fjo8 

Sang , jiutk. 

Cpîne ÀVi Dos > Kuipickakit. 

Ame , * Tagncie» 



CHAPITRE Xlli. 

De Dif'FERENS USTRI^SI^ 
LES y' HAÉtLLEMPN& &C. 

UStcnCiks Je* A 
Pêche ^ A Ulîfaut^ 
-Hameçon^ Karlùfa. 

Filet, . ' KacbfuUchl 
Tout cequi&rti 

la Navfgacîott Pt^cnuu 

& à la Pêche, 
Canot, Umîack» 

Arc, Pejikfi. 

Flèche, ^ Kackfuth; 

Bourfe,* AuUmick. ' 

Fèces (fe gràîfle , Ufut. , 
Chaudrott de fer Kiblifach^ 

blanc , 
Bîerre, KarjuHck^ 

Plat de bois , Pojetéich. 
Tonneal^, ^ Ntppathîu 



y Google 
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Pot, 
Verre, 
Cifeaux , 
Aiguille , 
Epingle, 
Anneau à coudre. 


Emungefoch^ 

Kaumcrfoiu , 
> Keijmich. 

Mcckul. 

KuckeUch.r ' 
^ Tcckeriack. 


Juft-au-corps , 
Habit de Peau 9 
CuFotte , 


jinnoach. 

Kappiteicfu 

Katlich. 


Boutons y 


'. NauticK 


Bas, 


jiUkcnick^ 


Ganté ,, 


jickaticA^ 


CoëfFe, 
Fîl, 


Nefach. 
jtckiucnardch9> 


Souliers ^ 


IJiamack. 


Bottes, 


. Kamïck. 



CHAPITRE XIV. 
Des J^arties dr la Mai^ 

SON. 



ENcfroît con- 
venable pout> X Nnlt^ 



I 



bâtir , 
Maifoo ^ ^ 
Jcmc, 



Tglot. 
Tafptcïu 



y Google 
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Porter 

Clef, 

Pavé, 

Fenêtre, 

Grenier , 

CbevronsdatOfid, 

Hache, . 

iTarrîecè, ? Vtlte- 

bréquin^ 
Scie, 
Planches , 
Fourneau 9 



Mattuachfaui. 

Ntttack. , 

Iggclacki 

Kalliah. 

PupeUck,, 

Aglimaue» 

KeiUerach^ ou iC^ 

PUchtùt. 

Stitiliach. 

Kirfarbiah. 



CHAPITRE XV. 
Dr la Ferraille^ 

JVI Aiéchar, ^Abbioch. 

^&>uffletv\ SaHichp^ 

Marteau , KautacK 

Cheville de fer ^ Kikiach. 

lîme, jifomich* 

Fer^ Sauvick^ 



y Google 



V?ff 



e« A FIT RE XVI 
Du VoTÀGE PAR Terre 

ET FAR MeR^ 

K^ntm\ny ^ ri^CkuJînaU , 
Voyage, ' Kàmmooch* 

Bâcoa , Carme , ^ Ajaùpia^ .. 
Canot \ Ch alou- Un ùach. 

" pe; 

^ Petiî C^fiiof, JJ ; iCa//^*^. ^ j 
iGrand Canot àe Kunikaijah 

Bateau ^ Ummlachfuach^ 

Voile ^ , f< Dingfirlaut^ - 

Mâts^ ' Nappardutv 

•Rames V " " Paudch , Eputi^ 
• Couver nsiil, ^ /^ jikkota. 
Antënrte ^ ' ^ Smncruta^ ' 

Flamme ,• Aîleâii ArbolifcL^ * 
iaut du Mâc^ 



' 'i. 



y Google 



CHAPITRE XYIL 

Dm I/ECRITURE. 

IvfC , Ecrite X-/ Mackpeffid, 

Plame, Suluek. 

Langue^ ^ OkaJpL 



CHAPITRE XVIIV 

• ' ■ ' \ .i ' *v 

De la PAREfiT£\ 

JL hïttiXtp \ ,^ 1 Lloer. 
Vttc ^ > \, i, Audta y jfngum. 
Mcre^ ; ;, Agnak^Q\xOkoocK 
ïîls, , ; Nianga y.Erntrkm 

Fille, , fannia^ 

Beau, père ^ JT^cAi^t* 

Oncle, ^U. 

Frère aîné, Augejuoi^ 

Frère cadet , Nuka. 

So&ttr^ ATiyr^ir 

Enfent 



y Google 



Enfant de fœur^ 

Enfant, 

Ayeux, 

Peths-Ênrfans , 
Maître . 



Valet ,, 



KallangeL 

Kittongcu 

Angtjokau. 

Nalluvianguach^ 

Nalhgach. 

Kibgà. 



CHAPITRE XIX 

Marchandifes ^ UJle njiles. 

MArchanÀTe/JNI Eokieîchfach^ 
r, ' \TaraBocK 

Perles, Sappane. 

Caifle, Coffre. Itlahich. 
Lame d*épéê , Ptnnamich. 
Couteau, J'ngelick , Sanîc6i\ 

Ecuelle,, ' Foyetack. . 

B^clodr, Vgiemich. 

Jôûjoû^d'Enfans, Pmfcmich. 
Image$ d*hommes,. Jnnutrach; 
Tabléau,Pcînture, AftiliacK 
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y Google 



^^ 



NOMS ADJECTIFS; 



41gu^ Pifluant^ 
Altéré de loif , 
.AttA&cvcly Ingé- 
nieux 9 
Avate^ 
Aveugle, 
Autre , , 
-Seau, 
Blanc, * 
Boiteux, * 
Chacun « 
Clair, 
Gblér^ue, 
Combien^ 
Combien grand 2 

Courbe, courbé, 

Court, 

Demi, 

Doux, 

Dur, 

Eloigné^ 



K 



Alikaû. 
Sppicpcch. 
Immenkeau. 
Angckoch. 

Erligtougoach; 

Tackpcifoch. 

Aipà. 

Tiugdkaâ. 

Kako3ut» 

Sebbiitfiiêh^ 

Ipfalioch. 

Kaamcrfoch. 

Iktotoch^ 

Kapfcvic ? 

Kanncch jfngUii 

fock? 
Nivingarjicîu 
Ncakau. 
lia. 

Timgafnukakaài 
Jiiagnars. 
Ungcftkau^ 



y Google 



/Emouffé 1 ^ ,. Ipkckan. . , ^ 
Ennemiy ^ ,Kig4gn0k(itu 

EtrpjçJ' Tct,topa. 

î^aché , Mauv^aus , Ningdtoch. 
Fin, ft^btil d'eC ^Siltakactock. ' 

Fort , \ - Nekoakau^^ . 

Gras, ,PocuekàM. \ \ 

Haut. , -Ttckekau^ * . . 

Hébêtc, \ ^Sillakangilachw 

Jeune, , ;. ., ;^Innufutafh. , > 
ImpudÇAtv \>.!, sjktougïlach. ^ ^^ 
Inégal, .; .^.^\* Manmckaà. 
Joyeiup, ;. , \ /TappaSock. , . -. 
Laid, / Tinncitforjuacfu ^ 

Léger, Okichpoc. 

'Lont., Tutvêkaà. ' 

^^"g^ - T'cckckau^ 

Malicieux ,. , yAkpaUngna£^\^ r/^ 
,\ : ■ ;^ naffiiach. ' ,, ^ 
Menteur , , [Scightorfimji,. 

Mince , Etroit , Saakauà. 
Mifôrabicr, ;?/tfn/. 

Aloycn ,] %^^'iKapiUkau^. ., 

cre, , ,. '^ 

Neuf, ^. J^uifififfi^j^fjv 

Ddîj 



y Google 
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Parcffeux,, 

Pcfant, difficile. 

Petit, 

Peu, 

Pieux , 

Plein , . _ 

Plufieurs-, 

Pointu, Aigu, 

Proche^ 

Prudent , 

Qudques-uns, 

Querelleur, 

Riche, •; r 

Rouge, ^ 
Salé, . 
Sec, 
Si grand. 
Sourd , 

Spirituel , • 
Ssupide, 
Superflu,' 
Supérieur , en^ 

haut» 
Tel, 
Tendre*, 
Timide, 
Jolis jccinacun, 



Tîgach. 

Okimoakau. 

Mickcrfunguach. 

Ikktkau. 

Kdblumiach, 

UUikanoch. 
^ Imantnick. 

Ipptchkau^ 

Sanniane» 

Sillakaetoché 

JlUi. 

Kaffikau. 

Pipckichfor^ 

fuach. 
^'AupalUtuck. 

Tarcoch. 

Pennakau. 

Taima anguijochi^ 

TuffilioactoK 

SilUackactoK 

Okaipch, 

AmarUktn^ 

Povanl. • 

Emaitoch. 
SamivocK- « 

Nartufoch» t 
TomamiÇé 



y Google 



V^7. 

Trîftc , jiUiufatoch. 

Vieux, ^ Innckoahau. 

Vite , Tueviokau. . 

Uni, (impie > Mennipâh\ Mcnr 

nipoch. 
Vuîde, Nangatoch. 



VERBES. 

N. B. Le Groenlandois eft en 
troifiéme ptrfonne du TcmpK 
préfent. 

jnL Ebattre , jet- J^ Eckactlpà. 

ter bas , 

Accufer , Pajjud. . 

Acheter, . - MvcrnaHapoch^ 

KxAct, Kdloà. 

Aîguifer , Epickfapà. 

Aimer , . Neglipoch.^ 

Aimer récîpro- Ackingacpà. 
^ quement , 

Aller, ' Pijfnpock^ : ^ 

pi*en Aller, . Aulapoch. 

m'en Aller en€a> Taripoch* 



cheice^': 



Ddjjj 



izedby Google 



ne pas yànhh Âl^ jfrparamangîiac^ . 

1er avec , 
Allumer , Ekichpa , Ekk'^ 

' • ^ ^ ^ kakfà. 

ÎAmaffef ,, Ekittapach. 

Annonce ^ . ' Okariaclopoth. ' 

Ajjpaîfer^, _ ^ Tiglipoch ^ I/n ari^ 

gechpoch. 
lAppartenk*, PU 

Appcller, nom- Aitftipoçh. . „, 

■ taèt, ■■ ^-' - '- • '^ 

hcpà.^ 
"Appellerpouren- jT^rito^, 
\ trer,* 
(Apprendre toriT Tâttchfitakpit. 

nouvelle^ 
Approcher,. Innungilk. 

ApjpK^ehet èa UnnuUcpock. 

loîr , • 

Arracher j Perpa , PtrhX 

Afpirer à i^I(|oe Neniopoch. 

chofe,. 
in*A(Ieoîr , Inipoà. • , 

Affommcr i Tokappà. 

Attendre, apf es, Utaekyk. 
Avoir , Obtenir , Pyih 
Avoir da bica en Pckcrpocb^ 

propre. 



y Google 



Avoir envie de 
quelque chofc> 
Avoir faim , 
Avoir à manger ^ 
A voir, des fojns. 
Bâfrer, 
Baifer, 



Battre j^Frapcr, 
Bégayer, 
Boucler, 
Bouillir , 
Briller, 
Brûler , 
Cacher , 
Cacheter , 
Chanter, 
Charger , 
Chauffer , 
Chercher , Ap- 
porter, 



Ecklinakauné^ 

KaUkMpoih^ 

Manatopocl>4 

jilliufoipeck. 

KungaJHfQck. 

J^umchpoch , qdC 
veut dire pro* 
prement^îeaè»*/*:; 
parce que kst 
Çroenlaadtoîft J 
pour fç bai^c, 
ne font autre) 
chôfe que mefr- 
cre leurs nes^ruD 
contre J^Âotite. 

Tiglupà. 

Jptonchpoch. i 

Ekichfaf0ch. ) 

KallakolU(Chp<Kh. 

Kiblaripocl>. 

J£ar3opk 
TichJiapocK 
Imnachpoch^ ) 
jinnipà. 

Keierfapock ^ 

UJarcpoçh^ AviiiL 

Ddiiii 



y Google 



Choîfir, 

Coller, 

Commander, 

CompafTer ,. 

Conjefturer , 

Connoicre , 

Ponferver, Gar- 
der. 

Conter, 

me Coucher ; 

Coudre, 

Couler , 

Couper, 

Courir , 

Courir en cercle. 

Couvrir, 

Cracher, 

'Crier, 

Crier fur quel- 
qu'un , 

Creufer, 

Croire, Préfumcr, 

Croître, 
Cuire , 

Dan fer, 
Pcchircr , 



IfAangtchpoch. 

Maijuapoch. 

Ineppk. 
' Kapiropà. 

Ékoppark. • 

Iglifcrà. t 
' Manopk^ ^ 

Kiffipoch^ 

Irmachpoch. 

Mtcbfopoch^ 

Pu3avoch. 

Kippuk. 

Akpapoch^ 

Kavipoch^ 

Martuach. 

Rijfachpoch^ , 

Nibbliafoch. 

Tocltcpk^ 

Avtrfopoch. 
NalUcpoch , Op" 

pecpoch. 
Agliockyjlglakau. 
Kolaçpaluichpock > 

Igavoch. 
Ketichpoch. 
Ajftrocpoch 



y Google 



Dégoutter , Cou. 

1er, 
Demander, 
Déplaire , 

Defirer ; 

Defirerunechofe, 
Defirer une chofe 

avec emprefle- 

mcnc, 
Défifter.Cefler, 
Deflerrer , 
Devenir chaud , 
Devenfr jour , 
Devenir, juftc , 

(cxaâ, s'ajufter. 
Devenir trouble , 
Dire, 
Dilïbudrê, 
Donner , 
Donner le nom , 
Donner en pré- 

fcnt. 
Dormir , 
Dreflcr, 
Echauder , 
m'Echauffer , 
Écrire^ 



GuJJilapoch. 



3» 



jipperchfopoch. 
Narroah , Pddfi' 

mooth. 
Piomooch. * 
Ncrriapoch. 
Irchfupk. 



Sorapoch. 

Macuachpa^ 

Kirfahcpoch* 

Kaulapoch. 

Kaitfapoch. 

TuffiUSfungopoch: 

Okatkpoch. 

KilUrutapTi. 

Tymk* 

Aitfapoch^ 

Tynia^ , 

Sinipapoch^ 

Narriacpoch., 

Nappua. 

Kijfaïapoch. 

jingUchpoclK 



y Google 
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Ecouter > 
m'EfFrayer ; 



Nallacpoch. 
Eijïkanga , Tofcc^ 
farpa. 
Emporrtcr , Oter , Aulapoch ^ UkSi^ 

Kippuk. 



Emporter en coû- 
pani. 

Emporter en ra- 
clant , 

Endommager, 

Enfermer , 

m'Enfdîr^ 

Èngraiffcr, 

Enfeigner , 

Entendre, Ecou- 
ter, 

Entrer, 

Enrelopper ,. 

Errer , 

Effayer, Tenter, 

Eteindre , 

in*Eten8re, 

Eternuer , 

Etre abfent , 

Etre en arrière. 

Etre attendu , 

Erre battu , 

Etre bien partant. 



Killia3opoch^ 

PetUcà. 

IJferùpà. 

Kimavoch. 

Tudlopàch. 

AJakorfopk^ 

Tuffachpk. 

Jfarpoch. 
imupocb. ' 
Tamapoché. 
Aclopoch. 
Kamichpoch-^ 
Teitfccpk. 
Tarrîpoch. 
Maningilal 
Unicpoch. 
Maviapoch* 
Papoch. 
Tokongilachpeci 



y Google 



Etre blanc, - 
Etrebon pour ce- 
la. 
Etre cbâud'. 
Etre couché , 
Etre dehors , 
Etre effraya. 



.Kakocpoch. 
Aktungila. 



yzf 



Etrecpuîfé^ 
Etre fier , 
Etre gr4)s , 
Etre jeune ^ 
Etre inquiet. 
Etre joyeux. 
Etre malade » 
Etreifididlté» 
Etre ouvert,,' 
Etre préfent » 

Etreréjoiii, 

Etre face , 

Etrefafe^. 

Etrcfatffé, 

Etre ftupîete , 

Etre trakifparenc , 

Eveiller, 

Fâcher quclqu^uiH 

me Fâcher , 

ine Fâcher de quel 
fl^uecbofe^ 



Onakaïc* 
Innapongà. 
Sillamapoché 
Tuppakau , jiunî^ 

lapûch, ^ 

Nukakangilach. 
Makiiavoch. 
Ipfekau^ 
Innurfutoch 

Tappacpoch. 

Nepaehfimaroch* 

Kaufecpoch. 

Magerfimdyoclu 

Manepoch. 

Sa^mapoch* 

Sillakapoch. 

AppirchpoCé 

Tuppacpoch. 

Nungupoché 

KiblaripocK 

Tupachpit. 

Nugacjfapûk. 

Ningàpoch. 

Kingagn^au^ 



y Google 



Faire , 

Faire attention à 
quelque chofe. 
Faire fes befoins. 
Fendre, 
Fermer , 
Fnîr , 
Fléchir, Cour- 

6«. 

Flotter , Etre em- 
porte par les 
•flots , 

Fraper à la pone , 

Frotter , 

Carder, Serrer, 

Garder jancune. 

Gâter , 

Goûter y 

Gouverner an ba- 
teau , 
Grandir^ 
Grater , 
Guérir^ 
Jafer, 
Jetter , 
Ignorer une cho- 

taiffervoir, Anagog. 



Stnoa. 
Nacllapoch^ 

AnnolapoA^ 

Koppuk. 

Maiuk. 

Navopoch. 

Niuktîpoch^ 

AjaHapoàK 

Kaupach^ 

Aggiapocb^ 

Tokoppi. 

AnakfatùpocK 

AjfcroUepd* ' 

Oktopo^^ 

Ackopocht. 

AgliUcpoch^ 
KUliaSopoc» 
Kaitfapoch. 
Okaluppàch. 

NcÛolafriitJîoch. 



y Google 





îm: 




l-arer , 


Eructopoçh. 


^ 


t-cver , Aider à 


i Nckucpach, 




relever , 






Lier , 


Killarchfopochl 




Lîmer, 


Ajoupoch. 




Louer , 


Ofougà. 




Manger , 


Manaopoch. 




Manquer Con 


Tamapochy Pckà^ 




coup. 


gUa. 




Marmotter ^ 


Katamaapoch. 




>Icttre aa mon- 


. Ernyoch. 




de , accoucher 


f 




Montrer , 


Ajtkarfopa. 




Mordre , ronger 


^ Tauforpk y Mangi* 
poch. * 




Neiger,' 


Kanichpoch. 




Nuire, 


PctUka. 




Obéir, 


Jnertipoch. ^ 




Obfcurcîr , 
Obtenir , 


Taapocb. 
PyL 




OflFenfcr quel- 


Igiugngàt, 




qu'un. 
Offrir , 






Kéuckà. 




Orner , 


Pinmrchfapà. 




Ofer, 


Sappianailangài 




ne pas Ofer , 


Sappenoch. 




Oter, 


App4. 




Oublier,. 


Puipoch. » 


^ 



y Google 



Ouvrir , . Matuacpa ou M^^ 

tucrpoc yEUcrcbr, 
poc. 
Parler , Okallopoch. 

Paroîcre oa fem- Miuapoch. 

bler d'être, 
Pafler.4cvaiu , Kangipoch. 
Pà^t^ AckHli^ocb. 

fans Payer , jlckikangifçch. 

Pêcher t Aulifarpoch^ A^ 

moupock. 
Peigner , Illujupoch. 

Peller, Auvicapoch. 

JPenfer fiir qoel- Ek^rfapçch^ 

quechofe. 
Perdre.^ Tamapocb. 

Piquer , Kappuâ, 

Pleurer, Kiavoch. i 

Plier , Kimacpà. 

me Plonger, K/Vii. 

Porter , Mîlev^r , Tynin^och, 
Porter bonheur , Mdlupcch. 
Porter coup , Erckapd , TockopX 
Portet dehors, Annicpi. 
Poùâer eaavam , Egichpo^h, oviAt^ 

Uriçeb. 
Pouvoir ; Ajungilacb. 

ne pas Pouîvok ,. ^. Ajapoch. 



y Google 



PrelTer , ^ Imacpoch. 

Préfumer , Ifumavoch. 

Prêter , Attopa. 

Promettre , TLivichpa. 

Prononcer à îiau- Syanàpoch* 
te voJK , 

Protéger^ Sarnii. 

Quereller, Nallacpoch. 

Racler, l^iUiaSopà. • 

Racconter , Okalupoc. 

Rajeunir, Vmafarpach. 

Ramer dans une Epupocb^ 
barque ,. 

Regac^er , Qîn- Irjîgà^ 

templer. 
Réjouît, Iman^tcpodù 

Relever , YianaclapQc. 

Reluire, Kiblaripoch. 

Remplir, 'UgUkarpott ^ 

Renforcer \ tef- Iv$rnppà. 

ferrer , 
Reprendre,, Utertlpà. 

Réioudre, IkiUatnkfapoth: 

R efpirer , . AnàfatochiiOatpki 

Refter en place , Unigiojch^ 
Retenir, Sjorapoth, PMai 

pod^. 
y^etouf net fur fes Vicch^oc; 

- pas. 



y Google 



R-cycilIer, 
me Réveiller, 
Revenir , 
Rêver , 
Revivre^ 
Rire, 

Rompre^ Cafler , 

Rougir de faôate ) 

Saigner , 

Saucer , 

Sauter «nTaîr , 

Saucer en bas , 

Saifter par defTus , 

Sécher , 

Sentir des re- 
mords de con- 
(ciencc. 

Séparer , 

me Servir , Em- 
ployer, 

Siffler, 

Sortir , 

Sortir au jour , • 

Souffler , 

Suivre,accompà- 
.gner. 

Suivre, Imker, 



Eurfapk. 

EUchpoch. 

Tickipoch. 

Sinitopoch. 

Umapoch. 

Iglapoch , Sickon^^ 

gapock. 
Nappuà. 
Iktôpoch. 
Meitrapochm 
Naingilapocb^ 
McfiksL 
Piglach. 
Akimochpâ. 
Pcnncrckfapàm 
Angechpoch» 



Ackfapk. 
Artopà. 

^arlf^poch. 

AnnÎ9Ch. 

Nucoch. 

Salluàpoch. 

AipUrà. 

Malicpâ. 

Surmonter^ 



Digitized b^' 



Google 



Sdrmottfet.; 

Sufpendre , 

fc Taire , 

Teindre, Colo- 
rer, 

Tenir , 

Tomber , 

Tomber à terre , 

Tonner, 

Touffèr, 

m*y Tranfporter, 

Travailler , 

Trembler , 

Trîcotter , 

Tromper quel- 
qu'un , 

Trouer , 

Tuer,a(ra(Iîner, 

yaîncre qjael:. 

qu'un , 
me Vanter , 
Veiller , 
Venir , 
Verfer davanta^ 

Vieillir, 
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Innioch,' 

Nepang^ipoch'. 

Agkpx)ch\ 

Sihhipoch. 

Orlooçh. 

Ncckapoth. 

IkalUcpoch. 

Kiuffopoctr. 

Ufiachpà^ 

Stnoà. 

Stjucpot. 

'KelUrfopà^ 

AUuJapà. 

Apcrchfopk^ 
Tockppày Tokolecfi^ 

poc. 
AHungilk. 

Ofouropoch. 
Erkommayoçhr 
Agacpocb. 
Koyà.. 

Uttokarjuango^ 
poch. i 
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Vifiter ,* . • TlckcrapoJf^ 
Voir , tcckoà. 

Voler, tiglipoch. 

Unir, polir, lilTer, Maniefarpa. 
Vomir , Norriachpocb- 

y ouloir à U fin Piomooch. 

l'avoir , 
ne pas Vouloir^ Piomangilk. 
Uriner, iLoyôch. 

Ufcr les fou lie» , ILamillapoch. 





ADVERBES. 


Oui, . K^P.iiUmy 
Non, Naggty 
Oui certes ,^ Songong. 




PRONOMS* 


Mo 

Toi, 
Lui , 


i , U Anga. 

mu. 


Noue, 
Vous, 


na. 

Uagat, 
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Le , Macho. 

Quelqu'un , IlUc. 



fît 



NOMBRES. 



Deux, 

Trois , 
Quatre ,, 
Cinq, 
Six , 
Sept,. 

Huit, ' 
Neuf,. 
Dix, 
Onze ,, 
Douze , 
Treize , 
Quatorze, 
Quinze,. 
Seize , 
Dix fepr, 
Dî^hak ,, 



Marluc* 

Pingafuu 

Sijjimae, 

Tellimat^ 

jtrbomc^ 

ArUch y ou Ari^i^ 

mcMarluc. 
ArhoMC pingafut^ ' 
KoUinîlloct. 
fLûllith. 
Arhanget, 
Arkangct Marti^^ 
ÂrkahgU pingafufy 
Arkangtijiffîma^ , 
Arkangei uUimat^ 
Arbafangit. 
Arbafangct murlue;» 
Arbafangu ping^ 

Eeîjj -, 
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Dix-neuf, • Arhafangetjiffimah 

Vingt , Aubafanga ttlU" 

^ingt-un; Ugna. 



Expressions Familières:. 

^ A Tcens un peu , Vorkic^ 

Aoùeft.îl? Nau?^ 

Donne- moî cela, Kaifut^ 

Tien» le voilà , Ârch. 

Je ne Taî pas eu , PingUànga-^ 

Eft-il permis, Oferoîsje? Nanh. 

Ceft caffé , Aliktonich. 

Qu'eft-ce que c*eft ? Suna. 

3te ne fçaîs pas ce que c'efl , SuxamJl 

Viens fer , Kackcit. 

Va-t-en , Aularcit. 

Affis-toî, ïnitu. 

Lcvt'toi ^ Nekrutie. 

A qui appartient cela? Kiapiàrl 

Comment cela s'appelle-t-il l Kîna iB^ 

Mi? 
'Commcm s'appeUe-t-îl ? ^ina? 
Je ne fçaîs pas fon nom , Kinumc. 
Combien en veux- tu ? Sumih Kichfa? 
iQu'eft-ce que cela te coûte \ Siomar 

0kia^ 
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Queft ce qui Va faft> K!a/enon} 
Montre-le-moi av^int ^ Kamelorloa^' 
DonneJemoî , TynieS ou TynUidA 
Pars- je l^avoîr? Figlaelt? 
Viens ici , Kai/rymit. 
, Ote-toi de là , Sackïomïu 
Va le chercher , Agiuch: 
jConre-noiis quelque chofe ^ Okal'aty 

tuareit. ' 
yoîcî , Anit. 
Laîfle cela , Tamaife. 
C'eft l'ufage , Taima PlJ/iragut. 
Ote-toi (te la Itimiere, T^r^r^re/V. 
N'as-tu pas peut de lui i Ekhjirigi^ 

tîl£Ch> 

A quoi fen cela? Suchfachè 
Aujourd'hui, Voitfack. 
'Je m'en vais , Epcifach. 
Cela n'eft pas à moi , PungUtr. 
N'eff.ir pas vrai ? ///i? 
Demande- lui , AtHuU.. 
Qu'il vienne ici , Okaitt: 
Défêdiez-vous, Allons , -^^ora/E: 
Voyons , qu'y avoît-il ? Kannoih ^ 
Où vafr tu ? Sufuith ? 
Qu'eft-ce ^ull a \ SulUka l 
Chez qui ? Kimit ? 
K)épecne-toi ^ Ackoniu^ 
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Ce tnatui , Akkagcr. ' ^ 

Je ne i*avoîs pas vu encore > Tecl^^f^ 

gokagiL 
Au Calme , quand le vent fera appaU 

fé , Annoe Niptapu^ 
Tu l'avoisdit, UJîma. 
Je re ccHinois ^. Iliferaii^ 
.Quand je l'aurai achevé y Innorecke^.. 
T'a-t'on donné à manger > Af^Wétt* 

topcit ? 
Je n'ai rien ets à manger , Mamd tuwi 

gilMgà.^ 
Ke m'avoîs-ttt pas vu auparavant Y 
. Tèckongiochpiugit'?* 
.Tu as manqué con coup ^ Tamma kam- 

tit. 
Im porte cela avec toi , Nachfalk^ 
Gôûce-Ie , Attagh. 
Un autre jour , Kaupèr^ 
Dîs-le, Okànit. 
Prie- le de cela , InmrfucR: 
Qiiahd il fera beau , ^Ltffapkt^ 
Vois la mine qu'il fait , Tagi/uug^ v 
Cela eft-il vrai ? AcU ? 
fi n'y a pas longtemps , Ipjich^^ 
Us étoient partis , Aulamuàm 
Ecoute , Ailtà. 
fmrerai-je \^ Ij^imiti^ 
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X fà ()îâce , Inné. , 

C*cft la mênie cbofe , Sorlo:r 

Une partie , IlUo* 

Je le trouve joli , PingeragU:^ 

Xài fini Taffaire , iVimtfcAi, 

L'as-tufaît? Svnoiudiè 

N'en tens- tu pa« \ Tus fl^cuf" 

Fais-le , Senau. 

Retournons- nous^en chtn noMt ^ Am^, 

gcrlatà. 
Qu'eft-ce qu'iî a dît î Suaog ?. 
En quel endroit ? Sua ? 
Je te l'a vois bîed dit ^ Ima^piohppoi^ 
Tais.toî ^Nipaugarit. 
D'où} Kickud? 
Par- où ? Siukud i 
Mais il étoîtendbrtnî^ Siniparame-^ 
Si tu en raanges , .cela te fera mal ^ 

Norriocko' ïgmenioPtkcnnoaekm. 
le te battrai , Tiglifsugéu. 
C'étoit de cette gtandcor^ Tam4i 

attUhJbch^ 
J« fuis devant toi , SUiglohitppg^u 
La première fowi , Singiir/amic. 
la féconde- fois , KingurUmiG 
Il l'en a prié , Tuchjîdchpatit. 
l^vàs-y^va^StoïilJàg^iMLh 
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Voyez- vous le méchant? Ifiercl 

Unifock Tauto Kdumd} 
II ne s'embarafle pas de toi ^InerSiffan* 

gniUtit. 
Ce n efl: pas une grande merveille , 

Ajonnsingiloch. 
Ne c'embaraffe pas de cela.ce* n'eft pas 

ton atfaire* Pinnich kafÀppoit. 
Sors d'ici , Anneit. 
Promet*il cpielque chofe ) Ksnnocb 

ilUluQ? . 

iVeux-tu i^allcr chercher ? Agiuchcit? 
Vcux-tu venir avec moi? Aiparlingchï 
Sortons , Sillamul Pif à. 
Je le crois chez lui , Kamtmkoksn^ 
Il l'honore , Nallacpaûtf. 
Car ils font las , Kdffokdngamoc^ 
Ininrelligible » Nellonckaa. 
Laifle-moi achever cela auparavant^ 

Senelarlogo. 
Il eft déjà arrivé, Mdvl pyock. 
Payez^Ie-onoi , AckilUkit. 
Ne le laifle pas tomber , Nckâtjounur 

Vn Voleur, TiglikAJuSungusch. 

Si tu ne peux pas , reprens-le , AjorS^ 

ko kakiuck, 
U dit . Nangnûmeclu 

Ila'cft 
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Iln!dtjas habillé, Tdmmâ kàngîUcli 

Te le croyoîs teï , VJiubhs.' 

.CTjéwic prédilmcnt comme ccU ^ Su^ 

Nous venons trop tard » KUigochpom 

gue. 
Qu*as-cu acheté î Sunicpiffîvit^ 
Qo^ ^ft avec noxis ^ Kikunéfra ? 
Surlé champ , Tarfani. 
Il veut que tu y fois , Tcrjkchoàtitm 
Je te croîs ^ÔppcrrMkàgit. 
Je veux encore l'avoir , Viomalloâp^ 

poàgd.' 
Je le^omprens-bien , Ntllonginnapé* 

cka. 
Voyons , tu vas trop vite , Auémé 

tuoviorlotie. 
Il s*en va , &enminm fdféipoch. 
Tu en es le Maître , Ockama nalU* 

gaouu 
Il n*y a pas à. rire , TipfifutngîUct; 
Cela ne me plak pas , Piomineingî^ 
i lack. 
Un lieu habité par beaucoup die mon« 



Tome il. Ff 
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CONJUGAISON BU VflUiB 

ITs^UûFi/NGA cm NmgjumM 
B.AUNG4 f J'aîmc. 

MODE INDICATIF* 

Tem^s présent; \\ 
T^Aîoae, 

Ncgligpunga ou Neglijjaraùnga. 

Tu aimes , 
'Ne^lipotit ou Négtifaràvif. 

Uaîme, 
Negligpheh ou ^cgUjfarau. 
' jP/âr. Nous ( phifieurs ) atmotis ^ 
Ilf^gligpQgut ou Neglijfaraguu 

Dimtis Nous ( deux ) amions^ 
Hegtigpoguk ou Ne^iffàrauk. 

Vous ( plufieurs) aimez jn 
ifiglî^QttJi^'fmNegliffarauft. ^ 

Vous (deux) «imcz. 
NegUpùutich ou Ncglijfurautik. 

Ils ( plufieurs ) aiment 
Jf^gli$put ou N^gUffarauu 
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Us ( deux ) atmenr. > 

Keglipuk ou Negliffkrùk. 
$k\ï\(\ de mcmc le Verbe Négatif Ne^ 
glingildnga , je n'aime pasr JVi^- 
glingiiang4 , NeglingilatUfèJtglin^ 
gilak , Niglingilgut , Ntgiingiaukp 
NegUngilafCfNegUngilatiky Ncgli/i" 
gilet , NeglingiUk. 
Les Pronoms & les Particules liées 
avec le Verbe ( FarticuU fuffixét ) oc« 
cafionnenc encore de nouveaux chan-> 
gemens dans les Tef minaifbns » com^ 
me , par exemple : 

^^g^igP^S^^ 9 ic t'aîme. 
NdgUgparms , Tu m'ain^es. 
Cependant il faut remarquer, qu'in- 
dépendamment des Infléxioas & Ter- 
minaifons difFéremes des Veihes on fe 
fert fouvent des Particules & Pronoms 
(uivans pour exprimer certaines per- 
fbnnes jeant en finguiier qu'en pluriel , 
comme C^4/ij'4 ^ Je. lilie, Tiu Omo^ 
Vno 9 Tétuao , Il^EUe.Le. l/ague. 
Nous. Uagukf Nous deux. lUipfe , 
Vous. lUièiik , Vous deux. Okko j 
Tduko 9 lU & Elles. Par exemple : 
NegligpéUift , Je vous aime, l/ugui 
NcgUgpaufcj Nous vous aimons. iViS-^ 

Ffij 
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gligpanga. Il tn^aimè. Ocko Neglig* 
pdnga. Ils m'aiment. Maïs ordinaire* 
mène ces Proiioms font fous-entendu* 
dans le {cfîfcours , par ce qui précédjS 
l'exprcffion , par exemple , Gud Ncr 
gligpdiiguf. Dieu qui nous aime, 
Innuit NegUgpaiigut , Des homm^ 
qui nous aiment. 

IpjSéxions ouTçrmiipifons dilFéreotes^ 

Je t'aime , 
ffegligpagii ou Ncgligpauku ou N^r 
glifaragie. 

Je i aiHie^ 
Nfgligpara 6m Ncgliffaraga^ 

• Je vous aime f 
ffcgUgpaufe on Ncgliffaraufi. 

* Je vous aîme vofus deux : 
Neglipautik ou Ncglifarauiik. 

Je les* aime, 
^egligpackd ou Ncgliffaracka. 
Je les aîme les deux , 
ffcgligprauka. ou NegUffarMkdf 

Tu m^aîmes^ 
ffegligparma, o\x NcgliffaragmOf 

TuTalmcs, 
pi€pig^twfJt0i^r^. - 
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Tu nous aimes, 
Ntglipautigui ou NtgUffarautiguU 

Tu nous àîmes nous deux , 
Ncglipautiguk ou Ncglijjarautiguk/ 

^ ^ Tu les aimes, 
Neglipatit ou Negliffarautit (tauko) 

Tu les aînics les deux, 
NegllgpatikoxiNcgliffamtik {tauko} 

Il m^aîme, 
Ncgligpdnga ou Néglijfardngdé 

il t'aîn^e, 
Ncgllgpdiit ou NcgliJpirdtU< 

Iiraimc, 
Negligpd ou Neglîffaraé 

Il nous aimé, 
Negligpatigut ou Negliffaratlgu^r 

Il nous aime nous deux , 
NcgUgpatiguk ou Ntgîiffardûguki 

Il vous aime , 
Ne^tigpafc ou Néfuffaraji. 

Il vous aime vous deux^ 
JsTcgligpatik ou fftgliffaratik. 

Il les aime , 
NêgVigpci on NcgliffkréL ^ 

Il les aime les deux ^ 
Negligpek.OM Nigliffarck. 

ffiij 
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Noas t'aifnons , 
Negligpuàtigit oa NtgUjfaraàtif^i* 

Noas raitnons , 
ifcgtigparûput ou NcgliffarapuU 

Noas TOUS armons , 
Ncglipâufi oa Ntgliffaraufe. 

Nous vpusjiimons voos <leux« 
ihgfigpautik oaNcg/iJfàraunk. 

Nous les aimons^ 
T^i^o NegUgparput ôtf Nig/iJJarapuf^ 

Nous les aimoii's les ^^^s , 
Ttfi^/io Negiigpàrpuh ouKegtiJptrapuk, 

Vous m'aimex , 
^^giigpaàfnga ou NcgUffaraÀJinga^ 

Vous rafimrz , 
iJtgUgpaufinnA ou Nigli^arayjinna^ • 

Vous noas aimez , 
U^gligpausïgiuoxx Neglijfarausigut^ 

Vous nous aîmez nous deux, 
Ncgligpaujîgùk o\]^NeglijJ}iranJiguk^ 

Vous les aimez ^ 
NcgligpauJiockQQw Ntgli^araufiackû^ 

\\% m^aîment , 
Tauko ou Ockù Jfegli^anga ou -ATc- 
glifarottga. 

Ils t*aîmcm , 
JHegligpàtit ou NtgliJfaràeU» 
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Ils l'âîmenc, . 
^tgtigpatt ou Neglijfaraee. 
Ils nous aimenr, 
tfegligpatigut o\y Neglijfaraûgui. 
Ils nous aiment nous deux , 
Kcgligpdtiguk ou NegUjfardnguk. 

Us vous aiment, 
Ntgtigpaft ou Neglifarafi* 

Ils vous aîmc»« vous 4eux, 
Ncgligpratikw iftglijjiffank. 

Us les aiitieiic I 
Ncglihptu.m Ntgiipinit. 

Us les aiment les deux, 
I^êgfig)^idiOfuNegnffam€h 

:M dô: mfime. le Vârbe riégfttil: 
NcglingilagityNeglingilara.N^Hf- 
gilaufe, Neglingilatik , Neghngila- 
cka , NigTingiUika &c. 

PRETERIT* 

yaiîibné,6»rai«ïQÎi., 

Ntglitu^^ . • . 

Tuîài aHi>é, • 

tJcgligmU^ ' • 

^ U a^aîme, ^ ' 
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Nous ayons aimé^ 
NigUiogut. 

Noas avons aumé nous (leus> 
NegUioguk» 

Vous avez aimé, 
NcgUgiofe. 

Vous avez aimé vous deox^ 
Ncgligiotik. 

Ils ont aimé, 
fftgûgiuacput y ou Négligent^ 
Ils ont aimé eux; deux, 
ifigligiuacpukyXi^Ntgtïgmk^ 

Les Particules liées avec le Verbe 
ibnt ici les mêmes qu'au temps pré^ 
fent , ic leurs inflexions font comoie 
il s'enfuit: 

Je t'ai aimé, 

Ifigligiuacpagis , m\x ffegUgkiukU^ 

Je Paî aimé, 
NtgUgtuacpara , ou Negligkîga. 

.Je vous ai aimé, 
Neglicimacpaufi, ou NegUgkiufi. 
Je vous ai aimé vous deux, 
NegUltuacpautick , ou NtgU^utiL 

Je les ai aimé, 
NegliiiuacyackajOuNegligkiukai 
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3c les aï aîmé les deux, 
VcgligitMêpicka i ou Nigligkkhi. 

Tuitfasaîmé, * 
Negliltuanpaffna , ou Neglilkdgma. 

Tu f as aimé , 
Kelliffuarepit , ou Neiligkèi^ 

Tu nouras aimé, 
KtlUgttuu^auiigut , du Negligkiutiguf. 

Tu nous as aimé nous deux, 
Ncgliituanpmitiguk, ou Negligkiutid 

gujL 

Tu Tes as aimé,' 
Ntgligiuaefatii 9 ou NegUgkîtif. 
Tu les as aimé les deux , 
NtgpffUâCfanck , ou NegUgkikit^ 

Il m'a aimé , 
KegUgiuartpanga , ou Nêgligkanga^ 

11 t'a aimé , 
Nigligtuacpatit , ou Nc^igkatie. 

Il nous a aimé, ^ 

Negligtuacpaêîgut , ou Ifcgligkatigut. 

n nous a aimé nous deux , 
NtgUgtuacpatiguk y ou Negligkadguk^ 

Il vous a aimé 
'ifegiigiuanpafe, ou NigUgkafc^ 
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Il Tpus a aiçtti vops <feat t i, 

nies a aimé, 
Negligti^repii ^ oU N^^i^ii^ 
Ù les a ahné Içs doust ^ 
NegJigtfforepik j ou N^ig^* 

Nous t'avôttsa^ipéj 
Negtîgtuacpaîi^igk ^QU^N^figliuligi^ 
Noijs^ f aiioo* tfKBC , ^ ^x 

NouryoïM ay^s aH^é, , , \ 
Negligtuacpaâft , ou I^egliggki'uji. 
Nous vous av^oiaiataiéVQq^ deux » * 

NtglîgtuacpaunkfS^^H^t^iki^}^ . '. 

lsjQug/|estavaw-aimA;'' r 
TaukoNigtigtuacfaputptïNâf^gîs^t^ , . 

Nous les avons aimé les deux , 
Jtf «Ao NtgligtuOcpapuk $ <Mi NtgligkU 
puk. 

Vous m^avdz aimé , 
NcgUgtug^ufinga^wx tf€gUf^iufiru. \ 

NegUgtuacpituJiUfm pihffeglighiujkina. 

Vous ncJBs *veae aimé , v 

Negligtuacpaujigui'9 o\]^IfetgtigkiuJigui. 

Vous aôusavex aimé «0Of- deux. ^ ;^ 
Ncgligmacpaufiguk^QxxNtgligkiuJigukm 
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Vous les avez aîœé ,* ' 
UcgUgtuacpau/i ocko > où Ntg^ïgkin^ 
ocko. 

Vous les av^ez aimé les deux , - 
NcgUgtuacpauJi ocko > 

Ils r6*otïi aîmc , ^ 

ga. 

Us t'ont aï mé, 
îiiiiAci Nigli^uacpaM,6\:tNi^ItgkaiU^ 

m l*ont aimé ^ 
Tauko NigUgtuacpakt ^ ou Nigligka^i. 

iFs nous ont aimé , 
Tûuko KtgUtilkcpatigut ^ on NtgligkoF 

tigUi. 

Ils nous ont aimé nous deux , 
Tauko NegligetêaqMêigiik, ou Nfglîg^ 
kaiignk^ 

Ils vous ont aimé, 
Tauko Nêffti§f$tàacpi^e^ » ou Ntgtighaji. 
Ils vous ont aimé vouis^ ()eux ^ : 
Tauko I^i^sua€p^ikou tkgUghatik^ 

Ils lescMiiaîmè, 
Toàko N^liguaepeU y e» Nigli^tù* 
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N. B. Taî remarclué certaines Atioaia- 
lies dans les diiFéreas temps ; maî* 
dont jufqua rfréfcnt je ne fçauroîs 
rendre raîfon taote d'tme^cbnnoiiTan- 
ce intime de cette (înguiiere Langoe»' 

Les inflexions duVerbe Négatif ibnt 
tes mime» comme ci-^deffbs , comme ,- 

gitfoeh &c. 

AJnfi de même avec les Particule? 
liées au Verbe , comme My/i«^//i/tfc- 
pàgit ou JS^eglingikhikie ^ Neglingiiua^^ 
para ou NtgUngtckigàr Scc^ 

F U t U R. 



gar^ 



J'aîmeraî , Ntgliffounga. 
J^ veut aimer , NtgligQmapù$Mga 
Tu aimeras , Négliffo6iià. 
Tu veux aimer , Negligomapoih. 
ll^meta.Neglifoock. 
Il vem aimer, Ncgfigomàpock. 
Nous Siitùetùns ^NfgliJ/bgut. 
Nous voulons ^xmei ^NegUgomapogué^ 
Noui aimerons nous dcux^Ntg/ifoguk. 
Nous voulons aimer nous dcu%,Negli^ 
gomapogttk. 
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¥ous aimerez , Neglijfufé. 

^ous Toulez aimer , NcgUgomapofe^ 
Vous aimerez vous deux, NegUJJutikp 
Yous vouiez ^mer vous deux ^ NcgU- 

fpmapotik. 
Ils aimeront , Ncgiiffapùc. 
Ils veulent aidtier ^ Ne^lgomapue. 
Ils aimeront eux deux , Ntglijfapuk; 
Ils veulent aimer eçx deux ^ Negligoma- 

Le Verbe Négatif fe conjugue de 
mçmp^ 

Je lï'aimeraS pas, NtgljjJingUanga. 
Je ne veux p;^s ^tnei^Negl^o/riangif^ 

lànga &e. 

Les Particules liées avec le Vcrb? 
fout m les mêmes qu'auTemps préfcnt, 
Je t'aimerai ,iVi^/(^|//, 
.Je veux Faimér , Nt^lîffara &c. 

J^ODE ÎMPERATIFt 



Aime , 

\iartU f 
C 
Neglile. 



î^fgligniartU 9 ^^ ^^g^f 
^ Qu'il aime , 



Aimez , 
Ifegligiarîtc , ou Ncgli^Ufif 
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AitnezToos dçvat^ 

. >Aimom» 

Qiills aimeoc» 
Negligit. 

Qu'ils aiment eox deux , 
NegiiUk. 

Xe$ Particules 
écaiiçlfée$0y«c : 
le Verbe. 

NEGATIF. 
Aîme-mpî , 
•^<?^'^i^ NegUngnangA 

' Aîœe-Ici 
ffcgliguk. Nigligmtgo. 

Aifne-naas^ 
^^g^^igut^ ^ V ^ NcgUgnata. 

Aime-nous deux , 
^^gligtlguk. Niglignaguk: 

Aîme.les , 
NgligHt. ' ^ ■ ' \ NegUgnagie. 

. Aixne-les deux ^ 
^^g(îghik. , Neglignagik. 

Attnex-moî , 
Ncglijfinga. Ncglingnangéu 
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Aîmez-le, 

Aîmèz-nou^, 
'^i^gfiffigui.^ ,' NegUn^Âtigta: 

^ ' AîmérnoHS àeiix, 
^^giijf^uk. NtgUngnatîguk 

AnnezJes^ 
• 2kr^^;^^A//. ' MtgUngriàji^i; 

MmtzMs ciettx ^ \ 

Qu'il m*ahnè, 

NcgligUnga. NegUngnangai 

Qu'il f*aÎ0îe, 

Ncglîglifit. Neglingnatit; 

Qu'il nous aîmè , 
iftgliglijigut. Néglingnatigue; 

-' Qu'il nous aime nous deux , 
^t^ifjfiguk. tJt^ingnatiguki 

Qu'il vous aime , 
NegligUft* NcgUngnafi: 

• Qu'il vous aîme- vôiis deux , 
NigligUtitit. / Neglingnagiu 

Qu'il les aime , 
NtglîgUJ^iL Ntglingnatîgiki 

Qu'ils m'aîmenif , 
Çcko Negligninga. NcgUngnanga; 
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Qu*îls t'aiment , 
JOcko Ntglifa. NtgUnfnaîu: 

Qu'ils nous aiment , 
Oiko NtgUgtifiguu NegHngndUguti 

Qu'ils nous aiment nous deux ^ 
Ocko NcgUglifiguk» Neglingnatiffiii 

Qu'ils vous aiœeut , 
^ùdho NfgUlUft. SNtgRngnafi^ 

Qu'ils vous aiment vous deux, 
OduiNf'gliglUik. N^gi^gnalSs^i 

Qu'ils les aiment , 
OckoNcgliglifigU. ffegUngnaiigit. 

^Qu'ils les aiment les deux , 
Ocko NegligUfigik. Neglingnatigif^i 

MODE INTERROGATIF. 



Ai me- je , 
Aimes^cii ^ 
Aîme-t.il, 
Aimons-nous, 
Aimons-nous deux 3 
Aimez- vous , 
* Aimez-vous deux ^ 
Atmenc-ils, 
Aiment-ils deux. 



Ntglipungcu 

NeglîgpU. 

Ni^hiigpogui, 
Ntgligpoguk^ 

NtgUgpiiîkm 
NegligpaU, " 
Negligfdk^ 



te 



y Google 



3ÎÎ 

Le Négatif eft 

de même. NEGATIF. 

t 

M*aîme8-tu , 
Nêgligpinga. NcglingiliniAi . 

M'aîmet-îl, 
Nigligpanga. Niglingitanga: 

M'aîmezrvous, 
NegUgpifinfa. Ntglingilafinga. 

M^îmcz-vôus deux, 
Nigligphînga. Ncgiinplaiinga. 

M*aîinent-îls , 
Ocko Nigliganga. Ocko Neglingîlanga. 

M aimem-îls eux deux , 
Kegligjfoinga. Ntglingilainga.^ 

Taîme-je , ^egligjpdgit. 

T'aime-t-il , iftglifjpatit. 

T'aînaons-nous , Utgligpantigité 

T*aimons.nous news deux, Ncgligpau^^ 

Taîroeor-îb , Ocko Ncgligpatit. 

T'ain^nt-ils eux desx^ NtgUgpatiK 

L'aime, je, NcgUgpara; 

l/aîmes-tu ; Negligptguk^ 

L'aîmcwl, Negligpau. 

L'aimons-nous^ NegUgparptu^ 

TomtH. C^ 
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L'aitnonf-nous deux, Ne^hy^arpmù 
L'aiœez-voas , Ne^li<^fiuk* 

L'aimez-vous deux , Nc^liyficko. 
L'aimenc-ils , * NegUy^arJuk* 

Ltahnenr îfs eux deux , NefjUgpecka* 
Ainfi de même le Négatif , 

Nous aîmes-m, Nt^tl^eungue^ 
Noui^aicne-c-il,^ NegH^patigi^ut. 
Nous aîmea-vousf, ^gH^pifigui. 
Nou^aimm^ils, Ocko Nc^ligpjsid^ 

Le Prétérit St le Futur foin les mêmes 
• qurTlndicatif. 

MODE SUBJONCTIF. 

Ce Mode^,,quî fe régît pa« Itf PsKtî-» 

cule Puifqucy 3i ,v &C. fermretfcorci 

de nouvelles inflexions^, par exemple: 

. DdmêmeieN«GA3THF. 

Si faiîiïe, 

37cgti^angama. ÎSTegligitinama. 

Sx tu aîmcs , , 

S'il aime. 
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Si nous aUniotut , Ife^ligkang4uta. 

Sf vous aimiez, Negligkangeuji^ 

S'ils aiment , Ncgiigkangamu oa 
. . m€ta. 

Ecafic lié arec le^ Pfonoihfr^' 

S* je t'aime , 
Î7c%ligkangatukii , ou Ne^Uffiafdéii 
Si je i'akne, Ne^i^an^ïkt. 

Si je vous aime , Ne^lifjuinfpikfi^ 
Si je les aime , Nç^li^angeufi. 
Si je le^aimeles àttxyi^N^e^U^mn^kièé 

4 

Si tu m'aimes , Negll^à^rtui. 
Si tu l'aimes , NcgUgkauko. 
S\ lu nous aimes , ^ 
Jitgiisdkan^utigue^ ou^NcgUgkaitigui^ 

Si tu nous aimes nous deux, 
Negligkang€tàHguk > ou NegiigkautL 

Si tu les aioies', NtgUgkaukie. 

Si tu Ic^" aime 1^ deux , NegUgha^fùk% * 

S'il m'aime,. .; 

Negligkdmîmga. 

yilt^tfime, 
NegUgkangatit , ou Negligmatit^ 

Ggi) 
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S*il Kaîme; 

Nigiigkamiuk. * ^ 

S'il nous aime » 
NegligkangiJigM^ùKi Negligkangan^ 
gut. 

S'il nous aime nous deox , t 
NtgUgkamifiguk p oo Ncgliffnaiiguk. 

S'il vous aime y 
NtgUgkamfe. 

S'il vous aime vous deux , 
Negtigkamiiik. 

S'illesaime, 
^^g^igkéunigii ^ ou Ncgligkangamigit* 

S'il les aime les deux, 
N^gligkwnigik. 

Si nous t'aimions, 
ihgligkautigkit y OU NcgtigkangiB^ 
liglut. 

Si nous Taimions; 
^^gligkangiufico ^ ou Ntgligkauiigoi 

Si nous vous aimions ^ 
JS[€gligkang€uft j ou Negligkauji. 
Srnous vous aimions vous deux, 
N^giigkangendk. 

Si nous les aimions , 
^^gUghautigii , QU N^gligkangiUiigiA 
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Si nous les aimions les deux , 

Si vous tn'aimiez , 
Ncgligkangeufinga ou Nigligkautln^ 

Si vous raimîcz , 
Negligkanguefinga ou NegligkaiifiuL 

Si vous nous aîmiex^ 
Ncgligkangcufigui on Negligkaufiguf^ 

Si vous nous aimiez nous deux, 
Hfegligkangeujîguk ou NtgligkaujL 
gUk. 

Si vous les aimiez 3 
^^Z^i^^^i^nfii'^^ ou Ntgli^fauf^git^ 

Si vous les aimiez les deux , 
Nigli^angeu^gik ou NcgUgkaUfiyK 

S*ils m'aiment ^ 
Tauko Ntgligkamminga. 

S'ils t'aiment > • 
Tauko Neglig/iangaiit > ou Ntgligma^ 
ût. 

S'ilsTaîmenr^ 
Tauko Ncgliqjuunhik i ou Ncgtigkan^ 

• gamiuk» 
S*ih nous aiment , Ntgligkamîguk* 
S'ils nous aiment N^Ugkanûgfigut. 
nous deux ^ 
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... * .' . '* 

Qu'ils vous aiment, Negli^kim^^ 
Qu'ils les aimeiîc , Nc^^li^kami^U on 

Qa'ils Iô9 aîmene Nê^i^m^k^ 
les deUx , 

Pqo r q.tte j> akïe , Ne^^nuU^ . 
Pour que tii-aîmes, i\?eg/^Aw/» 
Pouf <|u'iL aitHe , Negligkimeh 
Pour que nous di<r N^i^Uih- 

.mîofls , . 
Pour que nous ai- NegUgkoutik^ ' 

mions nous deux, 
Pour que ito«s aî^. J^âgikgfècfi. 

miez , 
Pour que vous âiu Nâg^ii>^. 

miez vous deux, 
Pour qu'ils aîipenc^ N^^i%kàmit. 
Pour qu'ils aim6iT&\AK^i^gA(?/9iii(i . 

eux 4eux ,. 

Le NEGATiF*cft de même. 

Si jîaimois , . , . i^^ffarian^brmK 
S\ tu aîmoîs , Negliffiirang9it. 

S'il aînftoît , : / ' NegHffis^amgsn^* • 
Si naos^aioûoi^ » NcgUffaranjffuia^ 
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Si vous aîmîez , Nfiglîjjarangeufe. 
S'ils aîmoicnt , Neglïjjkrangeta. 

Je 9 Negliama. 

Ta , Negligyit. 

Il , "^ Negligame. 

Nous , Nôgiigattra. 

Vous , Negltgaufe. 

Ils , NegUgrmta, 

Les Particules liées avec le Verbe , 
forment à peu près Içs mêWiCS termî- 
naîfons que d-deffus ; cependant elles 
varient en bien des end'TDÎis , &€e 
Mode efl: en général fi bizarre qu'il 
ma* écéimpoffiblé de le comprendre. 

FUTUR DU SOBJONCTIR 

Que faura^airné, Negifgkuilnngn. ' 
Que tu-auta'S aimé, Negligkirlitttit^ 
Qu*il aura aimé , NeglighuUugo. 
Que n\3uî^ aurons ^egligHafima. 

aimé. 
Que VOUS aureîB Negë^uiluji. 

aimé. 
Qu'ils auront aï- Ncgligkullugie. 

mé. 
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MODE DUBITATIF. 

Ce Mode s'exprime dans la Termi. 
naifon du Vetbe par la Particule K^ 
kati'i comme 
Il fe peut qifit aï- Neglifféhkôkatà* 

me. 
Il s'y trouve (ans Kaniant^JkaUw 

doute , 

MODE OPTATIF. 

Ab ! que je puifle Sillan! ncgligumi-^ 

aimer , nach. 

A& ! qne je Teaf- Sillan ! una pîa^ 

(è , minack. 

La Langue Groenlandoife n'a pofnt 
dluFiNiTiF 9 excepté <lans les cas où 
deux Verbes font joints ^ cdmrme 

Je puis aimer, Ncgltgiuck ajun^ 
gilanga. 

Je puis faîfc , ^ Stnaneng ajutigi- 
hnga. 

PARTiaPÊ- 
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PAR,t,ICIPE 

Aîmant ,00 quelqu'un quî aimp^ 
Negli^tok ou Ne^Unyfok. 

Je naî pas pu m'apperçevdîr que 
les Groeulancloîs 'ayeiu dès Passifs. 
Quand je rencontré un fcns qui a une 
fîgnffication paffiVe dans notre Lan- 
gue , le Verbe eft toujours adif & ac- 
compagné d*un autre mot quî marque 
le paffif. Il eft vrai ^ que le mot Aitftr- 
pa ( îl Tappella ) fémble devenir paffîf 
en Aitjîjfovjock { il doit être appelle ) 4 
•mais ce dernier paroît fignifier plutôt : 
il doit s'appeller ou fé nommer. On 
dit auflî Tockolecpock ( il meurt ) , en 
paiïif Tekoyok ( il eft mort ). 

D U N O M. 

LE Nom Subftantif iTC varie qu'au 
cas génitif, qui fe termine en B, 
D, ou M , par exemple : Gudit Nian^ 
gtf , Fils de Dieu ^ Killab Sernafoc ^ 
Créateur dû Ciel 5 Kocm Jka 3 nona 
Tome IL Hh 
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dé la Rîvîere. Le nominatif de Koi^m 

Le Subftantff a auffî fcoîs nombres , 
comme le verbe. Ce font : le finguliec , 
le dualîs ,& Je pluriel , comme Innu^^ 
un Homme, Innuk^ deux Hommes^ 
Jnnuit , plufieurs Hommes. Iglock ^ 
une Maîlon , Igluk p deux' Maifoos ^ 
JTgluie , plufieurs Maîfons, Itlerèik^] 
4111 Coffre, Étteriick yltUrhit &ç.. 

Noms liés avec i^$ Prénom* 

Ma Maifon , Itogrà. 

Ta Maifon, Iglut* ' ' l*^! ; ' '• 

S^ Maifon , Igloa. * ^ 

î^otre Maifon, Igtogue^ 

Votre Mai fqn , /g/^r/J. 

Leur Maîfon , Igloah. 

Ma Terre , JSIunagà à Num^ ' ' 

Ta Terre, Ntmcir — — ^«•— ..-««* 

Sa Terre , Nunà^ 

Notre/Terre , Nunaugu). 

Votre Terre , Nunarfi. / 

Leur Terre , Nunaeû 

Lorfqu*on y ajoute une Prépofîîîon , 
on die: '. 
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Dans fa Terre , \^unani. 
Dans votre Terre, \^unaujint^ 
Dans cette Terre , ^lunaytf. 
Dans notre Terre , Uunau^ine. 
Dans leur Terre , Uunane. 

NOMS ADJECTIFS. 

Ceux-ci fc terminent ordînaîrement 
en kau & lak , pu en *ak , par exem- 
ple : Augekau , grand ; Pigakau , ca- 
pable j Ajungilak , beau , admirable , 
Ertintongilak , bîenfaifanc- , JibéraL 
Il y a des Adjeftifs, qui fc terminent 
en fok Se tok ; mais ce font alors des 
Participes. 

Des Degrés de Comparaison. 

Anykau , grand ; An^ekitja * un 
peu plus grand ; ou Angecka , grand ! 
Angekaik ou An^jeforfuack , le plus 
grand. Ds même Mickek^u , petit ; 
Mlckekiija , un peu plus petit ; itfi- 
ckekdik oii Mickekinguak y le plus 
petit. 

L'inflexion fe fait Comme d'un Ver-- 
be perfonel , par ex<:mplc : 

Hhij 
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An^tkaunyL 9 je fuis gran3 j [/t/^ 
f^ekâutie ^ tu es grand 5 An^ckau , il 
«ft grand \ Angekaugut , nous (ommes 
^grands -, Artgekaufe , vous êtes grands ^ 
Jlngekaut , ils font grands 3 & ainfi 
du reffe. 



Les dix Commanmmens d£ 
D I E u. 

Cudih innccfufei koUinitj» 

Gud kijjiu atiaufe iltijfara yffou 
fiegtijfoet osourrysfoettog. 
1. - 
. Gudibackity ou OkaluSà taisaran^ 
gctf mittanaunec , Gud nigeckcnnooch 
pékcfinoaùf* 

î. 
Ulluarhont marlungôptta finofauti 
nt^y Gudimtu ofôuriaurnianic. 

Angoiokatt y n^llekit neglikittog j 
tay.c uttokarc juangyjfootit nunamc. 

5- 
Innuch tockutfaunago , ningitla^ 
naunago. 



Digitizedby Google 



6. 

NulUa kiffiet attaufe pîffoct ntgHj^, 

/beetog. 

7- 
AtU pienîc teglifaunogo^ 

8. 
AtUmut ftiglofauntc. 

Atltpienic isliganic piomîfournôgol 

lo. ' 
AtUb Nullia Kibgzi oxUo aiUmiclo 
piomcsourgnogo pijfaunago* 

Tuppichfà Gud tamtjfa^ * 

Uanga kijjîma Gud , NalUgarfuec 
Gud naUegaffnactog exlgnakûu in^ • 
nuchmut tomArmio- Uamjmt^^nirQicfa,. 
unifia Kingagnaraicka , tongarfumut" 
lo egijfoacka. Innuit incrtis fonaUut 
negUpacka killac mutlo pijfoacka. 

Traduction Littérale. 

Les dix Commakdexiens db: 
D I E \r^ 

i. 
Tu neconnoîtras , n'aîmeras^m ne 
croiras q^a'un feul Dieu. 

Hhiij. 
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Quand on prononce le nom de Dieu 
ou (à Parole, tu ne bUrphemeras 

{)oinc : aotremenc Dieu entrera en co- 
ère & ce|)ttnira. 

5- 

Tu ne travailleras pas le ièptiémc 
jour ^ & tu ne feras que louer Dieu. 

4. 
Honore & aime tes Parens , Se tu 
-vieilliras fur la Terre. 

Ne tue aucun homme , ni ne tt 
fâche pas contre lui. 
6. 

Tu n'auras Se n'aimeras qu^ane 
feule femme. 

Tu ne voleras pomr. 

8. 
Ne calomnie perfonne. 

' Ne convoite pas ce qui appartient 
à un autre ^ & dont il ne veut pas fe 
défaire. 

ic. 
Tir ne convoiteras pas la Femme ; 
w le Domeftique , ni le bétâdl d'u« 
autre ^Mm leur feras aucun tort» 
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Bîcu parle enfuîre t 

Je fuis le fettl Dieu ton Maître y 
un Dieu terrible & grand. Je haïs 
tous ceux qui me dcfobeiflent & Iqt 
abandonne au Diable, mais j'aime 
ccujL qui m'obéilTenc & je les recevrai^ 
dans le Ciei. 

L'Oraison DoxciNicALEé- 

6uJih Nianga OkatuSàh. 

Attatona killac mltoch ackét ofouf:^ 
rogU innuihmit ,- Gudic picnic mayt^ 
pillit yokaluSah illignic ajokarfatiguig- 
killac me pckufarangovit 9 nutametog 
ijmcikilU , ullamc mamanic lynif" 
Jliu 5 Nigackincc ajoruta illignut* 
inerHisfauguta , uapxinut^ningacjatut 
ningis ingilacka , TongarfurnUyarnuc*' 
tigut y a/or3orfomickpiJfaune£.a.KiU 
lac aâlenùSo tomarmic pijît angefor 
Juotit ofournak autitlo ipfaliame» 
jimcn. 

Traduction Littérale. 

ÔKAisoM DU Fils de Dieu» 

Notre Père , qui e$ au Ciel , to«* 
Hbiii) 
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nom foît élevé pas les Hommes ; ce 
qui t'appartient nous- avîenne ( 01/ 
enfeigne nous ta Parole) 5 quand 
tu veux quelque chofe. dans le Cîel, 
faîs-le auffi arriver fur la Terre; don- 
ne-nous aujourd'hui notre nourriture,. 
N'entre pas en courroux de ce que 
nous avons été fautifs & défobéîffans 
à toi y nous ne nous fâchons pas con-* 
tre ceux qui fe fâchent contre nous ;. 
Défens nous du Dfabk v^ ne permets^ 
pas que nous foyons touchés de ce 
- qui ne vaut tien. Le Gtel & toutes 
chofes^t'apparefennent.Tucs grand & 
glorifié toujours. Amen. ' 

1^ H I E R EV. • 

Par îaqucHe les Groenlandbis conftf- 
fent à Dleu: leur ignorance & autres 
défauts. 

Taima Gudlmut Okalyffuj^. 

. ' Gudnn angekautù , killac Nimalù 
ajungiforfuamic fcnoh, Uagutkalalc 
( ^^ti^mtvM-kah^unet: ) manc nunamée^ 
tut yfaaogJîlUropoue? Gudkillab Nu- 
nalb Senarfoc iUiftraingifilut. Ntkich- 
fdnic'tyniffiut ^ kimitndloarcput. Gur 
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^Jlmue kyàngafa îngîtagut. Utrfutit 
Jîllaikangi tamacpout y Cudimut^ukar" 
faringimuta , togokuta fumât ndlaarc; 
put aithtit PelleJicmU tujfartpouty ajo^ 
. routa Guditog illiferaingintuta , nc^ 
glifatingautago Gudib Nianga Je/us 
Çhrifi naptinut okofoc Tongarfumut 
^giffoatigut. Gudna angekautity naptU 
nut umafat mtrigut Tongarfum utlo 
pckufa tangi meliguf r Pclleftit tamavc 
ineppei kalaUmut killac Stnarfomic 
9kalukulluit. Pia ragult , umac jkni- 
gutJilUropaut yjîliac carlig^t, Ton^ 
garfuc pie moarigat, IbtiUTongarfu" 
mitfarniutigut. PdUfiib okaluSàhnal- 
IcSà, Gudna 1 neglilagit angekangoit , 
êxiellaghtog. cxignakaugoit , okarogit-^ 
tog itllgnut cxiagifut ncgliagtfutlo^ 
Tongarfuc ignamut cgijjott nifa tocko* 
guta y umatitiguiy killac mutlo tockoj^, 
kaungifomc illignut. pillât adt. 

TjSLADucriaN Litt^kale^ 

Tu prieras Dîcuainfii 

O Dieu 1 tu es grand , tu as fait le 
jCicI Se la. Tcrcc irès-magnifiqucaienr». 
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Nous autres Kalates , oa Kahlunttâ 
(c'cft-à-dire, Groeiilandoîs) qui de- 
meurons dans le Pays , pourquoi fom- 
rocs-nom (\ peu inftruîts ? Nous ne 
connoiflbns point le Dieu du Ciel & 
Créateur de la Terre. Tu nous donnes 
la nourriture , mais nous ne fçavons 
pas de qui elle vient. Nous ne ren- 
dons pas grâces à Dieu. Ainfi nous 
reffemblons aux bêtes brutes y car nous 
ne penfons pas à Dieu. Quand nous 
mourons, nous ne fçavons pas où 
nous allons. Ce n'eftque dcs'àpréfcnc 
que nous connoiflbns les Prêtres. Com- 
me nous fbmmes fautifs , ne connoit 
fànt point Dieu , & que nous n'aimons 
pas Jefus-Chrift fon Fils qui eft mort 
pour nous , il nous abandonnera aux 
Diables, O Dieu ! tu es grand , car tu 
règnes fur nous, & tu ne veux pas 
que nous allions au Diable. Ain(i ta 
as ordonné "à tes Prêtres de venir ici 
Sr de nous racconter du Créateur du 
Ciel. Nous fommes miférables, aye 
pmé de nous ; nous fommes impru- 
dent, "rends pous fages. Les Diables 
veulent nous prendre', mais délivre 
^ous d'eux. Fais que nous ayons atten- 
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tîon aux Sermons <ïes Prêtres. O Dieu r 
ta es grand. Fais que nous t*aîmîons^ 
parce que tu es fi grand , que nous te 
craignions , parce que tu es terrible , 
&que tu as dît eue tu jetteras dans 
Fenfêr aux Diables ceux qui ne te 
craignent ni ne t'aiment point. Enfiii 
^uand nous mourrons , reffufcite- 
nous y & fais-nous entrer dans le Ciel 
éternel. 

EXTRAIT' 

De quelques Entretiens conçus par le 
S' Egedi , pour convaincre les 
Groenlandois de leur malheureux 
état & de la certitude d'une vit 

future. 

$. IX. 

Uagui Kahlunet fiurtamic forlo îU 
lipfi.Gudkillaoftnarloc nclloacpùt , 
Gudib Pclejtit Uaptinut pimmttcc y kïU 
lac ftnarfomic uaptinut ckarmtrà , 
tavt , tamauta Gudimut opptcpout 
PtlUftib okaluSa ntllacpaput Sulle* 
tog Gud ncglipout , niglijfoacput ip^ 
faliome. Teckufarafc uagut ullakat 
unukullo Gudimut ofougarigut marm^. 
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Ma torrugta tamaitaraguitcpg , nckick' 
fanic tynijfarangatigut. Ullu arhont 
marluugopeta fcniffaringilacput^ Gui 
kiffiet y ullac tomait ofouraragut. Gu- 
dimutlo inerSoorague. Tameinikuta 
killacmut ajyffoalloàcpout , killacmut 
tocko fockangifom^^ piomoufc , opptr^ 
nankiffima nomangiUch , Gudimut 
Killac ^enarfoc ofouroifufc , uUakut 
unnuk ulloforlouagut, Ipfalioc Gudi* 
mut K^ianaifufe , nckichfanic tynnim^ 
mafe. Nekichfanic pékan g if a nangeujo 
Gudimut tuchjîeijjuji , tofnafe pianga^ 
git. Angtkutte fciglotorfuit altakit , 
ekaluSà opptrriaunut ajùrrnpta fei^ 
gjomtiog. Ullu arbonc marlangopeta 
fciffauncu y Gud foramat kiU^£ Nu'^ 
nalo innermagit , forlo uagut uUoc 
tameit Gudimut ofourroifuji. Kia^ 
nachpuch Sillalimic ftnanmafc ne^ 
kichfanic tynnimmaft. Akfut Gudi" 
^ mut •Kyannaifiife Nianga inn^ngtwiit 
illipferiutlo tockomèt Tongaffucmut 
peckongikullufe* Gudib Nianga tavt 
*akfut ncglijiuch. Gudimut imma exi* 
, gnakau cxigijfoarfe ningiJ^ijLriaunogo , 
taimapiffar(^ngin&ufej Killacmut ajyf- 
Jkfc Tongarfumutic pijjufc,. JSXjJUt 
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iCudîmut exitut negUgtutlu Qudik^ 
Niang Jef. Çhr. Killmcmut pij[aput^ . 

Tra^ucjion Littérale. . 

^. I X. , 

J^QUS autres Groenlapcloîs nous 
étions autrefois comme înfenfés, puif- 
que nous ne fçavions abrolument riea 
de Dieu. Maïs Dîea nous envoya feg 
Prêtres qui nous inftruîlirent du Diea 
Créateur du Ciel. Nous croyons de-, 
puis tous^en Dieu. Nous iîmes beau- 
coup d'attention aux In(lruâions des 
Prêtres , & maintenant nous aimons 
Dieu 5c nqus l'aimerons toujours. 
Vous voyez que nous louons Dieu le 
mutin &' le foir , & aulji^quand nous 
TOiflons manger & après avoir mangé^ 
nousiouons alors Dieu jC^ lui rendons 
grâces de notrp nourriture. Npus rc^ 
cardons cliaque feptiémc jopt comn^c 
faint* Nous ne .travaillons pas filors^ 
mais nous louons Dieu pendant toute 
la journée. Nous adorops ainfi pie.a, 
6c il nous ^n,e le fai fions pas , nous 
lie pourtions pas entrer dans le CicU 
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Par confequ^nt fî vous voulez au(& 
encrer dans le Ciel , où vous ne mour- 
rez jamais , vous ne devez pas vous 
contenter de crof rc en tout ceci. Vous 
devez aufll louer le matin & le (bir 
comme nous le Dieu & Créateur du 
CieL Vous devez toujours rendre grâ- 
ces à Dieu de la nourriture qu'il vous 
donne , & toutes les fois que vous la 
prenez , vous devez rendre grâces à 
Dieu y à qui tout appartient. Mais 
abandonnez vos Angekue ^ & ne 
croyez pas ce qu'ils di^nt : car ils ne 
valent rien , & ne font que des men- 
teurs. Quand le feptiéme jour arrive ^ 
vous ne ferez aucun ouvrage , parce 
que ce jour eft rcfcrvé par Dieu qui % 
créé le Ciel & la Terre. Vous louercr 
Dieu comme n^s pendant toute la 
journée. Vous le rertiercierçz de ce 
qu'il vous a rendu raifonnables , & 
principalement de ce aue fon Fils cft 
devenu homme, & qu'il eft mort pour 
TOUS , afin que vous ne foyez aban-» 
donnés au Diable, Ainfi aimez réci- 
proquement le Fils de Dieu» Vous de* 
▼ez craindre le Dieu terrible , & ne 
pas vous attirer fon courroux : mais 
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cpmmc vous ne le feîtes pas , vous 

ne pourrez pas entrer dans le Cîel , 

& le Diable vous prendra : car il n'y 

a que ceux qui craignent & aiment 

Dieu quipuîflent elltrer au Ciel, 

S.'io. ^ 

KîUâc fonarfomîc Nelloeufo ^ tavê 
fithnii ajorBut pijfamufoi, Anchoack-* 
mut oppcrrarafi , Ifiimaarafi a/ungi* 
lao tamtitunic pAartus, kaitjijfaput 
nekichfamc pckûii fapui* Sillackarru* 
•fi^ne(iy0ngi kaiîoacpiji angoach aju^ " 
torfovock ^ ktsàck uttokarckjuach^ 
lingmijjît Ifigii ^ Kuckd ^ lamaiîunlç 
atUmigto Juchsk ûjornuta kaltfon^a 
fijoaraut^ Taimale f?i£araHjc , Killac ^ 
Jcnarfoc ntllo cujiuo , Tauna ajungi^ 
lac y'Kaitfoarangtufe nekich fakaraft" 
geufe^GudimUkijffietpiJpiraut.^ngelçuf' 
lojiigto iorfuit oppcrrarafe ncllongikal 
loaepifc ajuput faa^ogmt Kavomt tuo* 
gijfaringiltt tavt ' tickbn ajungllacpàt " 
Jciglomcta taafarar^ga tongijfarautyta-f 
ve okalmrau(yTonga,rfumfit okaluppa^ 
put y killacrnut pyout ^ mUongiLaQ^, 
putJti^lot6rJlui% 4itfa / Gudnallcgârz 
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Juach pound txîgnatorfuach mânnà 
' tôngackungUafi ningackennoafe. Aur 
gthiumutlo oppukungUaft feiglokan^ 
p^a y a/ot3ommet% , ntkichfanic pt^ 
katifffaraugtuft , ntpcuhfanatangmft 
fGudimut KiJJitt tuchpifufe. \Taunit 
.^JÊk^ilac nckichfanic tynnyjjoafe ne^ 
faMfima i àngcufi'katjijloàfi opcrrufc 
nc^âtigo. Tamalnikufi nekichfanic 
tynnijjîngUafi ^ tockoifiTongarfumut 
egifoafi. Attautt ï fiaackarniareitfi 
àJ9rBut tgukit , Gudimut kijj^nc op^ 
pcrnutfi. Tengiamic forangikufe kéja . 
iockys . foarfe. Hunamit nungiffoâfc 
Cud inmmmetigut Angckat Tongar" 
Jutlo tpckohilluit. Suchfacka inrmit 
tammtut fiUackangifut , Gudfmarfo* 
mie oppingifut^ TongarfumutU kiffianc 
çpptrrararaht , tauta îgnamcoyjfoafc. 

Tkadvction Littérale^ 

Et comme vous n'avez àbfdlumetît 
aucune connoîffancc de Dieu le Créa- 
teur, vous choiûffez le parti o[:fpofc 
dd ne ^autticn du tout. Vous mettez 

votre 
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Votre confiance d^ns ce que vous ap- 
peliez Angoachfachr{ efpecê d'Amu- 

, kttc ) & vous croyez que c'eft quel- 
que chofe de bien précîeux , & que 

. celui qui le porte recouvrera fa fan- 
t«, qu'il ne manquera pas de nourri- 
ture, & qu'il obtiendra ce qu'il vou- 

. dra, pendant que vous fçavez bien que 
ces chofes ne valent rien : car à quoi 
fervent de petits morceaux de vieux 
bois,. des os, des ongles d*oifeaux & 
pareilles bagatelles ? Vous voyez bien 
vous-mêmes , qu'elles ne font d'aucun 
«fage & incapables Je guérir*. Cepen- 
dant vous les employez , parce que 
vous n'avez aucune connoiffance de 
Dieu, C'eft lui feul qui puiffe vous 
guérir quand vous êtes malades , & 
c'eft de lui que vient ^onte votx;p nour- 
riture. Vous croyez auffi en vos Ah^ 
gekut^ & Menteurs ,, quoique vohS' 

. foyez convaincus qu'ils ne valent rîcnw 
Pourquoi ne font*ils pas leurs fortiFé- 
ges en plein jour & A la-lûmîere, afliK 
que nous^ puiffions les voir ? Mais> 

* comme il« font menteurs , ils ne tra- 
vaillent que dans TobCcuricé , en ëî- 

. feint : blous avons été dans le GicbSc 
Tomclli tl . 
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nous avons parlé à Tongarfuch. Mais 
ils mentent impudemment , & nous 
fçavons fort bien fur quoi ih fe fient; 
Le Grand Dieu du Ciel ne veut pas 
i|ue TOUS faiBez des fortitéges ; autre- 
ment il fe mettra en courroux contre 
^ous. Il veut encore moins que vous 
ayez foi aux Angehu^t & Menteurs. 
-Ainfi, quand vous voudrez avoir de 
la nourriture pour votre corps , ou 
que vous foyez infirmes , vous prie- 
rez Dieu feul : car il peut & veut vous 
donner de la nourriture & de la fànté. 
Confiez-vous donc à lui , aimez- le & 
implorez- le. Si vous ntf le faites point, 
il ne vous donnera pas la nourriture 
pour votre corps , &. quand vous 
mourrez il vous abandonnera aux 
Diables de l*Enfer. Montrez- vous à la 
fin fagesv jettezloin de vous tout ce 
fatras inutile, & confiez-vous unique* 
mcnjt à Dieu : car fi vous ne ceflTez pas 
vos fortiiéges , nous vous tuerons à la 
fin , & nous vous exterminerons de la 
Terre , parce que Dieu nous a ordon- 
ne de tuer tous les Angckut & Men- 
teurs. A quoi fervent ces hommes iu- 
Jfènfés ^ qui ne mettent pas letii: con- 
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ffance en Dieu ïetir Créareur , mais 
plucQC dans Jes Diables ^ qui les tour- 
menteront en Enfer ^ 

A 

PREMIER CHAPITRE 

DE LA 

GENESE. 

V. 1. 

^ Imlamic Gudfinoà Kiilac Nunatû^ 

▼. z. 

Nunatog trovarcht pinneîtjoarfuach 
taatorfovfych imae Kollanc : Tayt 
Gudib Anarfah tingavoc imac kola^t 
ne. 

. V. 5. 

Gtiditog okarpoc : kamareit tayc 
Kaumapçc. 

V. 4. 

Gudtekoà kavoch ajungi forfuvoch. 
iGuditog kàvoth taamit auvixapÀ. 

.liij 
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Guditog kdvoeh altferpa ulloc^l 
iaachlo aitfcrpà Unnuach taye unnà* 
poc kaulupoclo ulloch SiuurUch. 

Gud okarpocamma : Immant njp* 
larlt : (x.k d, étcntlte. ) ermit auvi^r 
killuOir 

Y. 7. 

Tavt Gudftnea teffiliach immane^ 
anvigapoclo imàc y teffiliach atiane^^ 
Jmmdmit teffiliach y kotanc y tare ta-^ 
mcipoc. 

V. 8. 

Guditog altfirpa teffiRach yKillac ^ 
iave unnupoc kau lapoclo y ulloch 
4Ùpa. 

V. 5h 

Gud okarpoc amma^ Ermit kiûac 
. attanc attaufimut ekittarHt ( c. à. d ^ 
Fais aiïembler en un tas.) pennantêc 
nuiackulluo tave tameijjhc. r 

V. 10. 

Gudixog pennactock aiiferjni' Numt jl 
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^aufêcfoch aîtfirpa tmaô. Guditog té* 
ckoa alun§iforfuav<fcJu 



V. ir. 

Gud okarpoc amma z Jguie opntl(P 
'Nunamit aglirlit , làvc tamdpoc. ( Il 
n'y a pas de mots pour dire : ce qiiî 
peut doniicr féraenee feloa foa efpC"* 
ce.)' 

Nuna mittog iguit opiitlv uvigick 
agliaBopuÈ y Gudltop uckoâ ajung}^ 
forfuvoch. 

y. :,i. 

Unnupd Kautapoclo ulloch pinga* 
juva. 

V. 14. 

Gud okarpoç amma : Killac me Kp^ 
blarlit , ulloch unnttamit aurochlo^ 
okiocKmh auvhxilluit, f c. à d • En IiK- 
miere. parut au Ciel pour diffîngtrer le 
jour- & la nuit ea été & en hy ver. ) 

Kiblakullwt killac me , Nuna^mu^ 
mg kaumakullkWy taitc tameipoei. 
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X. lé. 

Gudfcnoa Kiblurfuit martuc , Ki^ 
hlarfoch angeforfuach Kiblakulluoullu" 
me y Kiblarfoc micktkà. KiblakuUuo 
unmiachmi ullucrejîtlo. 

V. 17. 

Guditog Killiacmc creScpei Nuna* 
mut kaumakulluit. 

V. 18. 

Kiblakalluit ullukut unukatlo ^aUvU 
xilluit togkavoch taamit. Guditog tcC' 
koa ajungiforfuvoch* . 

V. 19. 

Tavc unnuch poch KaulapocU ul» 
Uc JijfcmL 

V. 20. 

Gudokarpoc amma : Immane umax^ 
fut am^rUforfuangurlit , TingmiJpUo 
Nunah Kollant , Killàc attane. 

y. 11. 

Gud finoa arbacfuie umarfutlo tf- 
marUkaut immane , tingmirJiUo ^ Gud 
teckoâ ajungiforfuvoch. 
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T. 11. 

Guditog vtljignid , okarpigcitog ^ 
nmarUforJuangaritfc îmmant tin^mir» 
Jitlo amarUforfuangafitfi Nunami. 

V. ij. 

Tavi unnupoch Kaulapoklù^ ulloch 
ttllimah. 

V. 24. 

GudfOkarpoc amma: Nerfutitamar» 
lekaut Nunameélit umarfut athmicl9 
farc tamtipoc. - 

V. 25. 

Guditog fenoa ntrfutît nunami 
i7mdrfutlo uvigich nunamt , ( c. a. d , 
toute forte d'Animaux vivans fur Tet- 
rc. ) Guditog uckoa ajungiforfuvoch. 

▼.26. 

Gud okar^oc amma : Seniagtatà iri" 
nuhmic Vagut arjignic, nattigak ullu^ 
Aulifaukttmut immant , TingmirJiC'\ 
multo ntrfutitmutlo umarfutmutlo i4ht 
marmic nunamt. 
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Guditog fenoà innuch , Gud affin^ 
garnie , Augut attaufc agnah attaufi^ 
Jincu 

T. 18. 

Guditog yetfigniei okalybbieiteg ^ 
MrnàrUJbrfuartgariifc Nunamc aulifau^ 
ketmut , immane Tingmirfitmulto^ 
Killdc attanty ncffiitit mutlo tomarmic 
nunamc nalligaritjîich; 

• • . ■ ^^9^ ; . 

Gud okarpoc^ amma :r Aittar cguît 
opiiilo namaSut tyniarfe , mamac 
farfc ( c. à. d. Toutes les herbes & ra- 
dnes qu'on peut manger. ) Il n'y. a 
jias de mots pour exprimer le refte. * 
V. 50. 
Nejfuùt tomarmic nuhamt tî/igmir^ 
fitlo KlUac atlant atlcmiclo umarjut 
nunamc iguit mamanglfuu ( c. à. d , de 
rherbe que l'homme ne rçauroic man- 
g^r- ) tymacka-tavc tamcipat. 
* V. 5 I . 

Guditog toniarmic fenijfci tccKoiu 
mit ta , tomafc ajungiforfuaput y tavc 
unnupoc Kaulapoclo ulloch arborcc. 

EVAtCr 
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EVANGILE 

four V Annonciation de i0 
Ficrgt. 

Luc. L V. 2^.&c.' -V 

JJ/" Aumtt arbontugccmtt y GuiEn^ 

^JlV ^dip Gahritl ornickoà , GaliUa 

Na^arctnùt nivîachfeijîamut Jofcph 

Davidilloanit uviackfi^rolià. Niviach" 

feijiab acka Maria. Engelip, Mariamut 

ifarpoe okarbiatog. Aitta Gud nalU'- 

garfuachpaumna ilUgneépoc, Agnanit 

ajungijfyjfootiu Tukoamiuch tuppa^ 

tau okaufia exiga immenue ijumavoch : 

, OkalMc^ta taunakonnotpA. Tare Engc^ 

Jijyokarbia immenna : tuppakintch 

.Gndakfiu nêglikûngatit. Aitta ^ nar^ 

tongyjfooHtniàngamic ernij/ootit , ait^ 

jijfoact Tefùsy^taUna }ingidijp)och Gu-- 

dib niangatog aitjiffovoch. Gud nallcr 

garfuangijjokoà Jacob;^ Kittongcinut 

ipfaliofht. Tauna nûlUgarfuamic ifua- 

kaifiugulach.Tayg Maria Engdip okar^ 

iia : Kannoc gijfonuga uvia kangin^ 

Jêm IL h\y 



y Google 



nam a Ackyk oksrhîatog Gudih Anàr- 

' jaJtïoj'rc^atU. Tavc tauma truttajun-' 

gifoch. Gudib niangaaitjijjooch. Aitta^ 

Etifahtttog illoct agnakoechfcijia^ nar» 

tmfùchlo^ Angumic ^ taçkama kaumet 

arbontngopoi ^ nartuyoch nartungifoch' 

unaratu Gud tomarmic ajorjîngimct. 

Tavt Maria okarpoç : Gudkibgaragma 

okagoit tamaikilU. Engclip 

iavt kimacpà. 

Fauus À corriger. 
Psi. ï8 //V». lî^chandeslifgzchzudc. 

30 il Iciffezies. 

7^ a y incipalc l^ySt* L4 Ftinci- 

pale. 

tS 2Z uot lifiz aos. 

%7 11 laLlifezk. 

^i 10 mîncé"/(i^it "minime. 

^3 ilfr». A mboiiTe/f/^«rAnlboiae. 

ïôi S De PfitickfiÊli iifgK k 

. , Pfloc'fi^h. . . 

1^0 zi<ion«/f7#C(loaQev 

16 h 17 elles ///?* iU/ 

r6^ 3 ccl- iffet» celle, ' 

M':^ 17 Auccar Ufiz Agadir**. 

%Ô6 II 4'«ttAf^ d^acé 
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J'Ai lu par ordre de Moiifei- 
gncur le Chancelier un Ma- 
nufcrit intitulé : Relation ou Hlf- 
toire Naturelle de l'Jflande y du 
Groenland & duD étroit de Davis. 
Il m'a paru qu'on pou voit en 
permettre Timpreffion , à Paris 
ce 26 Février 1750, VATRY. 



LO U I S par la Grâce de Dieit , Roî 
de France & de Navarre , à nos 
amés &. féaux Confeillers les Gens te- 
nans nos Cours de Parlement, Maîtresf 
des Requêtes ordinales de jnotre Hô- 
tel , Grand Confeil j Prévôt de Paris ; 
Bailiifs , Sénéchaux , leurs Lieutcnans 
Civils & autres nos Juftiders qu'il ap- 
partiendra , Salut : Notre bien amé le 
Sieur *** , Nous a fait expofer qu'il 
dcfireroit faire imprimer & donner au 
Public des Ouvrages qui ont pour ti- 
tre ; Diclionnaire .des Monogrammes 
&c^ âts plus xéUir^s Graveurs &Çi 
B b ii 
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traduit de V Allemand j Relaeîoni Jkr 
Vljlande , du Groenland 9 & du Dé- 
iroic de Davis ,. traduit de l^Atk" 
mand; s'il nous praifoic lui accorder 
nos Lettres de Privilège pour ce néccf- 
faires. A ces C a ir s-e s, voulant favora- 
blement traiter l^Exppfant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces 
Préfentes dt faire imprimer lefdits Ob- 
Trages en un ou pluGeurs Volumes & 
autant de fois que DOn lut fèmblera , & 
de le» faire vendre & débiter, par tout 
jiotre Royaume pendant le temps de 
neuf années confccdtivcs , à compter 
du jour dt h date défaites Préfentcs 5 
faifons défcnfts a tous Eibraires , Im- 
primeurs de. autres perfbnnes db quel- 
3ue qualité Se condition qu'elles fdieirt 
'en introduire d'impreflion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéi (Tance-, 
comme audî d'imprimer ou faire im- 
primer, vendre, faire vendre, débiter 
ni contrefaire lefditsOuvrageSj^^ni d'en 
faire aucuns Extraits fbus quelque pré- 
texte que ce (bit d'augmentation , cor- 
ttdlion , changement ou autres, fans la 
permiffion expreffc & par écrit dudit- 
£xpofim€> ou de ceux q^ui auront dJroit 
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3fc fùî 3 a peine de confïfcatîon de» 
Exemplaires contrefaits , de trois mille 
Ëvres d*amende contre chacun des 
Contrevcnans , dont un tiers a^ Nous, 
un tiers à l'HotelrDieu de Paris , & 
l'autre tiers audit Expofant ou a celui 
qui aura dVoit de lui ^ & de tous dé- 
pens , dommages & intérêts ; à la char»» 
ge que ces Préfentes feront:enregiftréc$- 
tout au long fur le Rcgiftre de la Conv 
rnunauté des. Libraires & Imprimeurs 
dé Paris , 4^ns,trois mois de la date d'£- 
celles , que fimpreflion defdits Cui- 
vrages fera faite dans notr« Royaume 
& non ailleurs en ))on papier & Beaux 
caractères conformément à la feuille im- 
primée attachée pour modèle fous k 
contrefcel' des Préfisntes -, que Tlmpé- . 
tran? fe conformera ea tout aux. Ré^ 
glemens dé- la LiBrairiè , & notanv- 
mentà celui du lo Avril 17.25 j qu'a- 
vant de les expofcr en vente , les Mar- 
nuftrit & imprimé qui auront fervi de 
' copie à rimprcflîon defdits Ouvrages 
feront remis dans fè mcmc~ état oii 
r Approbation y aura été donnée.,. ë$ 
«aains de notre très- cher 8c féal Chev.a- 
Iki k Sieux DagueflTeau^ Chanceiiet 
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de France, Corn m a n<îeur de nos Or- 
dres , & qiril' en fera cnfuîte remis 
deux Exemplaires oie chacun dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle 
de notre Château du Louvre , & un 
dans telle de notredit ircschcr èc £cal 
Chevalier le Sieur Daguçffeau-, Chan- 
celier de France; le tout à peine de 
nullité des Préfentes , du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir l'Expoifant & fes ayant 
caufe pleinement Scpaifiblement, fans 
fou ffrir^ qu'il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empêcherncnt. Voulons que la 
copie des Préfentes , qui fera impri- 
mée tout au long 5u commencement 
ou à la fin dudit Ouvragje , foit tenue 
pour duement fignifiéc , & qu'aux Co- 
pies collationnées par Tun de nos amés , 
Féaux Confcillers & Secrétaires , foi 
foit ajoutée comme à l'Original. Com- 
mandons au premier notre Huifller ou 
Sergent fur ce requis de faire pour 
l'exécution d'iccllcs tous A<îtes requis 
& néccffaircs , fans demander autre 
•permiflîon,& nonobftant Clameur de 
Haro , Charte Normande & Lettres à 
ce contraircsj carteleft notre plaifir. 
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Donné à Paris le quatrième jour du 

mois de Juillet , l'an de grâce mil fept 

cent quaraiice-ncuf , & de notre Ré- 

jne le trente- quatricnie. Par le Roi en 

Son Confeil. 

. S A IN S ON. 



i 



Regîfiréfur le Regifirc XIL de la 
Chambre^ Roy aie & Syndicale des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris j N°. 
^34* foU 22 3. conformément au Rè- 
glement de lyzj. qui fait defenfe Art. 
IV. a toutes pcrfonnes de quelque qua- 
lité qu" elles fuient , autres que les Li^ 
braires & Imprimeurs , de vendre , dé^ 
biter & faire afficher aucuns Livres pour 
les vendre en leurs noms , foit qu'ils 
3*en difent les Auteurs y ou autrement. 
A la charge de fournir à la fufdite 
Chambre huit Exemplaires de chacun 
prefcrits par r Article CVIII» au même 
Règlement, A Paris le z5 Septembre 

1749^ 

G. CAVELIER , Syndic 



JDe i'Imprimene de SEBASTiEN jO;<.Ry. 
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